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LE RÉÉQUHJ8FUGE 
DE LA DIPLOMATIE CHINOISE 

En envisageant une normalisation 
avec Moscou, Pékin prend ses 
distances envers Washington 

(Lire page 10 rartide 
«T ALAIN JACOB.) 
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M. Bégin justifie devant la Knesset^i^TO 
Un débat 1 d'une commission d'enquête 

ponrUtosnenr . n , 

sur les massacres de Beyrouth 
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Un débat 
pour l’honneur 

Dans le sombre tableau du 
drame proche-orientaL, s'il est 
nue touche de lumière, c’est 
bien la vitalité, r allergie au 
totalitarisme que manifeste, 
dans l'épreuve, la démocratie 
israélienne. 

Alors que dans le monde 
entier une véritable instruc- 
tion pour complicité de crime 
de' guerre — on an mtnimnm 
pour non-assistance à peuple 
en danger — s’ ouvre contre 
l’Etat hébreu, alors que les 
éléments à charge sont, d'ores 
et déjà, accablants, r opinion, 
à Jérusalem, refuse les faci- 
lités de l'« union sacrée ». Dans 
la rue, on proteste. Dans la 
presse, on enquête, et c'est 
principalement sur des té- 
moins israéliens que repose 
F accusation. Bon nombre de 
Français, en songeant aux 
flots de boue patriotique 
déversés naguère sur les quel- 
ques hommes qui dénoncè- 
rent la torture en Algérie, 
devraient trouver dans cette 
comparaison F occasion de mo- 
dérer certaines outrances. 

L'attitude de M. Bégin & 
l’égard de la commission 
d’enquête dont le chef de 
l'Etat en personne demande 
la constitution illustre jus- 
qu’à la caricature rénorme 
malentendu sur lequel il a 
fondé depuis toujours sa poli- 
tique. S’il ne récusait pas 
cette commission, dit-il, il se 
comporterait a comme si nous 
étions coupables du crime». 
Puisque nul ne soutient sé- 
rieusement que des soldats 
israéliens aient participé a» 
massacre, puisque, dans cette 
affaire, c~ des non-ftinr'îist’ 
tué tes ^non- juifs», il . suffit'; 
h s eî. de laisser les .fttfqs: 

en . cause ; — nécessairemen t 
venimeuses — mourir de tenir 
propre rPOison.- 
Aundel& do. caractère ffto 
homme, , de ses expériences- 
de ees certitudes et de ma 
excès, le problème que pose 
ce refus est celui-là mémo qui 
- tousse tant de réactions, biaise 
tant d’analyses et arrose le 
terreau d’où F antisémitisme 
menace de resurgir. Il tient 
â la revendication pour IsraS, 
par son premier ministre, 
(Tun statut spécial parmi les 
nations, an nom des effroya- 
bles épreuves subies, du refus 
tant de fols nppiosé à son 
existence, des. .menaces qui 
planent sur son avenir; Des 
hommes comme David Ben 
Gourion ou Nahum Goldman, 
au nom d'une exigence plus 
haute, n'ont jamais pensé que 
pût s’esquisser un instant une 
antinomie entre la survie et 
l’Aonneur. 

AL Bégin entend maintenir 
eontre vents et marées, face 
à l’ennemi qu’il a vaincu et 
à l’étranger quH récuse, la 
proclamation d'un bon droit 
qui placerait son gouverne- 
ment à Fabri de tonte critique. 
La réprobation — - et beaucoup 
d'Israéliens emploient le mot 
de «honte» — qu’une politi- 
que attire sur un chef de 
gouvernement, le prender mi- 
nistre d’Israël, pratiquant un 
inacceptable amalgame, exige 
que chacun y voie une mise 
en cause de l'Etat et im nouvel 
outrage au peuple juif. 

Dans cette logique, nulle 
commission d'enquête n’a sa 
place. La mystique, que Péguy 
disait, se .dégrader toiQfBEs en 
poEttiquè, ne subit pas, pour 
elle, son inévitable .transmu- 
tation. M. Bégin- recevrait 
comme- une provocation tes 
mots de sagesse qu’après. la 
guerre: de 1967 de Gaulle écri- 
vait à,- Ben Gourion : «Voici 
quTsraël an lien de promener 
partout dans l'univers son 
exil ém o uvant et bhnHlénaire 
est dema bel et bien nn Etat 
panai les autres et dont, sol- 
vant la loi eommune, là- vie 
et la durée dépendenf de sa 
politique. » 

C’est «mr lés résultats d^me 
politique et sur eut seuls- que 
se prononce la Knesset èt 
qu'une -Commission d’enquête 
devrait pouvoir .apporter des 
âéments d’information. (Test 
sur eux que, dans un débat . 
pour l’honneur de son pays, 
AL Begdn doit , Mm jugé. 


us Le P.S. espagnol et les élections 

< La crise nous contraint à demander 
la coopération de tous les secteors politiques > 


La Knesset a entamé, ce mercredi matin 
22 septembre, un débat dans une atmosphère 
extrêmement tendue, Fopposftfon travailliste 
exigeant de M. Begin des explications sur son 
action au Liban, en général, et, en particulier, 
sur les massacres commis dans les camps 
palestiniens de Sabra et de Chatüa à Beyrouth. 
Bien que le cftbmet dispose en théorie d'une 
faible majorité, on n'axcluait pas, tant dans 
la majorité que dans l'opposition, que des 
défections puissent entraîner une crise gouver- 
nementale. 

Plusieurs ministres out marqné leur désac- 
cord avec le chef du gouvernement Ainsi, 
après le refus de M. Begin de constituer une 
commission d'enquête ' — pourtant demandée 
par le chef de l'Etat en personne — le ministre 
de l’intérieur, M. Burg, ai indiqué qull jugeait 
la mise en place d’âne telle commission • d'une 
importance vitale ». Le ministre de l'énergie, 
ML Bennaan, envisage pour sa part de quitter 
le cabinet Des réserves de plus en pins nettes 
se font jour au sein du parti national religieux. 


Vivement mis en cause, le ministre de la 
défense. M. Ariel Sharon, devait rompre devant 
la chambre le silence dans lequel 11 s'est can- 
tonné depuis Faxmonce des massacres, samedi 
dernier, alors que la responsabilité de l'armée 
apparaît comme le rapporte notre corrospon 
dant de plus en plus nettement engagée (voir 
page 3). 

Face aux critiques qui continuent à s’éle- 
ver dans le monde et soumis à de fortes pres- 
sions américaines, le premier ministre, 
M. Begin, donne l'impression de lâcher du lest 
sans le dire. Ainsi, sans doute pour satisfaire 
aux conditions posées par la France pour le 
retour de ses troupes dans le cadre de la Force 
multinationale de sécurité — qui prend à par- 
tir de jeudi la suite de la Force multinationale 
d'interposition — Tannée israélienne a été 
ret irée mardi soir du port de Beyrouth et des 
abords de Taérogare, contrôlée par l'armée 
libanaise. 


Les réactions de l'opinion française : 
Israël, un État comme les autres ? 

L’engagement d’Israël au Liban re- P.CJF. èt président du groupe com- 


L’en gage ment d’Israël au Liban re- 
tentit, depuis le début, sur plusieurs 
registres du débat politique français. 
C’est sur celui de la diplomatie que 
la situation au Proche-Orient avait, 
jusqu’à présent, produit lé moine de 
dissonances. L’action dirigée par 
M. François - Mitterrand continue, 
pour ,r essentiel, d’fltre soutenue de 
- façon quasi unanime, pute qu’elle 
échappe aô soupçon de partialité et- 
parce qu'elle repose avec l'exercice 
effectif de ta fwtpotwàbfflté gônéra- 
qfftent. -rsoéSpe yj*Ha France demi 
cette réflJoiL’ U Iran, était pas de 
Hjérne sous le -précédent septennat; 

' dèfa (a capacité d’initiative était 
réduite. La RP.R. S’en était ému à 
plusieurs reprises, lors des différants 
épisodes de la tragédie vécue par 
le Liban depuis sept ans. 

La décision prise pair le président 
'de -ta République d'envoyer une force 
française à Beyrouth, après'Jes mas- 
sacres de la semaine dernière, est 
approuvée, bien entendu, par la ma- 
, jorîté. mais ainsi, * à une réserve 
près, par l'opposition. 

- Üne décision posdfve», a dé-^ 
çiaré M. André Lajolnle, membre du 
secrétariat du comité central du 


P.CF. èt président du groupe com- 
muniste de l’Assemblée nationale 
M. Pierre J axe a assuré le gouver- 
nement de F ■ appui sans réserve* 
du groupe socialiste, qu'il préside 
M. Roger-Gérard Sctiwartzenberg 
président du Mouvement des- radi- 
caux de gauche, «approuve pleine- 
ment:* la- décision du chef de >'Bat 
de même que.fe P.S.U. U C.F.DT: 
■et. la- FEN, qui organisent, avec te 
P.TSL,' uh meeting, jeudi, à Paris, oou> 
protesterTcdqtfe • les' mdBàacres ~M 
Bey josiant, .êtes . ouste,, cette 
décision positive. 

M. ! Bernard- Stasi, au nom de 
l’UDJ*.,.- estime que l'Initiative du 
président de le République > doit 
recevoir l'appui de tous les Fran- 
çais ». Lé position du R.P.FL est plus 
ambiguë, dans: la meaure où 
M. Claude Labtoé, président de son 
groupe, à l'Assemblée nationale, a 
reproché au gouvernement de ne pu 
avoir . maintenu la . «.force d'inter- 
position » qui .avait assuré l'évacua- 
tjon des combattants palestiniens de 
Beyrouth. 

. PATRICK JARREAU. 
rLirs ta suite page 7 J 


■ jt 

Un pays divisé on un Etat 


Tout se pesée an Liban dépote 
unè semaine comme edi deux pro- 
cessus contradictoires, suivant 
chacun sa propre l.gique comme 
une mécanique bien réglée, 
étaient à l’œuvre simultané- 
ment : <Tun côté le processus 
de pacification, bientôt d’unifi- 
cation et peut-être de consolida- 
tion du Liban, marqué par la; 
surprenante victoire de. Bechir 
Oemayte à Félectlon présiden- 
tielle, puis par le large consensus 
obtenu par son frère autour de 
sa candidsture à la présidence. 


- per MICHEL TATU 

' De l’autre, la reprise des attaques 
visant à ce que Fon n’ose meme 

S us appeler la « déstabfllsatlon » 
! ce malheureux pays (fl faut 
avoir un mlhhnuem de stabilité 
pour être «déstabilisé s), un pro- 
cessus amorcé par l’assassinat du 
jeune président Gu et poursuivi 
par le massacre des camps pafes- 
.tinlens de Beyrouth. 

■ Si le premier est bien compré- 
hensible après l’immense lassi- 


RircelO. PrécisionFred. 


Quand un homme de la mer devient joâllfier, H transforme un câble 
marin-en une montre d’or et d'ader. ' - m *-.| inr- 




. ^joXHJLret^ - . 

4i»R<^Rire8tTa.rMa3lt6S. teâHte^-74,'aBnpêa|FteB. HIUriMCcidtaïuftre. 


tude engendrée au Liban par 
douze années de troubles et sept 
de guerre civile, le second pro- 
cessus ne l’est pas autant Du 
moins m apparence, car en fait, 
>1 obéit lui aussi à une impla- 
cable logique.. 

Sans doute le terrorteme. fût- Il 
if «Etat», ne se prêt-t-ü pas à 
une analyse rationnelle - Même 
les policiers chargés des enquê- 
tes sur la criminalité .-ordinaire » 
savent que l’adage «4 gui pro- 
fite le crime?» ne peut jamais 
apporter qu’un élément très par- 
tiel de réponse à la question qui 
les préoccupe r non seulement, 
bien entendu, 11 ne remplace pas 
la preuve, mais il n’éclaire mena 
pas sur F Identité du coupable : 
celui-ci peut fort bien être celui 
auquel te crime ne profitait pas. 

fLfra la suite page SJ 


AU JOUR LB JOUR 

CONSENSUS 

Ironie de Phütotre : le parti 
communiste approuve de» 
deux moine la décision de 
M. Mitterrand d'envoyer des 
troupes au L&an, au côté 
des amarinés» américains, et 
des soldats italiens. LUJD^F. 
parte d'une « décision utile et 
conforme 4 la vocation de la 
France». Le RjpJL dest-pas 
contre et le PS. est pour 
n aura fallu attendre gue 
la . r anche soit au pouvoir 
pour ma les. Français se ré-, 
concilient autour de leurs 
régiments de parachutistes. •" 

BRUNO FRAPPAT. . 





nous déclare M. Gonzalez 

A moins de six semaines des élections générales du 
28 octobre, les sondages publiés dans la presse espagnole conti- 
nuent de donner l’avantage an parti socialiste ouvrier CPJS.OF.) 
de M. Felipe Gonzalez, dont le programme économique est jugé 
très modéré par les observateurs. En revanche, le parti commu- 
niste aura sans doute des difficultés & maintenir ses positions 
face & la montée des socialistes. M. Santiago Carrillo. secrétaire 
général du P.CJ6L Fa reconnu, le mardi 21 septembre à Madrid, 
tout en dénonçant le « virage 4 droite • du Û.OZ 

A Moscou, Fagence Tass commente favorablement le pro- 
gramme du parti socialiste espagnol An cours d'on entretien 
accordé 4 Madrid & notre envoyé spécial M. Felipe Gonzalez 
a affirmé que la crise contraignait son parti « 4 demander la 
coopération de tons les secteurs politiques *. 

De notre envoyé spécial 


Parallèlement, la radio de Jé- 
rusalem. a annoncé, mercredi 
matin, que l'évacuation de Bey- 
routh par Formée Israélienne sera 
« complète » d’ici 4 rilmtmnht» 
prochain. Toutefois le porte- 
parole militaire Interrogé par les 
journalistes a déclaré ne pas être 
en mesure de confirmer officiel- 
lement Toujours selon la radio. 
Beyrouth serait divisée en cinq 
.secteurs et Israël en évacuerait 
un chaque jour. 

L'élection de M. Gemayel 

Alors que réfection, mardi 
21 septembre, de U. Amine Oe- 
mayel frère aîné du président 
élu assassiné, une semaine dus 
tôt, n’a cusetté qu’une satisfaction 
très mesurée an Israël le nou- 
vsan cbid de TEtat- libanais: qui 
doit, priçsr. sonnent. . jeudi, a 
reçu plEuflearâ ihèasages pdspes 
de félicitations de ses pairs ara- 
bes. Les ■ rois de Jordanie et 
' d'Arabie Saoudite Font congratulé 
chaleureusement. L'Egypte a fait 
savoir, par le canal de son mi- 
nistère des affaires étrangères 
qu'elle espérait que l’élection de 
cheikh Amine « contribuerait au 
règlement des problèmes Que 
connaît actuellement le Liban ». 

A Parla, le Quai d'Orsay voir 
dans l’accession 4 la présidence 
de la République de M Genxayel 
« un heureux gage de Funtté du 
pays » et « une confirmation de 
la maturité, manifestée par les 
Libanais ». 

(Lire la suite voue 3 J 


Madrid. — - Je nw souWans tfun 
hiver dans las montagnes d’Asturies 
où nous avons passé Noèt à former 
douze militants du parti. Aujourd’hui, 
Ils sont devenus des maires socia- 
listes. m 

Elle n’rat pas te ancienne, pour 
M. Felipe Gonzalez, l’époque do mi- 
i Kantisme obscur — obscur, d’abord, 
parce. que clandestin. 

Ce jeune homme — il n’a que 
quarante ans — qui noua reçoit au 
siège, du P.S.O.E. à Madrid sera 
peut-être chef du gouvernement ee- 
Dagnol après les élections du 28 oc- 
tobre. Fulgurante ascension si l’on 
songe qu’il n’a vraiment commencé 
4 avoir un nom que vers 1975, dans 
ces mois fiévreux de l’agonie de 
Franco où une certaine Espagne se 
décomposait et où le visage d’un 
autre pays commençait 4 poindra. 

! Avant d’être l’homme public Felipe 
Qonzalèz, puis aujourd’hui " Felipe 
tout temptement, il avait été.-lsl- 
doro». pour confondre' -ün peu tes" 
ooUcea du caiKjfllo Eta il y a, huit 
ans; eh Ffance, é Suresnes,' Wcré- 
taire générai du P.SCŒ. f-Js Profs 
bien que o’eet parce qdti n’y avait 
■oaa d’autre candidat !•); M. Gonza- 
lez dort, en réalité, son succès au 
sein da la formation socialiste à ce 
qu’il a toujours cru que là vieux 
parti (cent trois ans g demeurait 
quelque chose de vivace « dans la 
mémoire historique du peuple espa- 
gnol ». Me l’e-t-ë pas rejoint 4 vingt 
ans, après une embardée vers les 
launesses chrétiennes I Peut-être y 
a-t-il cru si tôt parce qu’il est sévTl- 
>an et que l’Andalousie avait su 
garder vivante, plus que d’autres 
régions, par-delà les aléas de la 


guerre civile et les persécutions de 
la dictature, la tradition révolution- 
naire de Pablo Iglesias, le fondateur. 

M. Gonzalez a donc, d’abord, au 
début des années 70, puissamment 
contribué A «rapatrier- le P.S.O.E 
en Espagne, contre le vœu des 
«extérieurs- — ces exilés qui gar- 
daient la flamme dans le sud-ouest 
de la Francs.- 

Elu secrétaire général è un mo- 
ment crucial de l'histoire du pays, 
en octobre 1974,. Il n’a eu de casse 
depuis qu'uns action ouverte fut . 
possible en Espagne, c'est-à-dire 
depuis 1976, de fédérer autour de 
son parti le pullulement de forma- 
tions se réclamant du socialisme, et 
d'abord le PB. P (parti socialiste 
populaire) du prestigieux professeur 
Tlemo Galvan, aujourd'hui maire de 
Madrid. 

Ainsi, cet homme au visage ave- 
nant mais sérieux, à la silhouette 
sportive, aux manières' alâées. et, 
■or’tjjût tf&ft *teaf A * tiiipPteMaa 

en politique, muy guapo fl), se 
trtxnm-t-U ■ aujourd’hui Incarner l'Es- 
pagne nouvelle et ses -aspirations 
au progrès sans las aventure®. Oui, 
cette passion retenue, cette audace 
sans fanfaronnade, cette manière 
d'être installé au frite sans exhiber 
de quartiers de noblesse, c’est bien 
la synthèse de deux Espagne, celle 
de jadis et celle d'aujourd'hui, en 
laquelle tant de citoyens, des jeunes 
surtout, se reconnaissent, è défaut 
de toujours s’enthousiasmer pour le 
P.S.O.E lui-même. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(Lire la suite page 8J 

(1) Beau garçon. 
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LE ONZIÈME FESTIVAL D’AUTOMNE 

Un esprit 
de famille 


Le «Faust» que Klaus Grüber a 
mis en scène pour je comédien 
Bemhard Minetti ouvre, le Jeudi 
28 septembre è i*Odéon, le onzième 
Festival d'automne. Trois représen- 
tations en allemand, et les places 
s'arrachent comme pour Yves Mon- 
tand au Metropolitan, à New-York. 

En dix ans, le festival d* Automne, 
sous la responsabilité de M. Michel 
Guy. a défini sdh label : une sorte 
d'esprit de famille, .fomille cosmopo- 
lite, rintemationàte de r avant-garde. 
Reste è cerner le sens de oe mot 
qui, très logiquement, évolue avec ' 
les années, et recouvre toutes les 
manières d'expérimenter lés res- 
sources --de Fart, sans rien laisser 


perdre. Que ce soit dans Te do- 
maine du théâtre, de la danse, des 
musiques, de l'architecture, des arts 
plastiques, on a (‘impression que les 
artistes cherchent des points de re- 
père et tes creusent comme pour 
wi découvrir tes mécanismes secrets. 

Le Festival d'automne rassemble 
cas poètes aussi curieux que tes 
savants qui pointent leurs scanners 
& l'intérieur du cerveau et envoient 
leufs^ fusées explorer la galaxie. Son 
ambition première était — est tour 
jours — de ne pas seulement réunir, 
mais de produire, de créer. Le bar- 
rière de.rargent limite les rêvas. 

(Un pages T? A 1BJ 
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Les droits 


de l'homme 
à l'Est 


Les droits de l’homme 
sont plus que jamais 
bafoués h l’Est. 

Michel CaJvo 
tire la leçon 

de la dissolution récente 
du groupe moscovite 
de surveillance 
des accords d’Helsinki. 
Margit-Rita Kiss 
fait le point 
sur la contestation 
en Hongrie. 

Paul Thibaut évoque, 

à propos d’un de ses amis 

emprisonnés, 

le sort de ceux qui, 

en Pologne, persistait 

à ne pas vouloir s’aligner 

sur les ordres 

du pouvoir, 

tandis que 

Jacques Madaule 

préconise, 

pour ce même pays, 

une stratégie 

de l’espérance 

basée sur la résistance 

non violente, 

le refus de coopération. 


Pour la célébration du deuxième 
anniversaire de la formation du syn- 
dicat Solidamosc en Pologne, le 
30 ao&t à 1 8 h à Budapest, devant la 
statue de Bem (à rendrait tradition- 
nel où le l S mars les rassemble- 
ments se déroulent en mémoire de la 
révolution .pour l'indépendance de . 
1848), une centaine . de -personnes 
manifestent r Lès quatre- Organisa- 
teurs sont interpellés et aussi tût relâ- 
chés, sans avoir pu lire leur appel 
adressé à l’opinion publique et sur- 
tout aux autorités hongroises : Us 
exigent que les droits de l’homme 
soient respectés en Pologne, que les 
prisonniers politiques soient libérés. 


qu’on rétablisse le syndicat légal So- 
lidamosc en Pologne, et enfin que le 


lidamosc en Pologne, et enfin que le 
gouvernement hongrois accomplisse 
une mission de paix dans l’esprit des 
accords d'Helsinki auprès du gou- 
vernement polonais. Ces quatre or- 
ganisateurs sont Gàbor Demszky, 
Bàlint Nagy (éditeurs du Samiz- 
dat), Làszlo Rajk, architecte, et Mi- 
klos Jiarasztî, écrivain. 


C'est la première fois, depuis 
vingt isix ans, que l’on distribue des 
tracts en Hongrie. L’occasion a été 
fournie par la ■ marche pour la 
paix », qui traversait le pays, entre 
rU.RJSJs, et l’Autriche. Les gens de 
la rue recevaient, surpris, en même 
temps que les participants étrangers 
de la marche, le texte suivant : 


Une stratégie de l'espérance 


I L n’y a pas a longtemps, sur nos 
plages,- -mus pouvions contem- 
pler avec mélancolie, & côté des 
corps nus, les bouteilles incassables 


par JACQUES MADAULE 


et inusables que l'industrie chimique 
ne cesse de fournir à la mer et qne 


ne cesse de fournir à la mer et que 
celle-ci ne so lasse pas de ramener. 
Parfois Rabaissais mon regard sur le 
■ Monde et j’y voyais comment la 
junte militaire polonaise triomphait 
des manifestants à coups de canon à 
eau et de bombes lacrymogènes. 
Parfois aussi, mais plus rarement, ü 
faut le reconnaître, on usait de 
balles. Quoi qu’il en fût, l'ordre tou- 
jours finissait par être rétabli et 
quelques équipes de balayeurs ne 
tardaient pas a effacer toute trace 
de la manifestation. 

Quel rapport entre cela et les bou- 
teflfes incassables que la mer re- 
prend et rejette mtenninabtemeot ? 
C’est que notre époque a mis au 
point des apparais d’Etat qui ne 
semblent pas moins incassables que 
les bouteilles elles-mêmes. Ca ait 
au fond très simple, comme l'œuf de 
Christophe Colomb, comme tout ce 
qui est grand. U suffisait d’y penser. 
Vous constituez une troupe bien or- 
ganisée et bien année; vous lui 
conférez de tels avantages sur le 
reste de la population qu'elle s'en 
trouve A la fois séparée et haie. Sa 
fidélité à toute meuve vous est 
alors acquise, car eue a autant d’in- 
térêt que vous-même an maintien de 
J’ ordre existant. 

Machiavel aurait pu en dire au- 
tant et peut-être Pa-t-il fait-. Tou- 
jours est-il que ta chose, en notre 
vingtième siècle, a été réalisée 
comme jamais encore d*n« le passé. 
Trois journées glorieuses suffisaient 
en 1830; moins encore en 1848, 
pour abattre un régime. Naos n’en 
sommes plus là aujourd’hui, particu- 
lièrement dans les régimes de P Est. 
En Hongrie et en Tchécoslovaquie, 
le parti s'étant effondré ou trans- 


formé, 3 a fallu faire donner Tannée 
soviétique. Mais en Pologne jusqu’à' 
présent ça n'a pas été' nécessaire. 
Les moyens du bord ont -suffi. L’ar- 
mée s’est substituée en souplesse au 
parti déraillant, mais ne Ta pas dé- 
trôné, m même désavoué. Résultat : 
le socialisme réel est sauvé une fois 
de plus . 

C’est à désespérer : une société 
tout entière (& l'exception dès fa- 
milles des policiers, miliciens et an- 
tres garde-chiourme, ce qui fait un 
total respectable) est contre le ré- 
gime qu'elle subit ; mais Ü n’y a pour- 
tant rioi à faire pour le changer si 
peu que ce soit. A la rigueur, quand 
ça va trop mal, on peut jeter un diri- 
geant en pâture à la foule, mais le 
groupe dirimant et tons les rouages 
de L'appareil demeurent solidement 
an poste et c’est l'essentiel. 


obédience. Les pouyous incassables 
auraient-ils découvert aussi le 
mqyen de le prévenir ? C’est pour- 
quoi l'affaire de Berne est si étrange 
et se prête aussi merveilleusement à 
Tint oxi cation, surtout du côté du 
pouvoir. ‘ ”7* . ~ . 

U y a pourtant un recours, vers 
quoi je m'étonne qu’on ne se tourne 
pas davantage dans les sombres - 
jours que nous wons : c'est la régis? 
tance non violente, la non- 
coopération, qui serait peut-être, de- 
là part d'un peuple entier, l'équiva- 
lent d’une grève de la 'faim tdficg- - 
rive, mais qui serait aussi ^un appel 
pathétique à la solidarité- univer- 
selle. Le terrorisme joue sur la lâ- 
cheté supposée des gouvernements 


Mon ami Woroszylski 

- paf PAÎ^tHiBAUT^J • - ... 


L E pouvoir polonais affame be " 
.'maintenir en- prison qne des. 
«extrémiatl» » an nombre 
desquels' 3. faudrait -dose- b o m pt rir- 
Lech WaJesa- H y maintient enrSa- 
lité aussi de nombreux rateUectluète 
qui- ne sont pas des inculpés, ne font 


t* n’ont jamais poussé -an re n versé- ' 
ment du régime. Je-. pense en partit ! 
entier à mon àini Wiktor -tVonps-’ 
^ylskj. écrivain, poète, prosazeür et 
essayiste- très connu dans son pays. 
Tondes animateurs de la revue litté- 
raire publiée hors censure et néan* 


et des peuples. On compte qu’ils cé- 
deront devant 'ia menace. La.déso- 


Une paix sanglante 


Alors, comment ne pas se donner 
au diable ? Il me revient que l’oppo- 
sition majoritaire là-bas n’espere 
plus qu'en la guerre. Cest grave et 
en même temps presque rassurant 
car, s*0 en est ainsi, les dirigeants 
actuels, qui détiennent le pouvoir de 
faire ou non la guerre, seront peut- 
être incités à ne pas combler les es- 
poirs de leurs ennemis et le reste du 
monde peut espérer voir se prolon- 
ger encore Tétât actuel de paix san- 
glante. 

Maïs alors, que peut-on faire pour 
libérer du joug qui f opprime une 
part énorme de l’bnmanité ac- 
tuelle ? Cest ici que se présente à 
l’esprit le terrorisme qui est Parme 
des faibles. On s’étonne qu'il se ma- 
nifeste surtout et même presque ex- 
clusivement dont les pays de l’autre 


deront devant' ia menace; Ladéso- 
bâssanoe collective, au 'contraire, 
dont ceux qui la pratiquent -sont' 
aussi les premières victimes, est nue 
stratégie de l’espérance. Elle fait 
fond sur. ce qu'à peut y avoir de 
meilleur dans la nature bumaîae^ 
aussi bien chez ceux-qoi.cn osent 
que chez ceux qui la subissent ou la 
constatent. Cest sans doute une 
stratégie naïve. Elle méconnaît ces 
sombres replis de notre psyché que' 
les porte-flambeau de notre siècle 
explorent avec tant de constance et 
d’intrépidité. 

Qui sait si l’homme aujourd’hui 
ne périrait pas de méconnaître ce 
qui est en lin de mtiDeur ? Cest 
pourquoi je regrette, dans une situa- 
tion qui est aujourd'hui celle de la 
Pologne, que l’Eglise ne préconise 
pas d'avantage cette stratégie de 
l'espérance, qui attrait sans doute 
Traconvêment de la projeter, elle et 
ses chefs, au premier rang du com- 
bat et de ses risques, mais aussi 
l'avantage d’on engagement sans re- 
tour et d’une héroïque fidélité à de 
qui a fait autrefois son triomphe. 
Les martyrs savaient dire non.* 




les rails du conformiste , quand son 
'journal Nowakuttura l’envoya à 
Budapest -suivre lès événements de 
l’octobre. . hongrois. Ce - re p o rtag e 
qu’il publia, son « Journal -' hân-- 
grois »,- est devenu un- document- 
classique de l'opposition polonaise.. 
Depuis Wiktor Woroszylslci est, 
c omme d'autres dans son pays, un 
homme boycotté par tout es qui est 
.officiel, et respecté par tons ceux 
qui n'aiment pas la veulerie, un 
témoin intelligent et lucide dé cette 
résistance et de cette dignité qui 

sont l'âme de la Pologne actuelle. 


des anriées ime'chraniqne dam la 
reytte cathotiquo Wïez par 

Tadeusz. , Mazowiédti, ' . qbf ^tikit 
. devenir Tuh .des consentent tes plus 

éçautésjde.Lfëb WaJesa. Surçe plan 
aussi Woroiszylskiest un éymijafe. 


J’étais chez lui la nuit du coup de 
force. Je revois sa résolution calme, 
son sourire discret, sa voix posée, 
cette ouverture d’un h omm e depuis . 
longtemps, déterminé. J’en ai vu 
d'autres ces jours-là en Pologne dont 
3 était clair qu'eux, non -plus , on ne 
les abaisserait pas, quoi qu’on fasse. 
Wiktor -Woroszylski était et est 
encore un modéré, un - partisan de la 
Stratégie positivé qui cherche à aug- 
menter la force de son peuple et non 


Détenu sans inculpation, sans 
'accusation ..formulée, jU .est 
.«interné j* depuis décembres bien 
qu’il souffre du cœur. Depuis cette 
. date; sa femme Janlra, unè biolo- 
giste. est tombée malade elle aussi, 
Taisant un long séjour à ThûpîtaL 
Leur fiQe' Natelià, qm aêeîgnait le 
russe, à perdu son poste. Yàüè com- 
ment ce régime traité Jcç Tàfaaaîs 
qui —.devant, 'la sinistre érption. la 
morne diminution ' de tout .ee qui 
constitue' sa seule- politique — ne 
consentent pas, se mett ent.cn. travers 
comme -des rochers,- comme' des 
buttes témoins. 


' Que le temps qui s’écoule et 
l’habitude ne nous servent pas 
d'excuse pour les oublier; * 
{î*j’Directeqr de la revue Esprit. 


Pas de paix sans liberté 


L'ordre sans le droit 


L ES mouvements de contesta- 
tion, animés par l’esprit des 
droits de l'homme, s’effor- 
cent de ne pas en rester au stade des 
«paroles» officielles sur le désar- 
mement. 


par MARG/T-RITA KISS (*) 


« ... Chaque année, il y a plusieurs 
centaines de Jeunes emprisonnés 
parce qu'ils refusent le service mili- 
taire ; nous n'avons pas la possibi- 
lité légale de remplacer le service 
militaire par un service dviL (...) 
Nos voisins sont des pays amis, 
pourtant, on installe chez nous des , . 
missiles soviétiques, de caractère 
offensif. La Hongrie devient ainsi la 
scêne'possibie d’une attaque atomi- 
que. Né devenez pas un ■ instrument 
d’abus de la paix, par les paroles. 
N'oubliez pas qu’il n’y' a~ pas dé. 
paix sans liberté. * (Signé : 
JL Rajk et M. Haraszti ). ' . 


ments en Pologne, le mouvement a 
eu beaucoup d'importance, parce 
qu’fl a pu attirer l'attention sur. 
l’existence des pauvres, que les auto- 
rités préfèrent ignorer. La situation 
a changé depuis, puisque tout est de- 
venu plus dramatique, 0 y a en des 
arrestations en Hongrie aussi, et on 
a employé des chocs électriques 
contre l’un des emprison nés. L a pin- 
part des membres du SZETA ont 
perdu. leur emploi, et ksiti passeport*' 
leur a été retiré, • 


dant de la paix » ou « Comité anti- 
nucléaire». Ses membres sont des 
lycéens de quatorze â dix-huit ans, 
tis ont nne carte avec photo, et n'ac- 
ceptent pas l'accès des jeunes du 
KISZ (organisation de jeunesse du 
P.C.). Ce mouvement compte envi- 
ron 2 000 à 2 500 adhérents, dont les 
plus nombreux se trouvent au lycée 
Sàgvàri, à Budapest. 


par MICHEL CALVO (*) 


En Hongrie, les mouvements de 
contestation se développent d’une 
manière plus prudente et plus réflé- 
chie qu’en Pologne on en Roumanie, 
du fait que les autorités hongroises 
emploient moins de violence et de 
répression ou verte. 


Déjà, en 1979, a été créée une as- 
sociation d'appui aux pauvres, le 
SZETA, par les disciples du sociolo- 
gue Istvàn Kemeny. Ses membres 
ne soit pas exclusivement des intel- 
lectuels. Son but est d'apporter nue 
aide vestimentaire et financière aux 
familles vivant dans la misère dans 
les régions arriérées du pays, aux tzi- 
ganes, tout en les aidant à passer par 
des procès bureaucratiques pour ac- 
quérir leur droit d’exister. 


. II y a cependant des publications 
clandestines que les autorités tolè- 
rent, pour ne pas aggraver ia situa- 
tion délicate dans laquelle la Hon- 
grie se trouve entre 1TJ.R.S.S. et 
l’Occident. La revue Beszêlô (Par- 
leur), trimestrielle, vient de sortir 
son troisième numéro, elle se veut un 
organe d’information mais non pas 
celui de l'opposition; Les rédacteurs 
sont M. Haraszti, J. Kiss, F. Kôszeg, 
B. Nagy, Gy. pétri On peut se la 
procurer à la «Boutique» des sa- 
mizdats, chez L. Rajk (Galamb 
ui3). Magyar Figyelô (l'Observa- 
teur hongrois), regroupe surtout des 
écrivains populaires et sept numéros 
ont déjà paru. Il existe aussi le Ki- 
sugo (« Em-formateur » ou «out- 
fonner »), qui vient de paraître de- 
puis peu, et rinterncaional-Snob. un 
magazine de rock. 


. L’atmosphère d’ouverture qui rè- 
gne dans la rue en Hongrie, par rap- . 
paetniixaxXses pays de TErt-la vo- 
lonté . . des mouvements de 
contestation dé ne pas s’en tenir à la 
confrontation pure et simple, lais- 
sent espérer que la Hongrie, vingt- 
six ans après T écrasement de la ré- 
volution d’octobre 1956, s’apprête, 
aussi bien du côté des autorités que 
de celui des contestataires, à pren- 
dre une voie non-violente vers ie so- 
cialisme, vu la situation géographi- 
que, dans le domaine de la course 
aux armements ainsi que dans celui , 
des droits de l’homme. 
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Selon Tune des fondatrices du 
SZETA, Otilîa Soit, pendant la 
« période de paix » lors des évéoe- 


« Edition hdâpeidaite» 
et « iunversités libres 


GERHARD SCHŒNBERNER 


(étoffe 


Jaune 


Plus de deux cents photos, choisies dans les 
archives de tous les pays, s'articulent sur 
des textes qui retracent la chronologie de 
l’horreur, l'escalade de la persécution 
jusqu'au martyre final du peuple juif. 
Témoignage d'autant plus implacable que le 
document brut est constamment confronté à 
l’image vécue, sans commentaire, avec la 
rigueur de Pétude clinique. 


Les contestataires hongrois ont pu 
monter eux aussi, â l’image des Polo- 
nais. une « Edition indépendante» 
(A-B.) avec des moyens précaires, 
qui sont actuellement bloqués, du 
fait que l’un des éditeurs, 
G. Demszky, est accusé de détention 
illégale d'imprimerie. Ils auraient 
grand besoin d’un appareil manuel 
offset. Les sujets publiés sont : 
« 1956 » « Les minorités natio- 
nales », « Les perspectives de l’Eu- 
rope de l'Est et du Centre ». Deux 
rédacteurs et éditeurs ont été ' sur- 
veillés et poursuivis brutalement par 
de nombreux policiers en civil pen- 
dant quelques jours an début de 
juin, ce qu’ils tiennent à dénoncer. 
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C 'EST avec un certain étonne- 
ment' que j’ai appris (le 
Monde du 11 septembre), 
que le dernier groupe de défense des 
droits de l’homme, le Groupe mosco- 
vite de surveillance des accords 
d'Helsinki, s'était sabordé le 8 sep- 
tembre faute de « combattants ». 

- Ainsi les droits de l’homme se-' 
-TOnC, conuntfdans'CËrtams pays, res- 
pectés en Union soviétique puisque; 
désormais, personne ne pourra rap- . 
porter, 3 ton ou à raison, ftûriëtençe, 
~*de leurs p i éte nd ues V^flatiôqs. ■ ' 

Le 12 maî-1976, un petit, groupe 
de citoyens soviétiques, annonçait la. 
création du. Groupe moscovite de 
surveillance des accords- d’Helsinki. 
Sous la direction du professeur- Yuri 
Orlov, dix citoyens soviétiques de 
Moscou avaient déclaré leur inten- 
tion de surveiller le respect, dans 
leur pays, des conventions relatives 
aux droits de. l’homme rappelées 
dans l’acte final d’Helsinki. 

Inspirées par ce civisme, d’antres 
personnes, dans d’autres Républi- 
ques soviétiques, créèrent leurs pro- 
pres * groupes d’Helsinki » : 
Ukraine, Lituanie, Arménie, Géor- 
gie. 

Quarante-huit personnes sur les 
soixante et onze hommes et femmes 
qui rejoignirent les groupes de sur- 
veillance des accords d’Helsinki fu- 
rent emprisonnés et cumulèrent qua- 
tre cent quarante- trois anuées 
d’emprisonnement selon les informa- ' 
lions mcntionnéesparla revue amé - ; 
ricaine, « ALERT ». de TUnion of 
Cou nerfs for Soviet Jews 
(24 mai 1982). 

Ces répressions, dont la nécessité 
peut paraître douteuse- et Europe, 
mesurent la crainte qae les droits 
des hommes inspirent à certains. Le 
refus de reconnaître le droit d’émi- 


— . Pacte international relatif aux 
droits économiques, sociaux et 
culturels (ratifié per ITJJLS.S. le 
lé octobre 4 973); 

: — Convention internationale sur 
l'élimination de toutes les formes de 
discrimination raciale (ratifiée par 

. VV.RJS.S. le 4 février 1969) ; 

, - Convention oonceriianç k hme 
ÔàptreJa dîscriminatioç dans . le do- 
maine de l’enseignement (ratifiée 

. -par l^U le If août l ^ 2 b «c. 

/■ * Xjçs ■■ convention*- internationales, 
ratifiées; font partie intégrante dn 
patrimoine législatif général des Ré- 
publique* soviétiques. • ' 

Ainsi, Mes. 1 autorités soviétiques 
chargées dû maintien dé Tarare 
poursuivent dés hommes èï des 
femmes dont la seule requête est de 
voir l’application pratiqué de ces 
'droits.. - 

Les Etats et gouvernants .se li- 
vrent parfois à des dénonciations po- 
Tement symboliques ou s’abstien- 
nent généralement de dénoncer des 
violations souvent flagrantes et sys- 
tématiques- dont sont - victimes les 


peuples et se rendent ainsi complices 
par leurs agissements et abstentions. 


Les Etats et gouvernants ne sont- 
ils pas garants du respect du droit 
international et de I exécution de 


bonne foi des obligations découlant 
des traités internationaux conclus ? 


grer aux juifs d’Ümon soviétique. i 
qui souhaitent retourner dons leur 
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TarTfiieaérieme 

Tarif sur demande. 

Les abonnis qui paient par chèque 
postal (trois wiets) rendront bien 
joindre ce chique h leur demande. 

Changements d’adresse déCmlifs on 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 
nos abonnés son invités a formuler 
leur demande une semaine au moûts 
avant leur départ 

Joindre ht dernière bande tfemu 3 
um te correspondance. 

Veuillez avoir FobtigeaBce de 
‘ rÊAgtf tous les bob» propres en 
capitales iTîtnpriuitiie- 


qui soiibaitem retourner dons leur 
pays, est également le reflet du res- 
pect apporté par certaines autorités 
soviétiques à leurs prochains et au 
genre humain. 

Les dirigeants soviétiques chargés 
actuellement du maintien de Tordre 
craignent-ils donc ce dernier trio de 
septuagénaires et leurs réflexions lé- 
gal is tiques au point de les informer, 
de temps à autre, qu'ils pourraient 
être inculpés de « diffamation 
contre l’Etat soviétique » ou « d’agi- 
tation antisoviétique » ? 


Nos gouvernants se connaissent, 
se craignent, ont somme toute les 
mêmes soucis, notamment ceux de 
se maintenir au pouvoir, et ont les 
mêmes difficultés à donner une ap* 

f tlicatîon pratique aux droits ae 
'homme. Ils préfèrent souvent se 
voiler la face. Ou alors sont-ils im- 
puissants ? N’y a-t-il pas là et ail- 
leurs non-assistance à personnes et 
peuples en danger ? 

Ne devons-nous pas considérer 
également, comme les auteurs du 
préambule de la Déclaration univer- 
selle des droits de l’homme, que « la 
méconnaissance et le mépris des 
droits de l’homme ont conduit à des 
actes de barbarie qui révoltèrent la 
conscience de l'humanité» et que 


«■la reconnaissance de la dignité in- 
hérente à tous les membres de ia fa- 
mille humaine et de leurs droits 
égaux et inaliénables constituent le 
fondement de la liberté, de la Justice 
.et de la paix dans le monde » ? 

L’article .28 de la Déclaration uni- 
verselle des droits de l'homme dis- 
pose que. toute, personne a droit à ce 

a ie règne sur le plan social et sur le 
an international un ordre tel que 
les droits et libertés énoncés dam la 
Déclaration universelle des droits de 
l'homme puissent y trouver plein 
effet. -T 

Cette disposition légitimlse. paie- 
ment toute action « légaliste » in- 
terne et Internationale dans le do- 
maine des droits de l’homme et 
démontre, au vu de la situation. faite 
à ce trio de septuagénaires coura- 
geux et aux membres du Groupe 
moscovite.de surveillance de Ta 


Le professeur Nahum Mciman, 
1' Sofia K&IUstratova et M*» Elena 


Bonner, épouse de l'académicien 
André Saxharov, ne sont pas des 
« combattants » , ou des « dissi- 
dents », des « calomniateurs » ou 
des « traîtres » à leur pays, maïs de 
simples « légalistes ». Ils ont com- 
pris, comme d'autres, avec un cer- 
tain courage qui apparaît nécessaire, . 
qne le respect des droits de l’homme 
est le problème de chacun et de Thu- 
manité en , général Ils ont compris 
que le silence équivaut à une compli- ’ 
cité passive. ■ 

Ces « légalistes » en sont d'autant . 


L’équivalent de “Nuit et 
brouillard” dans le domaine 
de l’édition 


Les « Universités libres dn 
lundi», à l'image des 1 - Universités 
volantes » polonaises, se sont égale- 
ment développées à Budapest : on y 
trouve des conférenciers comme 
A. Hegcdus, J. Kiss, Gy. Dalos, 
M. Szabo, parmi les plus connus. 
Les séances se déroulent dans des 
appartements privés, M le nombre 
des auditeurs monte jusqu'à une 
centaine. 


Edité par la S.A.R.L. le Mondé 
Gérant 

André Lamas, cfiractaur de J* pubtiçg&on 
Anciens directeurs ; 

Hubert Bouva-Méry (1944-19691 
Jacques Fouvat (1969-19821 


PRESSES DE LA CiTE 


Cependant, le mouvement le plus 
important et peut-être le plus signifi- 
catif, dont on ne connaît pas encore 
la portée, apparu au printemps 
1982, est le « Mouvement indépeo- 
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!- à ^risqoer par romantisme. Ce 
qully a de.dâaqxnrdans tes straté- 
gies extrémités ho- est prafondé- 
■j ment étranger. Mais -Béait aussi que 
la modération nth de sens que 
•V Comme stratégie de là , dignité, et 
' ■; que si fou d’esr pas capable dè souf- 
pour là préserver, çetw miodéra- 
' vtiôà'raquc de tourner à la làctteté. 

> ^(iktôr Wbrészylsü, X U' diffé- 
. . W^ce d’auJres PolooaiS, n’esf imite- 
ment- un, anti-ftusse. B a fait des 
études 1 Moscou et ee qiécia^ate de 
. Bttératarc russe.a notamment publié 
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LES PROLONGEMENTS DE LA CRISE LIBANAISE 


la réunion extraordinaire des ministres 
arabes des affaires étrangères, convoquée par 
la. Ligne des Etats arabes sur la demande de 
rOJJP, qui s'est ouverte mardi 21 septembre 
après-midi A Tunis a achevé ses travaux dans 
la soirée sans prendre de décision concrète, 
noua signale notre correspondant. Les ministres 
ont condamné les Etats-Unis pour leur respon- 
sabilité morale dans les massacres des Pales- 
tiniens, estimant que Washington n'a pas tenu 
les promesses faites par VL Philip Habib en 
laissant le champ libre à l'invasion israélienne 
A Beyrouth. 

la c ons e i l de la Ligne appuie l'appel de 
r OLP . pour un retour des forces multinatio- 
nales d’interposition & Beyrouth et a décidé 
que. les ambassadeurs arabes & Washington 
entreprendront mie démarche ««mmnnn de 
protestation auprès du gouvernement améri- 
cain. Ces résultats se situent bien en-deçà des 
demandes formulées par le représentant de 
rOJlP M VL Farouk Kaddound, qui a proposé 
le retrait des ambassadeurs arabes à Washing- 
ton, Tannulafion ou le gel des accords com- 


merciaux et économiques entre les pays arabes 
et les Etats-Unis, le retrait des fonds arabes 
des Etats-Unis, le boycottage des produits 
américains par les pays arabes, la réduction 
de la production pétrolière dans las pays 
arabes, des sanctions & rencontre d’Israël, le 
renforce m ent des relations avec les pays 
socialistes. 

Les représentants des chefs d'Etat, membres 
du comité des sept Issu du sommet de Fès, 
se sont pour leur part réunis en marge du 
conseil extraordinaire de la Ligue pour mettre 
au point un p ro gra mme d’ac&vttés et le sou- 
mettre aux chefs d'Etat arabes, qui se réuni- 
ront, selon r agence TAP, citent des sources 
diplomatiques arabes & Rabat, après la Fête du 
sacrifice, le 27 septembre, suite à une propo- 
sition du roi CTmrêan TT îj»p sept souverains 
et chefs d’Etat arabes formeraient deux délé- 
gations qui se rendront auprès des cinq pays 
membres permanents du Conseil de sécurité 
pour leur soumettre le plan de paix adopté 
& Fès. La première, formée des dirigeants de 
la Tunisie, de l'Arabie Saoudite, du Maroc 


et de la Syrie, trait à Washington et à Londres ; 
la seconde composée des chefs d'Etat de la 
Jordanie, de f Algérie et du président de 
TOJLP. se rendrait & Pékin, & Moscou et & 
Paris. 

• A WASHINGTON, mardi 21 septembre, 
le porte-parole du département d’Etat, M. John 
Hughes, a souligné plus explicitement qn 'au- 
paravant la responsabilité d’Israël dans le mas- 
sacre des Palestiniens à Beyrouth. « Le fait 
est, a-t-il dit, qulsraël assumait la responsar 
bluté du contrôle militaire de Beyrouth. Si 
vous avez le contrôle militaire d’une zone, 
vous ôtes responsable de ce qui s'y passe. » 
D a ajouté : - Nous sommes très déçus et nous 
déplorons que les forces Israéliennes n'aient 
pas encore évacué Beyrouth et nous réitérons 
rappel lancé dans ce sans samedi par le pré- 
sident Reagan. » 

Par aflJeors, dans une interview au 
« Washington Post », le roi Hussein a renou- 
velé son soutien an plan de paix du président 
Boa gnp en soulignant > « Je n’ai jamais eu 


Fïnteûtion de négocier avec le gouvernement 
Bégin du fait de ce que fai vu et de ce que 
nous avons vécu dans la région. » 

• A ALGER. l'agence Algérie-presse ser- 
vice annonce que des soldats israéliens ont 
investi, mardi, l’ambassade d’Algérie & Bey- 
routh et se sont emparés de documents. - Cet 
acte de brigandage s’ajoute & l'assassinat de 
Ton des gardiens, il y a quelques fours », pré- 
cise l’agence. 

• AUX NATIONS UNIES. les membres du 
Mouvement des non-ali gnés vont demander 
la convocation d'une session spéciale de 
l'Assemblée générale sur la question palesti- 
nienne. 

• A PARIS, le conseil exécutif de lUnesco 
a adopté à l'unanimité nne résolution 
condamnant « les exécutants et ceux qui ont 
permis r exéc uti on de Pacte ignoble et crimi- 
nel commis contre la population civile de Bey- 
routh et surtout contre des civils palestiniens 
réfugiés et désarmés des camps de Sabra et 
de ChatOa ». 



Monsieur 

Adrien 




■r y 1 

#ifiji i «B 

M .. >. -à' .. ■ ; r* ■. ; '*:■ .** ^ * î * : * * : £ * r **. * . v, ;i 

-V’ '•* f , 

ÿ’ ■ : ’Æ. ■ • * r < 

•* -**. .Lî, *. ■ . -••«.«» ;■-. :-T ■- 7 fi ü !.>w yv . 

*■■■ ■ ■' * 1 *■■■■ *> * *•'; ' 

■ *- ÿ" J. :v 

• . >c^'' - r ; 'V 1 "' 

■ ■ . * ■■ ,r- v • ■■ •*•?>•*, i tkn 

m** MK 








LES ENTRETIENS DE M. HABIB A PARIS 


La France et les États-Unis, sont totalement 
d'accord snr ce qui doit être fait au Liban 


déclare M, 

Les idées de la France et des 
Etats-Unis sor «ce qui doit être 
et peut être fait au Liban » sont 
« totalement identiques », a dé- 
claré mardi 21 septembre 
M. Cheysson, ministre des rela- 
tions extérieures après s’être en- 
tretenu à déjeuner avec U. Habib, 
émissaire dû président Reagan, 
de passage à Paris et se rendant 
à Beyrouth. 

M. Habib, pendant une heure, 
a été ensuite reçu par M. Mit- 
terrand, mais n’a fait aucun 
commentaire en quittant l'Elysée. 

« La France et les Etats-Unis 
sont -partisans de soutenir tout 
effort libanais pour affirmer 
Vanité du pays, établir un gou- 
vernement capable de ^imposer 
et d’éviter les troubles entre Liba- 
nais s, a encore indiqué' M. Cheys- 
son. Ce soutirai « nécessite un res- 
pect complet du a plan Habib* 
(qui a mis fin à la bataille de 
Beyrouth) qui co m por ta it, en 
contrepartie du départ des com- 
battants palestiniens, certaines 
garanties qui protégeaient les po- 
pulations civiles. Ces garanties 
ont été insuffisantes puisque les 
Israéliens ont franchi les lignes 
fixées », a précisé M..- Cbeysson. 

Selon le ministre, le sens fon- 
damental de la cr éation d'une 
force multinationale sera de ren- 
forcer ces garanties eà défaut de- 
renvoi dune farce des Nations 


Cheysson 

unies que nous aurions préféré 
mais qui n’a pas pu être réalisé 
en raison principalement des 
questions posées par Israël ». 

Au sujet des responsabilités 
dans le massacre des camps pales- 
tiniens. M. Cheysson a déclaré : 
ell ne s’agit pas de porter des 
accusations, mais, lorsque les cho- 
ses sont aussi graves, ü s'agit d'af- 
firmer que, quand le gouverne- 
ment israélien prend la responsa- 
bilité de la sécurité quelque part, 
et, dans le cas présent, ü a pris 
cette responsabilité en violation 
d'un accord international, ü est 
responsable de ce qui se passe 
après. Ce qui s’est passé après sa 
prise de responsabilité, nous le 
connaissons tous. » 

Le ministre a confirmé que la 
France (ainsi, semble-t-il, que ses 
partenaires américain et italien) 
avait tenu & ce qulsraël évacue 
complètement le port ainsi que 
l’aérodrome de Beyrouth (qui ne 
se trouvait pas dans le périmètre 
de la première force d'interposi- 
tion), avant tout envoi de troupes, 
ce qui semble avoir ébé obtenu. 
Les. -effectifs de la force, la durée 
de son mandat et les limites géo- 
graphiques de son déploiement 
restent & fixer, ‘ précisément en 
concertation avec les autorités 
'Bbanateesi'j^eziéere-dlt M. Chays- 
eczL • ... 


,e gouvernement de M. Bégin s’explique à la Knesset 

.ttmnlmi AVrrc ma pn_ » I i. VOS la COTlSClCnCe trXttUtaSOC. 


Jérusalem. — Alors que le 
premier ministre Israélien. M. Me- 
nahem Begln, rejette l'idée de créer 
une commission d'enquête judi- 
ciaire chargée de faire la lumière 
sur les massacres de civils palesti- 
niens (i) dans les campa de 
Sabra et de Chatila, parce que a ce 
n’est pas notre affaire » et qu’il 
s’agit * d'une unité libanaise qui 
a perpétré le crime sur le sol 
libanais », des informations sup- 
plémentaires parviennent tou- 
jours et démontrent q ne les 
forces d’occupation israéliennes 
sur place étaient au courant de 
ce qui allait se passer dans ces 

WWipB. 

Jeudi, & la veille du commen- 
cement du massacre, des soldats 
israéliens ont vu des minctan^ 
de droite avançant à travers les 
lignes Israéliennes avec des 
haches et des couteaux. C’est 
l’armée israélienne qui leur a 
fourni des fusées pour éc lairer 
le camp, jeudi, lorsque le carnage 
a commencé. 

En outre, un officier de liaison 
des milices phalangistes a siégé 
au Q.G. de la division israélienne 
qui occupe la région de Beyrouth, 
et a maintenu lee -liens par radio 
avec les unités qui ont * opéré » 
dans les camps- Le commande- 
ment de l’armée Israélienne était 
au courant des massacres des 
Palestiniens au plus tard le ven- 
dredi A 10 heures. Or le carnage 
rfest Poursuivi encore vingt-quatre 
heures, et à un rythme plus 
accéléré. . 

Sa dépit, donc, des divers té- 
moignages et indices sur la 
câmoUcité de certains éléments 
de rarmée israélienne avec les 
mQioes de droite, le cabinet israé- 
lien. qui a siégé mardi pendant 
cinq heures et demie, a décidé 
de ne nas créer de commission 
d’enquête judiciaire. ■ 

La coalition votera, mercredi, 
•à la Knesset contre la proposi- 
tion du parti centriste Shinouï 
(changement) de créer une telle 


De notre correspondant 


commission. Selon M Begln t2a 
création d'une telle commission 
serait interprétée comme si nous 
étions coupables de ce crime». 

«Des gotm» (non juifs], ont tué 
des gcnm et voüà qu’on nous 
accuse-.», a dit encore M. Begln. 

Au moins un député du Likoud 
au pouvoir votera an Parlement 
contre le gouvernement. . 

Le parti national religieux (six du pays pour 
députés sur vingt), qui mit partie ja wh^t- o bc 
de la coalition gouvernementale, 
a demandé à M. Begln aune 
enquête sous une forme quelcon- 
que » en échange dn soutien au 
gouvernement lors dn vote au 
Parlement. 

Les partis d’opposition et la 
quasi-totalité de la presse sou- 
tiennent par contre que l’année 
israélienne s’est emparée de 
Beyrouth -Ouest et en assume 
donc la responsabilité pour la 
sécurité de la population civile. 

Des manifestations 

Le débat A la Knesset donnera 
au gouvernement une première 
occasion de s’expliquer devant 
l’opinion publique. Jusqu’à main- 
tenant, les ministres et les respon- 
sables concernés æ sont abstenus 
de donner des explications sur 
les circonstances du massacre et 
F Implication de . l’armée israé- 
lienne duras cettn affaire. Mardi, 
le chef d’état-major, le comman- 
dant de la région nord .du pays, 
et le commandement , général des 
forces israéliennes A Beyrouth 
ont annulé, A la dernière minute, 
leurs témoignages devant la com- 
mission des affaires étrangères 
et de la défense de la Knesset. 

Des membres de la oomznifislon 
ont conclu que les responsables 
ont « quelque chose à cacher».- 
Le dépoté travailliste Shoulamit 
Alonl a déclaré que « ia junte 
militaire est en train de s'empa- 
rer du pouvoir et ne considère 


pas de son devoir d’informer le 
peuple ni de répondre aux cri- 
tiques». 

La tempête au sein de l’opinion 
publique A la suite du massacre 
de Beyrouth continue A provo- 
quer des remous. Des manifesta- 
tions — où dominent les jeunes 
et les intellectuels — se déroulent 
chaque jour dans plusieurs T, ob3ts 
du pays pour demander que toute 
la lumière soit faite sur les cir- 
constances du massacre. Des jeu- 
nes gens ont collé sur les murs 
de Tel-Aviv le texte du poème 
célèbre le Massacre du poète 
national juif Blalik, écrit A la 
suite des pogroms antijuifs sous 
les tsars en Russie, et qui figure 
an programme scolaire huth tou- 
tes les écoles en Israël Quarante 
professeurs des facultés de droit 
et des universités israéliennes, 
l’Association nationale des insti- 
tuteurs, «d»** que d’autres syndi- 
cats, ’ ont réclamé une enquête 
approfondie, tandis que la presse 
publie des annonces publicitaires 
d'organisations de Ubboutsiin, 
demandant é galement que la 
lumière soit faite sur les atrocités 
de Sabra- est Chatfla. 

Les Arabes citoyens d’Israël 
observent ce mercredi une grève 
générale en signe de protestation 
contre les massacres an IJhan. 
Mardi déjà .des incidents se- sont 
multipliés entre eux et les farces 
de l’ordre. Des habitants des 
agglomérations arabes en Galilée 
et an centre dn pays ont mani- 
festé contre le g ouv e rn ement et 
ont hissé le drapeau palestinien 
A la place de celui d’Israël sur 
plusieurs bâtiments de la police. 

Ia presse, dans son ensembl e, 
continue à demander la création 
d’une commfaHdon d'enquête 
Haaretz (Indépendant) écrit que 
« le refus du cabinet Begin de 
créer ans commission tVenquête 
prouve que le gouvernement n’a 


pas la conscience tranquille. 
Nous, Israéliens, nous avons un 
droit et un devoir : continuer 
d'exiger la constitution de cette 
commission d’enquête, jusqu’à ce 
que le gouverne ment soit 
convaincu qu’ü n'a plus d’autre 
choix. » Al Hamishmar (socialiste) 
écrit que l’une des motivations 
du refus du premier ministre 
« est la peur que cela entraîne 
la chute du gouvernement. Les 
minirires sont donc obnubilés et 
resserrent J es rangs autour de 
M. Begin. Ensuite Us vont aux 
toilettes pour se laver les mains, 
tout comme Ponce Pilate». 

(IntérimJ 


( 1 ) m t tt. bl — selon des représen- 
tants de la Croix-Rouge h Beyrouth, 
cités par ragencs Asso- 

ciated Press, 84 cadavres ont été 
dénombrés au cours de la Journée du 
mardi 21 septembre dans les quar- 
tiers palestiniens de Sabra et de 
ObatOa, ce qui porte i 204 le nombre 
des corps de civils palestiniens 
découverts depuis la révélation des 
massacres. 


• Interdiction tPune marche 
populaire en faveur des Palesti- 
niens à Tunis. ~ Une édition 
spéciale d’Al Mostakbal (VAve- 
n xr), hebdomadaire en langue 
arabe du Mouvement démocrate 
sooialjste, consacrée entièrement 
aux massacres des camps palesti- 
niens ’fet tirée A 50 000 exemplai- 
res, a été saisie lè 21 septembre, 
avant sa mise en vente, a annoncé 
mardi la direction du joomaL 
Elle Indique aussi que l’hebdoma- 
daire publiait (m appel du M.P& 
A une manifestation populaire 
qui devrait traverser les artères 
principales de Tunis pour se ren- 
dre au siège de la Ligue arabe 
et A l' ambassades Etats-Unis dé- 
poser des pétitions. Une tentative 
de marche populaire a eu lieu 
malgré l’interdiction des autori- 
tées, mais elle a été dispersée par 
les forces de l’ordre. — (CorrespJ 


APRÈS L'ÉLECTION 
DE M. GEMAYEL 


(Suite de la première page.) 

parlé met également réc- 
ent sur le résultat s tout a 
ait remarquable » obtoau par 
» successeur du président Sarldfi 
77 suffrages favorables et 3 bol- 
dâng blanc s, pour quatre-vingts 
éputés présents fior quatre- vingt- 
onze parlementaires). Soixante- 
pttt parlementaires seulement 
étaient déplacés pour l’élection 
e Bechir GemayeL cinquante- 
ept d’entre eux votant pour JuL 
Dans une courte ahoention pro- 
noncée A l’issue du scrutin, 
il Oexnayel d’est engagé à « assu- 
lèf la responsabilité monumen- 
ale de réunifier et . reconstruire 
e Liban, comme VavOtt désiré 
non père, mort en .martyr». . 

En retirant sa c andid at ure, 
IL Cbamoun: avait mis en garde 
a. Gemayel contre les pressions 


■ (Patin de PLJJtTÜJ 

israéliennes quU pourrait avoir 
A sabir pour le --convaincre -de 
signer un traité de paix. Le pré- 
sident élu a répondu qu*S s'ef- 
forcerait de « maintenir nos 
caractéristiques OisttncOoes’ de 
Uberté èt de démocratie ainsi que 
notre rôle unique au sent du bas- 
tion arabe». M. Amine Gemayel 
a demandé qu'aucune salve ne 
soit tirée en signe d’aSégresse. 
n s’est ensuite rendu ftahs son 
vinage natal de Bikfaya pour se 
recueillir sur la tombe de son 
frère Bechir. - 

Ml Walid Jcramblatt, chef de 
Fane des deux communautés 
druzes, et principal dirigeant d’un 
Mouvement national libanais 
(rassemblement de formations de 
•gauche et de notables traditio- 
nalistes), pratiquement éclaté, 
s’est déclaré, A Paris. • dieu » 
par l'élection de M: 

AJ* J - 


Une force de sécurité de 3 300 hommes 


Les Etats-Unis, la France 
et l’Italie ont réuni dans le 
cadre de la force multi- 
nationale de sécurité A Bey- 
routh, ma contingent supé- 
rieur de plus d'un millier 
d'hommes A - celui que ces 
mêmes pays avaient délégué 
pour le compte de la fore» 
multinationale . «Tinterposï- 
' tion en août. Au total, cette 
nouvelle force triparti te de- 
vrait être de Tordre de trois 
juIQb trois cents hommes au 
lieu des deux mille deux 
cents que comptait la pré- 
cédente. 

Autres différences avec l’opéra- 
tion d’évacuation des combattants 
palestiniens : la durée du mandat 
de ■ la force de sécurité n'est pas 
encore fixée (mais on sait, par exem- 
ple, que te contingent français a été 
Invité à prendra son paquetage 
d’hiver) et il sera constitué — ce qui 
n’existait pas antérieurement — un 
comité militaire de coordination sur 
place, bien que chaque contingent 
demeure sous commandement natio- 
nal et que les dépenses entraînées 
per cette expédition seront couvertes 
par les budgets militaires propres à 
chacun des trois pays participants. 

' Les Etats-Unis ont prévu de pren- 
dre leur contingent de mille deux 
cents hommes environ sur les effectifs 
de-« marines» stationnés à bord de 
bâtiments de la VT flotte américaine 
è Naples, notamment le navire d’ae- 
saut Güam. C’est le même bataillon de 
«marines» qui avait envoyé, le mois 
dernier, huit cents 'de sas hommes. 
Sans en référer au Congrès, le pré- 
sident dos Etats-Unis peut détacher 
à Beyrouth son contingent pendant 
un mois. Après cette période. Il peut, 
toujours sans" Pavts du Congrès, 
changer l'unité en question pour la 
môme durée ou la faire stationner 
plus longtemps, auquel cas- il doit 
solliciter l’autorisation des représen- 
tants et des sénateurs. . 

De son côté, l'Italie, qui avait 
expédié cinq cent trente hommes 


dans le cadra de la force d’inter- 
position, a prévu d'envoyer un millier 
d’hommes qui ne se limiteront plus 
aux seuls fantassins bersaglleri mais 
comprendront cette fois-ci, des 
parachutistes, dés fusiliers-mari ns 
accompagnés de blindés et de chars 
légers. 

La France, pour sa part, a consti- 
tué une force de sécurité de 
1100 hommes (au lieu des 860 de 
la force d'interposition) qui conti- 
nuera i être placée sous les ordres 
du général de brigade Jacques 
Granger. H s'agit pour ressentie!, de 
détachements de la il* division 
parachutiste et de la B* dhrision 
d'infanterie de marine, dont le pre- 
mier échelon (de 350 hommes) de- 
vrait arriver à Beyrouth dans la 
journée du jeudi 23 septembre, après 
avoir quitté la France ce mercredi 
matin 22 septembre par avion en 
direction de Lamaca (Chypre), où il 
transitera, ensuite, à bord du bâti- 
ment de débarquement de chars 
Argene déjà sur plaoe en Médi- 
terranée. 

Après ce premier échelon du 
8* régiment parachutiste d’infante- 
rie de marine (basé à Oestres), 
du 1” régiment de hussards para- 
chutistes (en garnison à Tarbes) avec 
ses automitrailleuses, du 17* régi- 
ment du génie aéroporté (stationné 
& Montauban) avec ses équipes de 
déminage et . une antenne chirurgi- 
cale, deux échelons supplémentaires 
totalisant 750 hommes (du 3* régi- 
ment parachutiste d'infanterie de 
marine, de Carcassonne, et du 
2* régiment d’infanterie de marine, 
du Mans) rejoindront Beyrouth, antre 
la 25 et le 27 septembre, date d'arri- 
vée du porte-avions Focti. 

M. Charles Hemu, ministre de la 
défense, a reçu, mardi 21 septembre 
à Parts, le général Granger pour lui 
rappeler la consigne gouvernemen- 
tale de se déployer «pour une mis- 
sion de protection et de sécurité dos 
populations » là où la force précé- 
dente s’était installés. Jusqu'à l'en- 
feréa des camps dans le centre de 
la vM& 
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LES PROLONGEMENTS DE LA 


M. Mauroy : la France garde confiance dans les valeurs démocratiques 


Le premier ministre, M. Pierre Mauroy, est intervenu, 
mardi 21 septembre, à l’Assemblée nationale, dès L'ouverture de 
la session extraordinaire, pour expliquer la décision prise par 
M. Mitterrand de Taire participer les troupes françaises à la 
nouvelle Force multinationale envoyée au Liban- Cette déclara- 
tion, volontairement solennelle. Faisait suite aux propos tenus 
par M. Mermaz, président de l’Assemblée nationale, qui a exprimé 
« l'horreur » et - la profonde réprobation » de tons les députés & 
la suite des massacres qui ont eu lieu dans les camp» pales ti niens 
de Beyrouth. Précisant qu'un premier contingent' français de 
trois cent cinquante hommes sera sur place dés Jeudi soir, 
AL Mauroy a tenu également à rassurer la communauté juive 
en soulignant que les «excès abominables» commis an Liban 
« ne sauraient en aucun cas servir de prétexte & des campagnes 
antisémites. 


israéliennes, en rendant hommage à la démarcha du président 
de l’Etat hébreu, AL Navon, qui a réclamé une «enquête indé- 
pendante » sur les massacres des camps de Sabra et de ChaiDa- En 
notant que l'engrenage redouté en faille? par AL Mitterrand a 
produit « ses funestes résultats », le premier ministre a paru 
justifier «a posteriori» les propos tant contestés du président 
de la République, qui, & Budapest, en juillet dernier, avait fait 
allusion au massacre d’Oradour-sur-Glane pour évoquer la situa- 
tion à Beyrouth. 


■r: aL't-?.---. • 


H a également laissé entendre que la France ne juge pas de 
la même manière les positions prises par les différentes autorités 


La déclaration de M. Mauroy a' été généralement bien 
accueillie par les députés, à l'exception de M. Labbé, présidait 
du groupe {LP JL, qui a vivement protesté contre une «petite 
phrase» du premier ministre qui était, effectivement, mala- 
droite. Le chef du gouvernement a justifié le rôle de la précédente 
mission de troupes françaises au Liban en indiquant i « IL -s'agis- 
sait, mitre autres, de sauver la direction de rO-U-, qui était 
menacée d'élimination physique. » Aveu peu diplomatique^. 


La réaction — critique — de AL Ltabbé a, en tout caAoanlxasté 
avec celle du porte-fpanMê du grèape :UJ>J& M-EStasi, qui a! : 
approuvé sans Téeema» r \'fsû1ieth«é(Ç&un^A»A. M. L&bbé a péulé ■■ 
des « grands airs » prias se km 1 ufi &üùM. AUtterranri pmttws’aü- 
gnerf simplement? sur une décWon^rÉÊn’est pas prîsepar tel 
France saule $ M- Stast. de son- cAté,fWr<iifmé «des ^ vêèw: -teè» * 
sincères- pour que la forcé d'interpo^pp- remplisse Ua mission. 

Ce n'est pas la première fois ’qué-Ieÿ^bupes TJJD35.G 

manifestent ainsi une 'approche différente* racé à une décision 7 -; 
dont on pouvait penser qu'elle pro voqüertif çè fameux - 

sus national». / : ;T . ' : - ' f .3êZ* -' r 

Au nom du groupe communiste. AL l>aMiii0 s’est oo n tg nf ft: ' fr 
d’approuver les déclar atipns de> 1ÆL.~- Mer maz ’-pt-. ftawoy. En- 
revanche, dans les couloirs du Palais^Boarbait,'; èr 4 « Franck - 
Inter», le président .du groupe communiste s'est ^montré' plnç.’,.,. 
prolixe, notamment en oa qui concerne- la position son groupé ; 
sur une éventuelle rupture des relations- diplomatiques ave-cGr 
IsraÉL — L.Z. * -Æ." 


Les massacres du Liban, ont été- 
longuement évoqués, mardi après- 
midi 21 septembre, à l’Assemblée 
nationale, dès l'ouverture de la 
session extraordinaire, par 
M M - Mermaz, Mauroy et plusieurs 
députés. Le président de l’Assem- 
blée nationale, pour sa part, a 
indiqué : 

s Je tiens à exprimer en mon nom 
personnel et an nom de r Assem- 
blée tmet entière, la peine et 
l'horreur que nous ressentons de- 
vant tes massacres abominables 
perpétrés ces derniers jours dans 
les camps palestiniens de Bey- 
routh. 

»Les Français sont marqués 
par ce qui oient de se produire 
et je suis certain de traduire les 
sentiments éprouvés par chacun 
d’entre vous en exprimant ici 
notre profonde réprobation . » 
Après les propos de M. Mermaz 
(que les députés ont écoutés de- 
bout), le premier ministre a 
déclaré : 

a Lundi, en fin de Journée , le 
président de la République a an- 
noncé au pays que des troupes 
françaises allaient participer à 
une nouvelle force multinationale 
au Liban. Cette force aura pour 
charge, a-t-ü indiqué, «de contri- 
buer au retour à la sécurité et 
au respect du droit des gens ». 
Comme tors de 2a précédente 
mission découlant de V accord, si- 
gné Je 19 août avec le gouver- 
nement libanais, nos troupes agi- 
ront, cette fois encore, de concert 
avec des soldats américains et 
italiens. 

» Un premier contingent fran- 


alors. Les mises en garde de là 
France n'ont maUieureusement 
pas été écoutées et nous expri- 
mons aujourd’hui notre horreur 
devant ce massacre des innocents. 
Cela, la France ne ^acceptera 
jamais. 

» Le gouvernement regrette que 
la communauté internationale 
n'ait pu mettre en œuvre les 


avancées par 
l juin. Nous 


çais de trois cent cinquante hom- 
mes sera sur place dés jeudi soir. 
Un second contingent puis un 
troisième seront acheminés rapi- 
dement. 

» La rapidité de notre réaction 
est à la mesure de l'émotion sou- 
levée, , en France et dans le monde 
entier, par les mas sacres .-perpé- 
trés u Sabra et à Chatûà. L’en- 
grenage dénoncé en juillet par le 
président de la République a donc 
produit le résultat qufü redoutait 


Au Sénat 


M. POHER: puisse ITirfervenfion , 
de ia France contribuer au 
rétablissement de la paix 


SL Alain Pûher, président du 
Sénat, a prononcé, de son côté, 
dés le début de la séance d'ouver- 
ture de la session, la brève allo- 
cution suivante : « Je voudrais 
déplorer et condamner, dans l'es- 
prit de tolérance et de respect 
des autres, qui a toujours régné 
dons cet hémicycle, les actes de 
terrorisme taquaUfiables qui, sur. 
la terre du Proche-Orient, en 
France ou de par le monde, frap- 
pent aveuglément et dans un 
odieux déchaînement des hom- 
mes, des femmes et des enfants. 
Puisse la conscience humaine 
mesurer la monstruosité de ces 
drames et l’atrocité de la violence 
inutilement répandue. Puisse 2a 
sagesse des gouvernements et des 
hommes de bonne volonté oeuvrer 
pour le rétablissement d’une paix 
juste, fraternelle et durable. 
Puisse Vinteroention de la France 
y contribuer. » 

Mme Cresson, au nom du gou- 
vernement, puis Mme Luc, pré- 
sident du groupe communiste, et 
M. Schwint (Doubs), pour les 
socialistes, se sont associés A 
cette déclaration, avant que le 
Sénat ne suspende sa séance pour 
quelques instants. 


la France dès le 24 juin. Nous 
avons perdu trois .utts précieux. 

» Fidèle à la défense des droits 
de l’homme, la France prend les 
mesures propres à mettre un 
terme aux épreuves de popula- 
tions tragiquement éprouvées. 
Les décisions du ConseÛ de sécu- 
rité des Nations unies étant trop 
lentes à mettre en œuvre, nous 
avons, en accord avec le gouver- 
nement libanais et les pays du 
monde arabe, décidé une action 
multinationale immédiate. 

» La France est également 
fidèle à la politique qu'elle a 
toujours préconisée à regard du 
peuple palestinien et qui a été 
notamment exprimée tes 24 juin 
et 18 août par le président de la 
République. Déjà, la précédente 
mission de troupes françaises au 
Liban avait pour objectif d'as- 
surer le départ dans la sécurité 
et la dignité des combattants 
palestiniens de Beyrouth-Ouest. 
Il s'agissait, en autres, de sau- 
ver la direction de VOjLJ*^ qui 
était menacée dfëtinûnatian. phy- 
sique. Nous entendions ainsi 
présenter les chances <ftm dia- 
logue politique avec rOjkF, 
conforme à ce que la France a 
toujours préconisé. Depuis le dé- 
but de rtnvasUm israélienne, la 
France n’a cessé de préconiser 
que r abandon par VOX J*, ‘de la- 
cote müitaire devait être com- 
pensé par une reconnaissance 
du rôle politique majeur de cette 
organisation. C’est cette idée qui 
■est à la base du projet de réso- 
lution franco-égyptien déposé le 
28 juükt au Conseil de sécurité 
des Nations unies. 

» Permettee-moi de rappeler 
qu’à nos yeux le règlement de la 
crise du Proche-Orient passe 
donc, dans l’immédiat, par l'éva- 
cuation des troupes étrangères du 
Liban et par le respect des droits 
suivants : 

» — Le droit de tous les Etats 
de la région à î ! existence et à la 
sécurité; 

* — Le droit du peuple pales- 
tinien à Tautadétenutnatton, y 
compris à la création d’un Etat ; 

a — La reconnaissance ma- 
tueOe et simultanée entre les 
parties concernées. 

» Fidèles, nous le sommes aussi 
vis-à-vis d’un Liban toujours me- 
nacé par la guerre civile, mais qui 
parvient , au milieu des épreuves, 
à se doter d’un chef d'Etat en 
préservant le fonctionnement dé- 
mocratique de ses institutions. La 
France ne cessera de s’employer 


à permettre au Liban de recou- 
vrer sa souveraineté, son unité et 
son intégrité territoriale. 

» La France, dans la crise 
actuelle, garde confiance dans les 
valeurs démocratiques de l'Etat 
d'ixraiz. Eüe est sensible à la 
démarche du président YtzhaJc 
Navon demandant une enquête 
indépendante et dont la bonne foi 
ne saurait être mise en cause sur 
les massacres de Palestiniens. Eüe 
souhaite qu’une démarche iden- 
tique soft engagée par le nouveau 
chef de VEtat libanais. 

s Les excès abominables commis 
au Liban ne doivent en aucun cas 
pouvoir servir de prétexte à des 
campagnes de caractère antisé- 
mite. Je le dis avec d'autant plus 
de force que la communauté 
juive de notre pays, qui commé- 
more actuellement ses fêtes tra- 
ditionnelles, est victime d’atten- 
tats aussi lâches qu'odieux. Je 
veux, depuis la tribune de cette 
assemblée, lui redire aolennéüe- 
ment la solidarité de toute la 
nation française. 

» Le 19 août dernier, avant que 
V accord intervenu avec le gouver- 
nement libanais et accepté par 
toutes les parties au conflit soit 
rendu public, f en avait averti par 
lettre des présidents des Assem- 
blées parlementaires. Aujourd’hui, 
avant même que le nouvel accord 


avec le gouvern ement libanais 
soit formalisé, je tiens à en aver- 
tir la représentation nationale. 

» Je souhaite préciser que. si 
cetie seconde mission est néces- 
saire. cf est parce que le mandat 
confié à la première farce multi- 
nationale n'était pas de protéger 
les populations ctvües de Bey- 
routh. Il aurait fallu alors prévoir 
une présence de ces troupes beau- 
coup plus longue. 

» J’observe à ce propos que les 
troupes françaises arrioéee les 
premières sont reparties les der- 
nières. Les Américains ont réem- 
barqué le 10 septembre, les 
Italiens le 12 septembre- et les 
Français le 14 septembre. C’est 
d’ailleurs conformément aux ac- 
cords signés et à la demande du 
gouvernement libanais que ce 
repli a été opéré. 

» Le mandat de la nouvelle 
force multinationale . devra donc 
être précisé compte tenu de ce 
précédent. Des contacts ont été 
pris dès r&ection du nouveau 
président libanais, M. Amine 
GemayeL 

» Tels sont le sens et la portée de 
la décision annoncée hier au pays 
par le président de la République. 
Cette décision est conforme aux 
engagements de la France et à ce 
qu’il y a de plus noble dans sa 
tradition historique. » 


réaffirme ‘ son appui-,àux.thittar 
tiœsrque tel t gouvemementsera 
amené à prepdrej dopé ce ' but, 
pour progresser sur là’ voie" <Pun> 
règlement global au Proche- 
Orient assurant la sécurité et la 
coexistence de tous les peuples 
et de tous les Etats de la région, b 
M. Lajoinle, président du groupe 
communiste, s’est également asso- 
cié aux déclarations de MM Mer- 
maz et Mauroy. 


revanche, , à partir du débat 1 
la-^ -session ordinaire (le 2 oeta-f.-. 
hre), «te gouvernement serà/jt. 
rentière disposition de VAsteàê- 
blie pour' que soient abordés les 
sujets graves qui ont été évo- 
qués*. 


H. LABBÉ (R.P.R.) : pourquoi ne pas avoir maintenu 
uniiaférafemenf le contingent français ? 


M. Debré (RPJL/L& Réunion) 
a enfin souligné:' «Comment 
peut-on • envisager une session 
extraordinaire du P arl eme nt sans 
qu’un débat ait lieu sur Tp. situa- 
tion au Proche-Orient (Tune part, 
sur te terrorisme intérieur (Foutre 
part ? Il n’est pas conforme aux 
traditions du régime parlemen- 
taire. auquel nous sommes très 
attachés, de laisser hors des 
débats d’aussi graves questions. 
Nous né savons rien, rd. des 
objectifs de la politique du gou- 
vernement, ni des magots qu’il 
compte mettre en oeuvre au ser- 
vice de cette politique. La brève 
déclaration du premier ministre 
ne nous permet pas de compren- 
dre où le gouvernement conduit 
la France.» 

Répondant A l’ancien premier 
ministr e. AL Labarrère, ministre 
chargé des relations avec le Par- 
lement, a Indiqué que. si la ses- 
sion extraordinaire est convoquée 
selon un ordre du jour précis, en 


A Fiasse de ht rénnkm/ mardi, 
du groupe B-PFL dé l'Assemblée 
nationale, son ppéBtdehtt 
MGCteuxte Labbé, a œtiniè que, 
la vèffie, «te président de la.RÀ- 


pitblique n avait pas à 
de s< grand» air* pour s'aligner 
simplement .sur une décision, qui 
n’est peu pme par (a France 
seule mais qut, en fin de cbmpte, 
est due à etnttiatim de ptitsteun 
chefs d’Etat, , dont le président 
Reagan, comme ce fui àraüleürs 
le cas pour la fâcheuse initiative 
du. retrait du contingent dtnfeiv 
position, m. Le groupe RJP.B. a 
cependant approuvé renvoi d'un : 
nouTOan oontingent &ançaie à 
Beyrouth. - 

M. -Labbé a Indiqué que «m 
groupe s'avait pas beaucoup 
apprécié le rapprochement fait 
par certaine entre la' déclaration 
Impromptue de M- Mitterrand et 

l’allocation du général de GanDe 
le 30 mai 1968' : « Les styles, les 
temps et les hommes sont diffé- 
rents. a-t-ü dit Ces co mpa raisons 
sont à éviter parce que super- 
flues.* 


ML Mermaz a ensuite donné la 
parole & plusieurs députés. 
M. Labbé, président du groupe 
RJP.R, Insistant sur les propos 
de M, Mauroy selon lesquels la 
mission de la -première force d’in- 
terposition était notamment de 
« saucer 2a direction de FOJ^P. », 
a Indiqué: g Nous pensions qu’ü 
s’agissait d’une opération huma-' 
taure pour tenter de sauver une 
population innocente. Comment 
ne pas regretter aujourdHivi — 
je cite Tvn des vôtres — que 
cotu cous en tentes à une seule 
partie de la population liba- 
naise}* 


Proche-Orient », AL Stasi a éga- 
lement exprimé sa « sympathie» 
à l’égard du président ahiim- 
GemâyeL en espérant que celui -d 
« puisse faire en sorte que le peu- 
ple libanais recouvre la paix, Ffn- 
tégrüé de son territoire et sa 
pleine indépendance nationale ». 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. ROSENM: 


H. UU0lti»E (P.C) : . 

des propos qui peuvent encourager J-antisémitisme. * 


Le député des Hauts-de-Seine 
a ajoute: a Pourquoi le président 
de la République et te gouverne- 
ment n’ont- üs pas décidé, même 
unilatéralement, de maintenir le 
contingent français de la force 
d’intervention au Liban? Certes, 
le contingent français s'est retiré 
te dernier, mais cous ne Vavez 
pas fait à la demande du gouver- 
nement libanais. Oui ou non ? * 
M. Stasi (XTDjP^ Marne) a 
ensuite fait part de la a violenté 
indignation * du groupe U -DJ?, 
devant les massacres des camps 
palestiniens. Formant s des vœux 
très sincères pour que la force 
<F interposition remplisse sa mis- 
sion humanitaire et contribue A 
faire reculer la violence au 


M. Joxe. président du groupe so- 
cialiste, après avoir appuyé « sans 
réserves » le renvoi de la force 
multinationale d 1 interposition 
au Liban, a ajouté : « Le groupe 
socialiste exprime sa solidarité 
avec les forces de paix qui. en 
Israël même, ont condamné les 
responsables d'une politique extré- 
miste qui a conduit à cette tra- 
gédie. Il exige Vévacuation immé- 
diate de Beyrouth et de ses 
alentours par les forces israé- 
liennes, le désarmement des sup- 
plétifs. ainsi que la libération des 
prisonniers arrêtés ces fours der- 
niers en violation d'un accord 
international garanti par la 
France. Il demande que la com- 
munauté internationale fixe les 
modalités et la date d’évacuation 
du Liban par toutes les armées 
étrangères et qu’elle se donne les 
moyens de faire respecter stric- 
tement ce delai, afin que soient 
rétablies ta souveraineté, V inté- 
grité et rindépendanoe de ce 
pays.» s Notre groupe, & pour- 
suivi le député de Saône-et-Loire, 


AL André Lajoinle, président 
dn groupe communiste de f As- 
semblée nationale, a déclaré, 
mardi 21 septembre, sur France- 
Inter, au sujet de l’envoi de trou- 


pes françaises à Beyrouth Nous 
considérons que crest positif et 
que cela ne remet pas du tout en 
cause d’autres décisions de l’ONÜ 
pour que le calme revienne’ au 
Liban, pour que les Israéliens 
soient obligés de quitter Beyrouth 
et le Liban, pour que l’on se di- 
rige vers une solution des pro- 
blèmes au Moyen-Orient . .» 

AL Lajoinle a été interrogé sur 
le point de savoir si les déclara- 
tions du P.CJF, après les mas- 
sacres de Beyrouth, ne sont pas 
de nature A favoriser des réac- 
tions antisémites- Le président du 
groupe communiste de l'Assem- 
blée nationale estime que cette 
accusation « vient surtout de 
l 'ambassadeur d’Israël et est tota- 
lement aberrante, car ceux qui 
peuvent encourager Fantisêmi- 
ttsme en France sont justement 
ceux qui, comme rambassadeur 
d’Israël (AL Roaenne) ou quel- 
ques groupuscules, laissent croire 


Les centrales syndicales Italiennes décident 
de boycotter B Al durant huit jours 


ïf ISTH 


Correspondonce 


Borne. — Le chef du gouver- 
nement italien, M. Giovanni Spa~ 
dolini, s’est félicité, le 21 sep- 
tembre, « du consensus montré 


r r la communauté internationale 
Uégard de Finitiative de Vlta- 
lie proposant le retour à Bey- 
routh de la force de sécurité*. 


Cert'ï ISTH , 

AUTEUIL Deputs 1953 TOLBIAC 
INSTITUT PRIVE DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 


SC.PO 


ENSEIGNEMENT ANNUEL COMPLET 


Ocfscrs i Ji;b oo J .m; 
■ Entrée en A, P. 

17 < 22 !: liîlîdû 
Renîcr--5f7lGf:t -;n ïi: 


■ Succès imporlanis 
confirmés 

Centre 03, 87, Av. d'ilslie 
TOLBIAC 75013 Paris 

Tel. 585-59,35 • 
tenue b, Av, Léon Heuzey 
AUTEUIL 75010 Paris 

Tel. 224.10.72 -520.-i5.14 


Le contingent italien devrait 
être en mesure de partir pour le 
XJ ban dès vendredi oa samedi. 
Pour l’Italie, il s’agit cette fols-ci 
de faire bonne Qgrure et d'éviter 
les incidents techniques qui, en 
août, ont bloqué pendant plu- 
sieurs jours les navires transpor- 
tant les soldats italiens. 

L’émotion créée en Italie par 
1e massacre des réfugiés palesti- 
niens reste très forte. Aux pro- 
testations de toutes les forces 
politiques, et en particulier du 
parti communiste qui demande la 
rupture des relations diplomati- 
ques avec Israël, se sont ajoutées 
celtes de l'Union des communau- 
tés Israélites (1) qui a envoyé 
un télégramme à AL Begln pour 
exprimer ea « douleur » et sa 
s stupéfaction» et a demandé 
qu’au pins vite une commission 
d’enquête fasse la lumière sur 
oe douloureux épisode. 

A Borne, le 21 septembre, un 
cortège de près de dix mille per- 
sonnes & d éfilé dans les rues de 
la voie à rappel des confédéra- 


tions syndicales C.GJL, CXSI*. 
et tJXL. La manifestation s'est 


et t t, r r . , TA manifestation s'est 
achevée sur un rassemblement 
au cours duquel ont pria la parole 
le maire communiste de Rome, 
M. Ugo Vetere, le représentant 


de ro.LP. dans la capitale ita- 
lienne, M Ne mer Hammad, et le 
secrétaire général de la CXSJU, 
AL Carnitl. 

Les sections de la confédération 
unitaire des trois centrales de 
gauche du personnel de l’aéro- 
port romain de Fiumicino ont 
décidé des formes d’action plus 
dures et notamment le boycottage 
pendant huit jouis des vois de la 
compagnie israélienne El Ai afin 
«de montrer concrètement l’iso- 
lement auquel sont soumis au 
sein de la communauté interna- 
tionale les gouvernants de Tel- 
Aviv». Les effets de ce boycot- 
tage seront limités puisque, en 
raison de l'agitation syndicale, 
El Al a supprimé de nombreux 
vols. 

D’autres sections- syndicales, 
comme celte des dockers de 
Livourne, ont décidé de refuser 
de décharger jusqu’à nouvel 
ordre les bateaux israéliens. 

Ces mesures ont suscité un 
débat au sein de l'intersyndicale 
italienne et . le secrétaire généra] 
de rUXL. (l'organisation syndi- 
cale à dominante socialiste et 
laïque}, M. Benvenuto, a exprimé 
des doutes sur ces formes d'ac- 
tion : « Face à d’autres événe- 
ments d’une portée similaire à 
ceux de Beyrouth , comme la Po- 
logne et V Afghanistan, nous avons 

agi avec beaucoup plus de pru- 
dence. » 


Depuis 1953 

INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

Concours d'entrée directe à 


H.E.C. 2 


I Ingénieurs-Grandes Écoles 
Etudiants second cycle de 
renseignement supérieur 
Diplômes des l.E.P. 


SESSION NÛVafin MAI 
PREPARATION INTENSIVE 
JUILLET AOUT 

SUCCÈS IMPORTANTS CONFIRMÉS 


AUTEUIL 6. Av. Léon Heuz«y 
750! 6 Paris Tél. 224 .10.' 72 


le journal mensuel 
de documentation politique 


que nos càmjk ttrïbteé. de la cûrn- 
irucnaut é juive da France sont 
inconditionnels ' vis-à-vis de ' Bé- 
gin et de tEtât d'Israël: 

.» Or, a ajouté AL Lajoinle, c’est 
ma conviction, nos compatriotes 
de la communauté futve . de 
France qui ont été victimes du 
nazisme ■— et nous saxons de quoi 
nous parlons puisque nous avons 
été à leurs côtés pour les défendre 
— ne peuvent pas Admettre que 
l’Etat d’Israël puisse utiliser des 
méthodes comparables à celles du 
nazisme. Car tout le monde au- 
jourd’hui doit reconnaître que 
c'est la méthode utilisée pur les 
israéliens dans ces camps de 
Beyrouth-Ouest, même ans ' dut 
fait exécuter la tâche par des 
supplétifs, ce qui n'est pas 
prouvé. » 

Le président du noaue com- 
muniste de l’Assemblée nationale 
a remarqué que AL Mitterrand a 
« pris des positions nettes » tare 
de son. voyage en Israël, mate que 
« l’expérience montre bien que 
tout cela n'a pas tait avancer la 
paix. Car tout ce qui s’est passé - 
à Beyrouth est un crime histo- 
rique, une génocide «an s nom », 

Interrogé dans les couloirs de 
l’Assemblée nationale, XL Lajcd- 
nle a précisé que 1e P.CJ aurait 
préféré renvoi à Beyrouth d'une 
force' Internationale de TONÜ. 


apres* 



M. GUID0NI (P.S.) : une 
argumentation insupportable 


(non vendu dons les kiosques) 


offre un dossier complet suri 


LES 

«wms 


institut privé des Science* et 
Techniques humaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
OCTOBRE à JUIN 
phep/umuons intensives 

AOHT-SEFTi 


Envoyer 30 francs (timbras a 1 F 
eu chèque) à APRÈS-DEMAIN. 
27, rue Jean-Doleat. 75074 Pans, 
eu spécifiant le dossier demandé, 
ou 90 F pour abonnement annaef 
(60 % d'économie) qui donne 
droit à renvoi grattât de ce 
numéro. 


• Deug 


DROIT 


SC ECO 


Pré punit ion 

lu < I* 1 C K. 


MARC SEMO. 


• Et 3« Année de licence» 

« Tau* centre* et options 
TAUX CDNHRMÉS DE RÉDSSHE 

DEPUIS 1953 


‘uaT.s.{g:; i rjrù RII ,u I 


au D.E.C.S., au CE. S. 

,'iu Mémoire 


(1) S y s environ 30000 Juifs en' 
Italie. 


II. N G. D E. 


AL Pierre Guidant, député 
socialiste de P Aude, vice-prési- 
dent de la commission des 
affaires étrangères de l'Assem- 
blée nati on ale, a déclaré, mardi 
21 septembre : « U. Pambassa- 
deur d'Israël à Paris vient de 
qualifier la diffusion, pair les mé- 
dias. des images des événements 
de Beyrouth, d ’ a appel au meur- 
tre de tout Israélien, de tout 
juif ». Cette argumentation était 
déjà fallacieuse depuis plusieurs 
semaines. Eüe est devenue insup- 
portable. Tous les Frauqais ont 
pu juger, par eux-mêmes, des 
conséquences de Ventrée de for- 
mée israélienne, accompagnée de 
ses mercenaires « Ubonate », 
dans Beyrouth Tout qualificatif, 

\ tout commentaire est désormais, 
inutile. Les seules questions 
posé# au gouvernement israélien 
par l’opinion publique d'un pays 
— la France — qiâ est Vanâ du 
peuple d’Israël et rejette avec 
indignation, unanimement, tout 
soupçon d'antisémitisme, sont les 
suivantes : Dans combien heures 
les troupes israéliennes vont- 
éaea évacuer Beyrouth? Dans 
combien de jours vont-elles — en 
même temps que toutes les 
armées étrangères — quitter le 
Liban ? Tout ce que pourront dire 
les représentants de M. Bégin , 
tant qidüs n ‘auront pas répondu 
à ces deux questions, est dénué 
de tout intérêt. Et Voptnion fran- 
çaise attend, à ces questUms 
simples, des réponses dates et 
rapides. » - 


._t£» 




V ur 


t ir m *r~2£- w 

.*.* ".X • “ 


V T- 


... -î 


‘ >- ; 
'..-5 Ci» 


^iées & & S 


.aSâ ‘-'.'jLV/Y: 

JJ, é- ■“ ' 


— 




."J ■* ’• '“ ’ 


ïri-îi:—: r 




— • - 3- ■ -- r 


• ai-? . : .: 




C;-_ r 
.i ^ _ 


r. _ 

-*• __ —O 






~'e. 

Jj ‘■‘ i > *2:3 


Péché, 
^fcchir 


‘s- . 


SSï 


‘fSESEZ 




LE MONDE — Jeudi 23 septembre 1932 — Page 5 




m r 


mr * i--. 

, 4? -a - 

■***■ - 
• Ré"* .■ 


•- s->. 

_ __ * 


SCIARA~:Cn; S: M. r.OSij 

It US " : ■: : :■ : 

lf*«" 


»» “2*' • •■■Iwi.'iij 


•T 

r: i 

, _ - . • • r~ 

« A-, 

■ - 1 

m T .••• • 

i.’.'ii 

mi ** 

• : . , u V-i 

m -• - 

• vz 


*- P — c 

é* • - 

.. . ■; r. rev 

* *'• •• 


tnar* ■> - 

-n . .. 

... / 

f r -r- • 

(»' 4& r * "■ “ - 

- - -ii ;T*~' 

rpK T i 

-. : vïi'X 

■ 

* *«? • 

:K-- 

, 

HT*:-*.-- 

• |- , .zJ ? 

PL -**■ 

" ..." — —n 


* ♦* 

- .-4*-- 


* ' A?*'-’ 

ra* ■-“•■■ 

*T ««* 

C *»*•.’ 


* M -=*- 


. .. .... ri? = 

----- 
. . •". i îlrr=- 


IJ à ’. 


- =v;ris 


; i • f* 

ij'l! • 

» ,fc 


MW ■P* 



-=-r* ^ 

- ■ 1 

• .■ - V' 

-, 

• • • 

’£^SS 

••• 

- if Î5î 

: • -f»- .a -it 

■ ... .^'->>^5! 
• - - . .v 

7 • . V ;>":f 

• — -1 "J'-fe. 


,--Lr : L5#' 


LIBANAISE 


Un pays divisé ou un État satellite ? 

(Suite de la première page. ) 


rt-: «= ^^wj*** 

àÜ*? * -a^rso ÿîisjé ** 

«tJrt 3 m ■ ■" 


H en va de même, a fortiori, du 
terrorisme, même lorsqu’il se pare 
du manteau d’une « raison d*Êiat » 
dévoyée : tout gouvernement ou 
toute force politique qui recourt i de 
teQes méthodes enclenche un pro- 
cessus qui ne tarde pas à le dépas- 
ser; les groupes étroitement cloi- 
sonnés mis en place pour les basses 
oeuvres prennent l’habitude de pren- 
dre des « initiatives » ou d’agir pour 
leur propre compte, quand ils ne 
sont pas « retournés », parfois à leur 
insu, et manipulés par d’antres. 

La question de savoir qui a tué 
Bechîr Gemayel ne saurait donc se 
ramener à celle de savoir à qui a pro- 
fité ce meurtre. Ses conséquences 
n’en sont pas mo i n s évidentes pour 
au moins deux des États voisins du 
Liban, deux États dont les services 
secrets ont montré abondamment, 
au cours de l’histoire récente, qu’ils 
savaient pousser le culte de la raison 
d’Êtat dans des directions inatten- 
dues. 


Les visées de la Syrie 


La Syrie n’a jamais fait mystère 
de ses visées sur le Liban. Elle n’a 
jamais reconnu formellement l’exis- 
tence de cet État né de la colonisa- 
tion française, dans lequel elle fai- 
sait camper et fait toujours camper 
vingt mâle de ses militaires, mai» 
avec lequel elle n’a jamais voulu 
échanger d’ambassades. La pré- 
sence à la tête du Liban de Bechir 
GcmayeL, un homme qui voulait re- 
constituer un État fort en commen- 
çant par le doter d’nne armée de 
cent mille hommes, ne pouvait eue 
qu’un obstacle à ses desseins. 
Contrairement i ce qui avait été 
rapporté an moment de l’élection du 
23 août, elle n’a nullement encou- 
ragé son élection mais l’a au 
contraire vivement dénoncée. 

Israël est le second État intéressé, 
puisque ses troupes occupent l’autre 
partie du Liban et que toute la cam- 
pagne ouverte le 3 juin visait i res- 
taurer Tordre dans ce pays. Le vœu 
officiellement exprimé par M. Bégin 
de reconstituer un Liban « fort et 
uni dans son intégrité territoriale » 
allait parfaitement de pair avec la 
présence à sa tête- de Bechîr Ge- 
mayel ; en principe, l'assassinat du . 
président Qu était done nn échec, en 
tout cas le premier grave revers subi 
par l’opération Paix en Galilée. Mais 
cette Interprétation doit être remise 
en question à la lumière de ce qui 
s’est passé depuis l'attentat du 
14 septembre, à savoir l’entrée de 
Tannée israélienne dans Beyrouth- 
Ouest, suivie du massacre des civils 
palestiniens. 

En dehors, en effet, de l'explica- 
tion officielle, deux autres lectures 
de Faction israélienne étaient possi- 
bles depuis 1er mois de juin. Selon la 
première, Israël ne cherche pas i re- 
constituer un Liban « fort et indé- 
pendant », comme il le proclame, 
mais au contraire à diviser le pays 
en trois, pu plutôt deux zones princi- 
pales ; l’une, dans le nord de la Be- 
kaa, qui sera laissée à la Syrie (par 
exemple en compensation du Go- 
lan) ; l'autre, à Beyrouth et dans le 
Sud, qui sera une zone d’influence 
israélienne, flanquée au nord d'un 
protectorat chrétien étroitement sur- 
veillé, voire partiellement occupé 
(comme aujourd’hui). Dans la se- 
conde lecture, Israël recherche tou- 
jours urf Etat libanais unifié, mais en 
conçoit l'indépendance & sa ma- 
nière ; celle d’un satellite docile, qui, 
non seulement, signera le traité de . 
paix demandé, mais fera tout ce que 
voudra son puissant protecteur du 
sud. 


Le «péché» 
de Bèchir Gemayel 

Or ces deux conceptions — en 
fait, deux options entre lesquelles 
Jérusalem n'avait pas fbrcément â 
choisir dan* l’immédiat — étaient 
parfaitement incompatibles avec les 
visions d’on. Bechîr Gemayel : nui 
seulement le chef phalangiste écar- 
tait catégoriquement^ toute partici- 
pation du Liban, mais 3 entendait 
faire passer là réconciliation natïo- 


na/c — nécessaire a la reconstitution 
d’un gouvernement centrai — avant 
la satisfaction des revendications de 
Jérusalem. Bien pis, il comptait 
s'appuyer, pour résister aux pres- 
sions israéliennes, sur les Etats-Unis, 
qui lui prêtaient d’ailleurs une 
oreille très complaisante. Pour ks 
dirigeants israéliens, permettre que 
leur petit voisin du nord enfonce un 
coin dans leurs relations déjà diffi- 
ciles avec leur seul allié et protec- 
teur était incontestablement on dan- 
ger. 

Encore une fois, les avantages 
tirés de tel ou tel attentat par les uns 
ou par les autres ne permettent pas 
de préjuger la question des responsa- 
bilités. Mais il faut bien admettre 
que l’étape que Ton avait cru fran- 
chie, début septembre, avec l’éva- 
cuation des combattants palestiniens 
et la première S^on prtkkiaâtiDlle 
libanaise est ^mâhuen^t^tleriaà*^ 
et que tcs' bdiS. 'de : guche:jfra|!âièbs 
doivent être iiné fois dé plus teçbnsï- 
dêrés. Le général Sharon, dont on ne 
peut dire avec certitude qu’il préfère 
la première option (la partition) à la 
seconde, mais qui tient à coup sûr & 
imposer à tout le monde de nou- 
veaux faits accomplis, profite de 
l'assassinat de Bechîr Gemayel pour 
balayer d'un revers de la main les 
accords Habib et - nettoyer » 
Beyrouth-Ouest, comme si la diplo- 
matie n'avait été qu’une étape très 
provisoire dans sa marche en avant. 
Dans un deuxième temps, le règle- 
ment de comptes sanglant qu'il 
laisse se p e rpétrer riann les camps de 
Sabra et de Chatila est manifeste- 
ment un signal incitant les Palesti- 
niens, tous les Palestiniens cette fois, 
à quitter Beyrouth pour la Bekaa, la 
Syrie, ou d'autres pays arabes. 


Un rôle pour 

le commandant Haddad ? 

S’arrêtera-t-on alors pour propo- 
ser à la Syrie une négociation sur la 
partition, ou bien partira-t-on à la 
conquête de la Bekaa pour en chas- 
ser Palestiniens et Syriens ? La logi- 
que infernale que Ton voit à J’œuvre 
depuis le S juin autorise à pencher 
pour la seconde hypothèse. Pourquoi 
M. Sharon, dont tant de lèves sont 
devenus déjà réalité, né rêverait-il 
pas d’un Liban satellite, dirigé par 
exemple^ par le commandant Had- 
dad ? On a remarqué que les porte- 
parole israéliens ont systématique- 
ment tendu à reporter la 
responsabilité des jwagMci g? de Bey- 
routh sur des « phalangistes • non 
précisés, alors pourtant que la plu- 
part des témoins mettent en cause 
les milices du Sud. Pour Jérusalem; 
c’est une matière de dégager sa res- 
ponsabilité, trop visiblement impli- 
quée dès ion qu’il s’agit d’une force 
aussi dépendante de Tannée israé- 
lienne que l'est celle du comman- 
dant Haddad. Mais fl s’agit aussi de 
discréditer lès phalanges régulières 
au moment où celles-ci représentent 
les seules forces années proprement 
libanaises encore debout, peut-être 
aussi de tenir leur marionnette en 
réserve pour de plus grandes desti- 
nées. En bref, l'un des buts que 
s’étaient assignés les promoteurs de 
l'opération Galilée, faire du Liban 
une nouvelle Égypte et constituer un 
• couloir de paix » du Caire à Bey- 
routh, paraissait ambitieux et, après 
-tout, séduisant, mais cet objectif 
doit être lui aussi révisé en hausse : 
le Liban, trop petit pour jouer le rôle 
de TÉgypte, se voit assigné une 
place de satellite dans ce schéma. 

L’avenir dira si M. Amine 
Gemayel fera preuve dé la . meme 
vigueur que son frère, mais le nou- 
veau président ne pourra que se 
heurter hii. aussi à son protecteur et 
voisin. H dira surtout où et quand le 
président Reagan, que Ton dit très 
sensible aux images de télévision et 
qui a réagi comme il convenait aux 
-horreurs de Beyrouth, décidera, de 
mettre fermement un terme à la 
dévorante ambition de ses protégés 
de Jérusalem. - ■ -• 

' ' Le renvoi, plus ou moins imposé à 
Israël,, des. « marines » à Beyrouth, 
est un premier pas dans cette direo- - 
tion. Mais il devra être suivi 
d’autres. _ 

MICHEL TATU. 


fPubUcitéj 


APPRENEZ L'ARABE PAR LA RADIO 

Le radiodiffusion de la République Arabe Egypte diffusera 
des leçons de lanpue -arabe à 1 partir du 27 février -1 983 dans 
son programme- français à destination de l'Europe _ centrale. 

Si vous vous intéressez à lo langue arabe, vous pouvez 
obtenir» sons, engagement de votre part, - la. série des . livres de 
■ l'Arabe par la radio », livres .qui vous aideront à bien suivre 
'es 'éçbns diffusées et en vous adressons à . 

. L'ARABE PAR LA RADIO 
BJ*. 325 Le Caire • 

République Arabe d'Egypte 

NB. — Prêre d« no-s éerrt w plwtvrtfl» tJ4e-**rt 19e? y t Mit z _w» 
ds ett»r votre non, votre «tresse et votre professait eo anetBns mjLsctifes. 
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L’Ecureuil 

protègevotre épargne. 


La vocation de fEcureuil est de protéger votre épargne. C est aussi 
le but du Livret Rose dont f objet est de maintenir le pouvoir d'achat de 
vos économies. 

Si vous ne répondez pas aux conditions pour l'obtention du Livret 
Rose, fEcureuil vous propose également d’autres solutions pour protéger' 
votre Epargne : par exemple les Bons de fEcuneuiL 



UVRET ROSE ECUREUIL 

- intérêt de 8,50 % + une prime de maintien du 
pouvoir d’achat, totalement exonérés d'impôt, 

• 5.000 F par livret pour la l re année, soit 10.000 F 
par foyer. 

Réservé à ceux qui paient moins de 1.000 F d'impôt 
ou qui n’en paient pas. 



BONS DE L'ECUREUIL (14 

« intérêt de 14 %* garanti, progressif avec la durée 
de Tépargne, 

• aussi simples et disponibles (dès la fin du 3 e mois 
de souscription ] que des billets de banque^, 
des billets qui rapportent! 

Accessibles à tous, sans limitation de montant. 

"taux annuel actuariel brut sur cinq ans. 


Adressez^/ous à votre agence Ecureuil, téléphonez ou retournez ce coupon f Je suis intér^^r' □ 111^^1 


au Centre d'information Ecureuil 13, place du Havre, 75008 Paris. 


m 


j Ecureuil O les Bons de F Ecureuil 
Nom. 


Caisse (l'Epargne Ecureuil (Adresse complète 

522.95.00 i 
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Merci de me faire parvenir sans 
aucun engagement de ma part votre 
documentation détaillée en couleurs. 
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Profession 

Tél. bureau 
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Adresse. 


Pierre et Vacances 

54 avenae Marceau, 7S008 Paris J 
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LES PROLONGEMENTS DE LA CRISE 


A PARIS 


Une manifestation dn Renouvean juif a été pertorbée 
par des militants sionistes extrémistes 


C'est dans une atmosphère très 
tondue que ee sont rassemblées, le 
mardi 21 septembre en fin d’après- 
midi a Paris, un millier et demi de 
personnes, dont une large majorité 
de jeunes, venus manifester, â l'appel 
.du Renouveau Juif, devant le lycée 
Carnot, a l'angle du boulevard Ma- 
tesherbea et de la rue Cardinal (17*), 
• à la mémoire de toutes les vic- 
times du terrorisme, chrétiennes, 
fuiras ou palestiniennes ». 

Beaucoup de drapeaux Israéliens, 
beaucoup de pancartes et de cali- 
cots, beaucoup de slogans, beau- 
coup de colère aussi dans les pro- 
pos entendus çè et Ul beaucoup 
<f agressivité à l'égard des journa- 
listes présents. 

Un Incident illustre bien l’hostilité 
des manifestants à l'égard de la 
presse, lin cameraman de TPI, 
M. Yannick Boullot, a été grossiè- 
rement pris & partie, peu avant l'in- 
tervention de M* Hajdenberg, prési- 
dent du Renouveau juif, par un 
groupe de Jeunes gens qui, après 
lui avoir reproché «de n'6tre pas 
luit », l'ont traité de « complice des 
terroristes ». Quelque peu bousculé, 
M. Boullot a été contraint alors qu'H 
s'apprêtait à filmer la manifestation, 
de quitter les H eux Des tracts cir- 
culant dans la foule accusaient les 
médias « de tenter d’éliminer [notre] 
nation par une Information dénuée 
de toute objectivité ». 

« Jeudi, Arafat au Vatican. Ven- 
dredi, le lycée Carnot. Samedi, 


Bruxelles», pomralt-on lire sur des 
panneaux haut brandis voisinant 
avec d'autres où s'inscrivait la 
phrase : » Arafat â Paris, c'est sou- 
tenir le terrorisme, c'est désarmer 
Franceschl. » 

Mais c'est dans les slogans lan- 
cés de toutes parts par des môgar 
phones et repris aussitôt par 
l'assistance que s'expriment le plus 
véhémentement I e s rancœurs. 
« Journalistes, terroristes, même 
combat I ». • Journalistes compli- 
ces I ». alternent avec des « Mitter- 
rand, Marchais & Moscou/», des 
« Parti communiste, parti antisé- 
mite!», ou des -Marchais, salaud, 
les ]ulîs auront ta peaul». 

Au 114 du boulevard Maiesherbes, 
un pâtit hôtel particulier qui abrite 
le siège de la Ligue des Etats 
arabes et dont on a clos les volets, 
lait l'objet d'une surveillance toute 
particulière : un double réseau de 
barrières métalliques en Interdit 
strictement l'accès, que contrôlent 
des gardiens de ta paix en ciré 
et calot. Le gros des forces de 
l'ordre s'est voulu discret et s’est 
tenu très à l'écart du rassemble- 
ment, dans les rues alentour. 

« O.L.P. hors de France / -, 
« Israël vivre I», » Six millions, ça 
suffit I», « Combat sioniste, combat 
des luils de France ! •_ Les slogans 
fusent de plus belle lorsque 
M a Henri Hajdenberg, président du 
Renouveau Juif, prend place devant 
le micro. Le silence se fait * Après 
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les carnages des camps palestiniens 
de Sabra et de Chatila. commence- 
t-il, que las auteurs en soient les 
phalanges chrétiennes ou les mili- 
ces du commandant Haddad, il 
apparaît que Tannée Israélienne 
n'est pas Intervenue. Tsahal n’a 
pas rempli sa mission de maintien 
de l’ordre*. » 

« Difficiles à attendre * 

A peine a-t-il prononcé ces der- 
niers mots, qu'un vacarme de 
huées et de sifflets couvre sa 
voix, tandis que quelques coups 
sont échangés entre manifestants, 
que le service d’ordre du Renouveau 
juif aura grand -peins à ramener 
è la raison. M* Hajdenberg dira 
encore — mais, de nouveau, les 
huées l'emportent sur sa voix — que 
«c'est à Thonnsur d’Israël que le a 
journalistes Israéliens aient, les 
premiers, donné des détails sur 
les laits», puis que «c’sef à r hon- 
neur de la démocratie israélienne 
que la Knesset ait ouvert un large 
débet sur la quest/on». Mais, carie 
fols, H doit quitter la tribune, alors 
que des horions sont & nouveau 
échangés dans la foule, qui scande 
« Bégin, Sharon, nous sommes avec 
vous/». Accusé de trahison, vio- 
lemment insulté, M* Hajdenberg a 
quitté la rue Cardinet sous la pro- 
tection du service d’ordre du 
Renouveau juif, après avoir dé- 
claré: • Il y a des vérités difficiles 
à entendre pour les juifs.» 

H semblerait que des membres 
du Betar (1) soient à l’origine 
d'une partie des incidents survenus 
lors de la prise de parole de 
M* Hajdenberg. Venus de la place 
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de l'Etoile, où un rassemblement 
avait été Initialement prévu pour 
18 h S), puis annulé, quelques 
centaines de militants de cette 
organisation, ainsi que des mili- 
tants du mouvement religieux. Bne 
Aid va, de Alya France, du Comité 
de liaison des étudiants sionistes 
socialistes (CLESS) et de l’Union 
des étudiants Juifs de France 
(UEJF) avaient grossi les rangs des 
manifestants. 

Peu avant 20 heures, alors qu’une 
pluie serrée se mettait à tomber, 
la manifestation s'est dispersée. 

J.-M. DURAND- SOUFFLA ND. 


(1) Le Brlth Trompe Idor de France 
(Betar) a été fondé en 1923 è Riga 
(Lithuanie). La section française du 
Betar fut créée en 1938 à Parts, et 
regroupe de Jeunes socialiste» extré- 
mistes. 
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• Le lycée Voltaire, dans le on- 
zième arrondissement de Paria, 
a connu mardi 21 septembre une 
certaine effervescence k la récréa- 
tion de 10 heures. 

Des professeurs — une quin- 
zaine, selon le proviseur — (Hit 
décidé de faire grève une heure 
pour protester contre les mas- 
sacres de Beyrouth. Ils ont ré- 
digé deux lettres ouvertes de 
protestation adressées, l'une an 
président de la République, pour 
demander la rupture des rela- 
tions diplomatiques avec Israël 
et la reconnaissance de l’OIiP.. 
l’autre, à l’ambassade d'Israël, 
pour exiger l’évacuation des trou- 
pes Israéliennes du Lifaftn- 

• Manifestation devant le siège 
de VOJjJP. — Dans un commu- 
niqué intitulé k Halte à la haine 
anti-fuive », le Collectif d’action 
pour Israël appelle k manifester, 
le jeudi 28 septembre, & 19 heures, 
devant le siège parisien de 1’O.LF., 
rue Mérimée (16*). « La jeunesse 
juive, peut-on 11k dans ce texte. 
a décidé de ne plus tolérer le 
déchaînement de la violence ter- 
roriste, du fanatisme antisémite, 
de la haine aveugle orchestrée 
par VOZJ>. et le P.CS. et soute- 
nus par une certaine presse. » 

• Le Comité pour la paix au 
Proche-Orient (1), qui regroupe 
des personnalités françaises de 
confession et d’orientation poli- 
tiques diverses publie un com- 
muniqué dénonçant s les récents 
massacres de Beyrouth s, qui 
constituent la réponse des dtrir 
géants israéliens aux propositions 
réalistes et modérées du sommet 
arabe de Fès ». 

a flous appelons nos conci- 
toyens de religion juive, ajoute 
le communiqué, à se désolidariser 
de la politique de. Bégin, Sharon 
et Shamir à r instar des démo- 
crates israéliens. Nous félicitons 
le gouvernement français dé 
participer & une force militaire 
multinationale pour arrêter les 
massacres, et nous le conjurons 
de tout métré en oeuvre pour 
assurer durablement la sécurité 
des peuples libanais et palesti- 
nien. et veiner au retrait de 
Beyrouth des occupants israé- 
liens. » 


Plusieurs rassemblements en province 


Qî 10, rue Saint-Marc, 75003 Paris. 
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Plusieurs manifestations ont eu 
lieu. le mardT21 septembre, en 
province. 

• A LIMOGES, quelques mil- 
liers de personnes ont défilé dans 
les rues de la ville, k rappel uni- 
taire désorganisations de gauche 
et d’extrême gauche, pour protes- 
ter contre les massacres de Pales- 
tiniens. Des délégations de la 
C.G.T, de là CJD.T, de la 
FEN, mais aussi du P.C., du 
P.S., et des syndicats agricoles 
ont participé k oe cortège. Cette 

manifestation s’est terminée, dans 

le calme, devant la préfecture, où 
les organisateurs ont déposé une 
motion condamnant l'interven- 
tion israélienne au Liban et les 
attentats antisémites & Paris. 

• A NANTES, près d’un millier 
de manifestants ont sillonné la 
ville, à l’appel de seize organisa- 
tions politiques et syndicales, en 
scandant notamment : « Israël 
hors du Liban l », « Bégin, Rea- 
gan, assassins ! ». c OJLP. vaincra, 
la Palestine vivr a! » 

• A MARSEILLE, répondant k 
un appel de plusieurs organisa- 
tions. dont le P.CL, la C.G.T., la 
CJFJ3.T. et la FEN. un millier 
de personnes se sont rassemblées, 
le soir, au carrefour des Réfor- 
més, et ont défilé jusqu'au Vieux- 
Port. 


• A GRENOBLE, prêsjtednq 
rnfiu» personnes ont participe a 
nue manifestation organisée par 
un comité de soutien a la Pales- 
tine, qui réclame la rupture des 
relations diplomatiques de la 
France avec Israël. 

D’autres manifestations auront 
îl e », en différentes villes, au cours 
de la semaine. A Paris, plusieurs 

associations (Association France- 
Palesttae, Association médicale 
franco- palestinienne. Association 
de solidarité franco-arabe, Coüec- 
ttf national pour la Palestine, Co- 
mité international pour les droits 
de l’homme en Palestine, Confé- 
rence mondiale des chrétiens pour 
la Palestine) ainsi qw le Comité 
Liban, ont appelé à un rassemble- 
ment, mercredi 23 septembre a 
18 h 30, au rond - point des 
Champs-Elysées, pour protester 
contre les massacres des camps 
de Sabra et de Chatila. 

Pour sa part, le Collectif d’ac- 
tion pour Israël appelle les jeunes 
juifs à « ne plus tolérer le déch ai - 
nement de ta violence terroriste, 
du gauchisme antisémite, de la 
haine aveugle orchestré par 
FOX J», et le P.CJF* soutenus par 
une certaine presse ». n les invite 
à manifester leur colère devant le 
bureau de l'OJLP.. rue Mérimée, 
le jeudi 23 septembre, k 19 heures. 


l£ Pi., LA C.F.D.T. H U FEN ORGANISENT UN MEETING A PARIS 


Le parti socialiste, la CJFJD.T. 
et la FEN appellent à participer 
à un meeting, jeudi 23 septembre, 
à 18 h 30. salle de la Mutualité, 
k Paris, «pour manifester leur 
volonté de voir aboutir une paix 
juste et durable au Moyen- 
Orient ». Le communiqué publié 
mardi par ces trois organisations 
approuve « l’envoi immédiat (Tune 
force multinationale à Beyrouth ». 
Ce texte ajoute que le P-S.U., le 
Syndicat unifié des Impôts, les 
associations Socialisme et ju- 
daïsme, Identité et dialogues et 
Juifs de gauche s'associent à cet 
aippeL 

« Le massacre des réfugiés pa- 
lestiniens a soulevé Vhorreur », 
riAHorenf. les signataires de l'ao- 
peL Ils estiment que « la respon- 
sabilité du gouvernement Bégin 
est, de fait, totalement enga- 
gée ». Après avoir dénoncé c ren- 
gagement de la violence aveugle 
et le terrorisme de représailles et 
de vengeance ». ils soulignent que 
le règlement pacifique des pro- 
blèmes du Proche-Orient «passe 
par la reconnaissance mutuelle 
entre le peuple palestinien et le 
peuple -israélien* ^autodétermina- 
tion du peuple palestinien et la 
création . d’un Etat palestinien . 
souverain et de 'plein droit. . la 


reconnaissance du droit à Fexis- 
tence et à la sécurité de TEtat 
israélien s. 

Le texte demande, également, 
le retrait des forces syriennes et 
Israéliennes du Liban, l’ouver- 
ture de négociations entre toutes 
les parties concernées, pour l'ap- 
plication des résolutions de l’ONU 
qui prévoient, notamment, l'éva- 
cuation des territoires occupés 
par Israël depuis 1967 et la ga- 
rantie de sécurité pour toutes les 
communautés vivant en Liban. 
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• M. Maire en Israël — Le 
secrétaire général de la CJJD.T, 
M. Edmond Maire, est arrivé, 
mardi 21 septembre, en Israël, 
pour une « visite urgente », qui 
doi tle conduire aussi en Egypte 
et au Liban. M. Maire, qui est 
accompagné de M. Jacques Ché- 
rèque, secrétaire général adjoint, 
a déclaré, k son arrivée, qu’il 
souhaite connaître les positions 
« du peuple d’Israël, des syndicats 
israéliens et du parti travail- 
liste » k la suite des massacres 
des camp6 de Sabra et Chatila. 

a Un représentant de l’OJ. J*, à 
Paris nous a dit que le terroriste, 
c'était M. Benahem Bégin. Jamais 
nous n’avons utilisé ce terme à 
l’encontre du gouvernement israé- 
lien, mais il faut souligner 
qu’lsraël est responsable de ce 
qui s'est passé à Beyrouth- 
Ouest». a déclaré M. Maire. H 
a ajouté qu'il ne fait paa porter 
cette responsabilité an t peuple 
d’Israël». — r A*P1P J 

O Le Grand-Orient de France 
demande une enquête de l’ONU 
sur les massacres de Beyrouth, et 
le jugement de leurs auteurs par 
un « tribunal international ». 
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LIBANAISE 


Les réactions de l'opinion française 


(Suite de ta première page.) 

Cette critique veut approbation de 
la décision prise lundi soir, mais aile 
signifie aussi que M. Jacques Chirac 
et ses amis ne tiennent pas à s’inté- 
grer dans fe consensus recherché, 
sûr cette question, par le chef de 
l'Etat. Ils ont vu là une occasion de 
mettre de nouveau en cause r effi- 
cacité du gouvernement et ils s’en 
sont emparés. 

Cette attitude procède d’une 
divergence d’appréciation tactique 
entre le R.P.R. et l’U.D.F. En la 
circonstance, M. Chirac veut se 
garder de tout geste de nature à 
renforcer le pouvoir, dont il prédit 
r échec rapide. Il n’entend se pri- 
ver - d’aucun argument nécessaire 
à sa démonstration. Cependant, la 
critique de M. Labbé a aussi porté 
sur nn&piration de la politique 
gouvernementale. 

M. Pierre Mauroy avait déclaré 
que l’évacuation de l’O.L.P. de la 
capitale libanaise devait permettre 
aux dirigeants palestiniens de pour- 
suivre leur action sur le plan diplo- 
matique et d’assumer la position 
d’interlocuteurs obligés d'Israël, 
que l'action même du gouvernement 
Begin au Liban leur avait reconnue, 
comme M. Mitterrand Pavait observé 
le 17 août Le président du groupe 
R.P.R. s'est indigné de cette décla- 
ration : le rôle de la France au 
Liban aurait dû n’avoir d'autre sens, 
selon lui, que -de • sauver des 
populations innocentes ». 

.La concurrence entre les diffé- 
rentes formations politiques les 
oblige , à' nuancer, voire à mesurer 
l'appui qu’elles apportent à la diplo- 
matie du chef de l’EtaL Les propos 
de M. Labbé en sont la preuve. Le 
-président du groupe R.P.R. de l’As- 
semblée sait bien qu'une partie de 
l’opinion, en particulier au sein de 
la communauté Juive, n'apprécie pas 
que là Francs participe & un mouve- 
ment diplomatique générai de légiti- 
mation de TO.LP. Le R.P.R. ne 
e'intardlt pas de tenter de marquer 
des points auprès de oeux qui pen- 
sent .-ainsi. De même, à l'Inverse. 
M.. Alain Mayoud, député (li.D.F.) du 
Rhône, tout en saluant le ■ courage » 
et la «lucidité» de la France, met 
Pàçcent sur la responsabilité de 
MM. Begin. et Sharon dans les mas- 
sacres de Beyrouth, cb qui s'adresse 


à ceux qui reprochent au gouverne- 
ment d'être trop bienveillant envers 
IsraèL 

Les communistes s'emploient eux 
aussi, à associer l’approbation de 
l'action diplomatique. française et la 
critique violente contre Israël, dont 
ils savant qu’elle n’est partagés ni 
par le chef de l’Etat, ni par le pre- 
mier ministre, ni par le P JS. Dénon- 
çant l’Etat Israélien comme Instru- 
ment de l'Impérialisme américain au 
Proche-Orient, le P.CJF. ne saurait 
s'associer à l'hommage rendu par 
M. Mauroy au caractère" démocra- 
tique de cet Etat René Andrteu 
reconnaît, dans THumerdté de mer- 
credi, le rôle de la presse Israélienne, 
dont les reportages constituent des 
pièces essentielles au dossier de 
l'accusation contre M. Begin. male 
H ne donne aucun signe de confiance 
dans l'apitude du régime Israélien & 
faire Justice des crimes commis en 
son nom. 

Cette position du P.C.F. dorme 
argument A ceux .qui s’inquiètent du 
climat créé, en France, par la guerre 
du Liban et par ses derniers déve- 
loppements. M. Jean d*Omrasson 
s'indigne, dans le Figaro, d'avoir vu 
M. Georges Marchais, lundi, sur le 
perron de l'Elysée. « donner Tlmptos- 
slon que la politique étrangère de 
la France au Proche-Orient se pour- 
suivait sous son contrôle et avec son 
aval». Dans le même journal, 
Mme Annie Kriegel se demande si 
las massacres de Sabra et Chatila 
ns profilent pas trop à « Moscou et 
les communistes » pour qu'Hs an 
soient Innocents. 

Pour Mme Kriegel, ces massacres 
ne peuvent être l'œuvre ni de 
« groupas Incontrôlés», qui n’existent 
pas — »ti .n’y a, écrit-elle, que des 
groupas dont le contrôle n'eet pas 
avoué» —, ni des phalangistes, que 
la guerre A portés au pouvoir, ni 
des miilcea du commandant Haddad, 
qui n'ont pas commis de pareils 
massacres su Sud-Liban, où elles 
régnaient pourtant, en maîtres. 

• Alors ? demande-t-elle Comme 
pour rassasslnat de Gamayel, le 
plus plausible est que. Infiltrés dans 
/as milices phalangistes, des noyaux 
commandés d'ailleurs ont, en se 
dissimulant ; sciemment, nuitamment, 
massivement perpétré f assassinat. 
Il y avait si longtemps que Moscou 
et les communistes annonçaient, dé- 
nonçaient un génocide Imaginaire, 


If Pi.U. : le gouvememenf Begin est «complice 


Mme Hugoette Bdrichardeau, 
secrétaire nationale do RS.tf n & 
déclaré : « Les mots manquent 
devant l'horreur et la barbarie des 
•massacres de Beyrouth. Une lois 
de pins, après Deir-Yassine, 
Septembre noir, TeUrél-Zaatar 
et le s bombardements de Bey- 
routh. c'est la population pales- 
tinienne qui en est la victime. 
On . ne peut que constater que 
rentrée dans Beyrouth des trou- 
ves israéliennes, qui se donnaient 
comme justification de prévenir 
la guerre civile, loin de V em- 
pêcher, débouche sur un cortège 
infâme de terreur et d’abomina- 
tion. » 

Mme Bouchardeau a ajouté: 
« La politique arrogante : et sui- 
cidaire de Begin et de Sharon, 
est une menace pour Israël et ne 
peut que mettre en danger les 
communautés juives A travers le 
monde, comme on le voit à Paris 
et à Bruxelles (~). Nous deman- 
dons à M. François Mitterrand 
et au gouvernement .- français, 
dont nous avons apprécié la poli- 
tique positive , de tout mettre en 
œuvre pour empêcher toute 
aggravation de la situation et 
Jidter la solution du problème' 
palestinien, en recevant M. Yas- 
ser Arafat & Paris et en usant 
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de. son influence pour concrétiser 
V aspiration légitime des Palesti- 
niens. à un mat. » 

Le P.S.U. ajoute que" « les 
informations parvenues depuis 
montrent la complète responsabi- 
lité, voire la complicité du, gou- 
vernement Begin dans les mas- 
sacres de Sabra et de Chatila s 
et que l’&nnoiioe de l’envol . de 
troupes françaises à Beyrouth 
« est une mesure d’urgence », 
qu’il approuve « totalement ». 


UE CWF : un déferiemenf 
arbitraire de calomnies 

U, Alain de Rothschild, prési- 
dent du Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
CCR IF), a notamment déclaré, 
mardi 21 septembre : « A Parts 
et à. Bruxelles, la violence meur- 
trière du terrorisme anti-israélien 
et anttfutf a de nouveau séoL A 
Beyrouth, une fois de plus, s’est 
déroulée une effroyable tuerie. Ce 
ne sont pas. hélas I les premiers 
attentats terroristes en Europe. 
Ce n’est pas non plus te premier 
massacre interconfessionnel au 
Liban. (~J » 

» Cela dit, .nous ne pouvons 
admettre Ptndécente explication 
du nouveau drame que connaît le 
Liban et nous sommes scandalisés 
devant certains commentaires et 
devant le comportement, dé cer- 
taines formations politiques. Com- 
ment d-t-on pu accuser a priori 
et «ans preuve. Israël en se basant 
uniquement sur des présomp- 
tions? Comment a-t-on pu oser 
désigner Israël comme respon- 
sable aux yeux de Topinkm pu- 
blique sans même attendre le ré- 
sultat (Tune enquête véritable f 
Une fois de ptes. on veut faire 
d’Israël le boue ■ émissaire. r~J 

» Le- climat antisémite cultivé 
c es dentiers temps ne peut que 
susciter, la haine raciste. Les 
apprentis sorciers en sont-üa 
conscients ? Nous mettons solen- 
nellement en garde Vopmfon 
française et les pouvoirs publics, 
et eu particulier les responsables 
des médias, contre les dangers 
qu’une . telle situation porte en 
germe.- . 

r » Ne risque-t-on pas.de voir se 
1 muZffpBcr les attentats? Aucun 
d’entre nous, juif ou non juif, 
n’est à Cabri du terrorisme et de 
la subversion, internationale. La 
communauté juive a fait preuve 
de dignité et de sang-froid. Sou- 
tenue par. Ta sympathie et la 
compréhension lucide de nos 
concitoyens, die saura faire face 
à ce déferlement arbitr ai re de 
calomnies. Les juifs de France ne 
se laisseront, pas intimider et le 
suis certain que nos synagogues 
seront, à Kippour, aussi pleines 
cette année que les armées -pré- 
cédentes. Les juifs de France 
font confiance à la démocratie 
israélienne, ils ont confiance dans 
la destinée .du peuple jutfqui a 
toujours lutté pour la justice et 
la liberté. » 



un Oradaur mythique : eh bien, cette 
fols. Us le tiennent leur génocide 
et leur Oradour I » 

Mme Kriegel souligne, malgré cette 
hypothèse extrême, que */« respon- 
sabilité Indirecte d’Israël set, assu- 
rément, engagée» dans les massa- 
cres, at que l'horreur qu'ils suscitant 
n'est pas la marque d’un antisémi- 
tisme, mais, au contraire, de ■félon- 
nement scandalisé de voir Israël 
chuter dans le piège et te drame 
comme chutent un Etal et un peuple 
qui n’euralent rien que d’ordinaire». 

Cette réalité, qui s’impose au- 
jourd'hui dans l'horreur, d'un Etat 
soumis aux même tentations étaux 
même dangers que loua les autres, 
est la plus sûre défense contre une 
résurgence de l'antisémitisme. C’est 
ce que répond Serge July, dans 
Libération, A ceux qui accusent son 
Journal d'être tombé dans le piège 
du racisme. - La vigilance contre 
ranffeémJriMiia, écrit -IL devrait 
commencer là et non y mourir : 

si Israël veut — b t ce droit ne 
lui est pas contesté, en tout état 
de cause, pas Ici — vivre en sécu- 
rité, Il faut commencer par admet- 
tre que cet Etat est un Etat comme 
Iss autres, redevable des mêmes 
droite at des mêmes devoirs qu'il 
est constitué d’Israéliens qui sont 
des gens formidables et d’autres 
qui sont des salauds, comme II y 
en a également en France, on Italie 
ou en Allemagne fédérale. » 

Face A l'amalgame. que redoutent 
certains responsables de la commu- 
nauté Juive, la lucidité dont témoi- 
gnant, quant aux responsabilités du 
gouvernement Begin, cas dBux 
observateurs de bords opposés, 
montre que la guerre du . Liban 
retentit, aussi, au plus profond des 
consciences qu'BlIe Interpelle depuis 
deux mois en France. 

PATRICK JARREAU. 


PROCHE-ORIENT 


PEUX ANS PE GUERRE . IRA NO-IRAKIENNE 

Jusqu’au- boulistes et < réalistes > s’opposent à Téhéran 


Le gouvernement de Téhéran a 
décidé d'organiser une « semaine 
de la guerre», dans l'ensemble du 
pays, A partir de ce mercredi 
22 septembre, pour célébrer le 
deuxième anniversaire de la 
» guerre Imposée» par l'Irak, selon 
la terminologie- officielle Iranienne. 
Ce faisant. Il cherche aussi A créer 
un climat favorable au moral des 
troupes, qui s’apprêteraient A lancer 


Iraniens qui n'avalent pas encore 
mesuré, alors, l'ampleur et la pro- 
fondeur de la révolution qui avait 
bouleversé leur pays. Quelques 
dirigeants arabes — et non des 
moindres — sont persuadés que des 
«agents américains at même laraé-' 
llcrm» lui avaient communiqué dés. 
renseignements fallacieux dans l' es- 
poir da provoquer un affrontement 
affaiblissant. Bagdad et Téhéran, et 


une nouvelle offensive que llman .dont Ryad, allié de Washington et 


Khomeiny espère être - déc/s/va ». 

Depuis - le début de ce conflit 
meurtrier — ü aurait fait, selon les 
diplomates occidentaux, cinquante 
mille A soixante mille morts chez 
les- Irakiens et environ trois fois 
plus chez leurs ennemis — . et 
fort dommageable pour les écono- 
mies des deux pays, le sort des 
armes a réservé de mauvaises 
surprises A chacun des belligérants. 
Prenant prétexte que I’ «accord 
d'Alger», conclu en 1975 par le 
chah d'Iran (1), était un traité 
Inégal et que, au demeurant, Il 
n'avait été respecté ni par. son 
signataire ni par la République 
Islamique qui lui succéda, le prési- 
dent Saddam Hussein avait envahi 
la province' du Khouzlstan, bordant 
le Chott-ehArab. et le golfe Persi- 
gue, le 22 septembre 1880. 

Le chef de l'Etat Irakien avait 
des raisons de se plaindre des 
attaques de Téhéran, qui n'étalent 
pas que verbales. Il est -vrai que 
lul-méms soutenait les revendica- 
tions autonomistes des Arabes du 
Khouzlstan. Il commit l’erreur de 
croire qu’il remporterait une guerre- 
éclair. Tout au moins espéra iHl que 
l’offensive de son armée suréquipée 
entraînerait la chute de l'Imam 
Khomeiny. Sans doute avait- II été 
mal conseillé par des opposants 


chef de file des modérés.- tirerait 
le plus grand profit 
Un tournant s'est produit dans 
la guerre lorsque, en septembre 
octobre 1961. Iss forces iraniennes 
« soldats de Tlslam ». les- 29 et 
gardiens de la révolution — sont 
passées à la contre-offensive et ont 
réussi A encercler la ville d'Abadsn. 
Début 1982, les Irakiens avalent 
quelque peu redressé' la situation, 
mais une nouvelle offensive des 
« soldais de Tlslam », les 29 et 
30 avril, les avait pratiquement 
chassés du Khouzlstan. Khorram- 
chahr, le 24 mai, devenait la 
«bataille de Valmy» des «soldats 
de l'an If» da l'tman Khomeiny. 

Fort- de ce succès, l'imam ordon- 
nait, le 13 juillet, le déclenchement 
de l'offensive « ramadan » avec pour 
, objectifs • Bassoreh , puis Bagdad 
et la renversement du régime baas- 
slste ». Cette offensive — qui an 
est aujourd'hui encore à sa pre- 
mière phase — s'est enrayée 
devant la résistance des Irakiens, 
qui défendent A leur tour leur ter- 
ritoire avec acharnement 
A répoque, l'Imam Khomeiny avait 
déclaré qu'« un échec serait celui 
de Tlslam et constituerait le déshon- 
neur étemel de la nation ». il tient 
d'autant plus aujourd'hui & remporter 


dirions de la poursuite des hostilités 
en territoire Irakien divisent grave- 
ment l'équipe au pouvoir. 

L> elle ■ religieuse radicale », Inca- 
pable de réans ôr un grand piolet 
de société, trouve' un alibi ' dans 
le conflit et formule 'donc des 
exigences : inacceptables pour 1 ^ad- 
versaire. En revanche;' nombre’ de 
ministres -et de responsables ~ràa- 
liatea» estiment quir est temps de 
s'atteler * la ' reconstruction de pays, 
plutôt que de- rechercher une vio- 
tolre • Idéologique » qui risque 1 d’être 
fort ooûteuse.' 

De son côté, le président Saddam 
Hussein se sent plus libre "depuis 
qu'Ji a renoncé —.à contré-eœur — 
A accueillir le septième .sommet des 
ndn-alignés. Il a pris, le. 15. août, 
ITnltiatlve d’étendre tes . hostilités . au 
Golfe dans l'espoir d'obügBt Téhéran 
A accepter une .des quatre média- 
tions /qui, jusqu*ict. n’ont, guère 
donné de résultats, probants : celte 
menée par M. Olof Palme aii nom 
du secrétaire général de l'ONU. celle 
du Mouvement des non-ail gnôs.., celle 
de l'Organisation de la. conférence 
ïslàmlquB et enfin celte de r Algérie. 
Reste -A savoir si. te soutien que 1e 
sommet arabe de Fès vient d'accor- 
der à l'Irak — tous, les . Etats du 
Golfe, se. sentant' menacés .par 
l'Iran — fera pencher 'la balance, en 
faveur des « réalistes .» et obligera 
l'Imam' Khome1ny.fr se montrer plus 
conciliant ' . , 

' . ’ PAUL BALTA. 


(1) Le présidant Saddam Hussein 
avait obtenu que' Téhéran cessa son 
appui A la rébellion kurde, ce qui 
avait mis un terme A la guerre qui 
durait depuis un an. En. contrepartie, 
le chah avait -obtenu que l’Irak 
reconnaisse sa souveraineté sur la 
une victoire écrasante ; mais tes con- - moitié -du Chott-el-Ar&b. 




"M. Darwin, est-ce par 
votre grand-mère ou vo- * 
tre grand-père que vous 
descendez d'un singe ?" 

Le vendredi 23' Juin 1850 pfus * 
de 700 savants sont réunis dans 
la grande salle de l'Université 
d'Oxford. Ils attendante un cen»; 
tain M. Darwin quf, tooten ayant 
“des dîplômes-sdentîfiques régu- 
liers, ose tirer un trait sur tou- 
tes les théories établies par les- 
sciancés anthropologiques ». 

Charles Darwin vient de publier 
TOrigina des. Espèces, ouvrage 
dans lequel il affirme que toutes 
les espèces animales sont issues 
de quatre ou cinq formes vivan- 
tes -primitives, ayant un seul et 
unique prototype.' L'homme se- 
rait l'aboutissement de cette sé- 
lection naturelle. 

L'homme tranquille par qui 
le scandale arrive. 

Darwin a accumulé les preuves : 
les -fossiles témoignent de l'évo- 
lution et/ las vivants aussL II 
démontre que la main de l'hom- 
me,' le pied du cheval ou l'ailé 
de la ehauve-souns sont bâtis 
sur le même modèle et tenter- . . . ... ... . .. . . .. 

ment les mêmes os. U arrive à tion dans le développement de La tranche supérieure, ainsi que car l or véritable et le cuir embel- 
des précisions troublantes: l'oie l'embryon humain que chez un la reliiire sont é for véritable 22 lissent avecle temps. C'est pour- 
possède 24 vertèbres embryon 
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Jean de Bonnot publie en édition d'art 
le livre scientifique le pfus scandaleux : 



des 



de 


Charles Darwin 


minuscule animal -marin vivant il carats. Trancheflles et signet es- quoi je m'engage 4- racheter mes 


trairas exactement -comme la yaplusde 500 millions d'années, sortis. Las coins du livre sont pliés ouvrages pour le môme prix et 
queue ‘de rarohaéoptéiyx, cet chez l'homme adulte, le cœur «olQneusement a ta main ; long à n'impprte quel moment 
animal mi-raDtile. mi-oiseau oui /vtmnnrt» nroiiiorro» »« rf»i>v et minutieux travail des-compa- 

Imn* it'snnilM Etnnng.» activa UCIOI KH) IIVIB» WIIUIIC Ull WW- 

MH 


animai mt-reptile, mi -oiseau qui comporte deux oreillettes et deux. .. 

vivait il y a 200 millions d'an- ventricules, tout comme le pre- 0 non ® ^ 

nées. On retrouve la môme ôvolu- mïer mammifère d'il y a 200 mil- .. mo .„*c tuel vouürBit conf- 
iions d'années. Etonnant vestige «J» h» Jj 
de notre immémorial passé. durt mdustnel périssable. Nous 

n acceptons pas cette mode. 

Hué, ridiculisé, ïnteidit .Nous^wpns. la rop y de.now 

nnrnm liane 1 m Lvtlno J a travail Bt ÜSSlrOnS lUt assurer la 

encore aans tes acoies ne longévité d'aman. 

20 états dtes U.S.A. 

La' salle se déchaîne contre 
Darwin, mais il reste impassible 
et continue son exposé avec 
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Garantie totale 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 

™iS Choisir BVEC goût. L» . -, l(an|0 

Œïhlï? Fn beaux r,vres donnent à l'amateur J « 

uTbÆ g»;* d “ ^ 

S XT£S ' da’qSlrlA SignSTitaS 
phi« et tous les dogmes reli- |es p|us peîiIS détaiIs ^ qui pmn . 

Après plus d'un siècle, cette nent de la valeur chaque année, 
révolution n'est pas tout à fait j- — — — — — — — “ 

^t.°.ris s /é 8 ori«r n “^ S ! Pretez-moi ce livre S.V.P. 

religions s'y sont opposées : I 
il aurait fallu jeter aux orties la 1 

^ , aim^ , enMTnnemertte t reli- \ 0ül ‘ envoyez-mot, pour un prêt gratuit. de dbc Joua, te premier j ” 
U£ Darwin «énoorSMrt | ^!^d ., rOrigi n , d^£,pi aa ,de .uqmlvom J 
dans- les écoles déplus de 1 vingt - . ■ I 

Etats des U.S .A. Mais l'évidence I Srce premier volume ne me convient pas, je vous le renverrai dans y 
test là : son génie ne peut fitte I son emballage d’origine, dans Ass dix jours, sans rien vous devais, \ 
comparé qu'à celui de Copernic; I mais Je conserverai de toute façon la gravurâque vous m’offrez. | 
de Galilée ou d’Einstein. I Si Je décide de h garder. Je vous régtérai ka montant de 1G8J00 F I 

I hmte d'art - nriv faifomr r î?' 70 F 5* port).- Dans ce cas, yous m’enverrez le I 

Livres 0_ari . piTX oaitetir. I deuxième et dernier volume, au même prix /é mois suivant * I 


« envoyer A JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 


■Vi -.r 


Jean de Bonnot présents cette 


œüvrafùndamentale en deux ma- | ÜÔ Prénom » r 

gnifiques volumes d’art reliés en I vnù,' ‘ ' ‘ *'**”*" * - 

plein cuir violet crépuscule. i 
L'impression est sur papâer vergé !.. 

■chrffon fitîgrani « aux canons ». | Je dictera •surfhonnaurqqB tant mon adresse que ma signature «ont conforma». | 
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Les chrétiens-démocrates ont désigné à la quasi-unanimité 
M. Helmut Kohl comme candidat à la chancellerie 


Bonn. — Simple formalité, male 
gratifiante pour son bénéficiaire par 
228 voix sur 230 présents, M. Helmut - 
Kohl a été désigné nomma candi- 
dat é la chancellerie par le groupe 
parlementaire CJ3 U.-C.S.U. Il ne 
M reste plus qu‘é déposer une 
motion 4e «méfiance constructive» 
pour, avec l’appui dos libéraux 
fidèles à M. Hans Dtetrich Genecher 
(et, malgré de vite remous, fl appert 
rprB s'agit de la majorité das 
G8 dépotés F.D.P.). envoyer le &P.D. 
sur les bancs de (‘opposition. 

Les négociations entre les diri- 
geants chrétiens - démocrates, y 
compris les sociaux-chrétiens bava- 
rois et la F.DJ*., ont repris dans 
la Journée de mardi. A l’ordre du 
Jour, la situation de l’économie 
(dont le rapport de la banque cen- 
trale pour septembre (fit qu’elle 
est encore plus alarmée par Ira 
Incertitudes bonne tses qu’alarmante 
sn réalité) et le projet de budget 
pour 1963. 

n a ôté convenu de retirer le 
budget en cours d'examen et d’en 
élaborer un autre plus conforme à 
l’esprit de rigueur et de relance 
dont entend se prévaloir la eoa- 
fitfon C .DU - C.S. U. - F.D.P. Le 
détail n’en rat pas encore connu. 
Taceord n’étant Intervenu que sur 
(es grandes lignes, maïs l’on s’at- 
tend à des compressions dans 
certains secteurs, notamment dans 
celui des prestations sociales ainsi 
que dans Ira subventions gouverne- 
mentales, et, peut-être, A un relè- 
vement de le T.Y.A. Le déficit prévu 
actuellement atteindrait dans les 
40 è 46 milliards de maria, dont 
une douzaine « Introuvables ». 
L'énormité de ce chiffre suffit A 
prouver que la marge de manœuvre 


De notre correspondant 

du nouveau gouvernement sera, des 
plus réduites. 

Quoi pu'fl en soit, la gouvernement 
Kohl n'aura que quelques semaines 
devant lu! pour faire adopter son 
programme et lui donner un début 
de réalisation. Pour obtenir des élec- 
tions le 6 mars, Il devra sans douta 
poser (a question de confiance et 
la faire « rater > en Janvier pour que 
le président de la République puisse 
dissoudre le Bundestag dans Ira dé- 
lais prescrits. Cette procédure obli- 
que — puisqu'elle vise A as faire 
refuser une. confiance dont- on dis- 
pose -en réalité — que les dizaines 
d'articles et de commentaires que 
lui a consacrés la presse alle- 
mande ces Jours derniers ne par- 
viennent pas A éclaircir revient en 
gros A dénier an Parlement le droit 
de mettre lubmôme fin A ses jours. 

La hantise de la République de 
Weimar et de sas crises à répétition 
rat allée sf foin chez ira auteurs de 
la fol fondamentale (Constitution fé- 
dérale) qu’ils n’ont attaché aucune 
conséquence particulière à la dé- 
mission de l’équipe au pouvoir. Le 
cas n'est pratiquement pas prévu. 
Cesl pourquoi le présidant du Bun- 
destag, M. Richard StQcUen, vient 
de suggérer é SarrebrûcK qu’on ré- 
vise la Constitution pour combler 
cetta lacune. Le Bundestag devrait 
avoir licence de prononcer sa dis- 
solution & la majorité des deux fiera. 

En attendant, fi fout mettre A 
l’épreuve la fameux «vota de dé- 
fiance constructive - (qui suppose 
qu’on s'exprima la défiance au gou- 
vernement que sf l’on a une solution 
de rechange à lui proposer). Il n’a 


été employé qu'une seule fols, contre 
le gouvernement de M WlIJy Brendt, 
et sans résultat Cette fole-ct, Il a 
toutes chances de réussir. . • 

Tout ce que l’on peut dire de 
l'actuel gouvernement- fantôme i 
qu'il fait peu parier de lui. Le chan- 
celier Schmidt est néanmoins sorti 
de son silence lors d'une réunion 
électorale en Hesse, à Wetztar, où 
fi a violemment pris A partie Ira 
libéraux qui ont déserté son gouver- 
nement Mais A Bonn les porte- 
parole du S.P.D. ee refusent è 
envisager une « campagne d’exter- 
mination» contre le FJ5P. Au 
contraire, de bonnes paroles d’en- 
couragement sont prodiguées aux 
libéraux «sociaux» qui désavouent 
la démarche de fUL Genscher et 
regr e t te nt l'ancienne coalition. Cette 
dernière n’a pas laissé que de mau- 
vais souvenirs. Un porte-parole du 
SLP.D. s’est même avancé Jusqu'à 
Jeter un pont vers revenir en envi- 
sageant une collaboration future avec 
un F.OP. «rénové». Ce n’est pour 
l’Instant que fleurs sur on tombeau. 

ALAIN CUMENT. 


Espagne 


. - »f-, 

- V-Li ‘ 


Le P.S.O.E* et les élections 


(Suite de la première page) 

Par comparaison,, ni le PXX ni la. 
droite n’ont su opérer cetta trans- 
formation A four tête. De sorte que 
«/a direction du P.CJL, c’est, sym- 
boliquement et réellement, celle de 
(exil ; d'où sa crise», selon Ira 
termes de M. Gonzalez. Et la droite, 
elle, exhibe A sa tête un ancien 
ministre de Franco, M. Fraga. dont . 
la conversion A (a démocratie ne 
convainc pas tout le inonda Reste 
le csa des c e nt ri s tes , et d’abord de 
r ancien premier ministre, M. Adoffo 
Suarez, dont le comportement durent 
la « transition » a fait oublier (es 
origines-. 

M. Felipe Gonzalez; pour revenir 
A IuL est bran le dernier â s’étonner 
de r ascension de son parti, aujour- 
d'hui crédité, dans les sondages, 
de près de 40 *h des intentions de 
vote (fi avait reçue ÎID 29' */o des 
suffrages en 1879). La base de départ 
était bonne : «Avant les premières 
législatives, en 1977, alors que cer- 
tains pensaient encore que le PX1.B. 
aurait autant, ou davantage, de rofx 
que nous, le me souviens d’une 
conversation avec de bons amis en 
Allemagne. Ils me disaient : •Au 


• fond, vota n’avafe qu’un lofé 1» Je , 
leur al répondu ■: •Même sans fàldè' 
» campagne, la PJS.QE. aurait de 20 
-A 25% dira voix - ; parce que' 
7 Espagne n’est pas . s! différente, eo- ■ 
tiotogtqoement, de tant eT autres baya' 


' DevqïtV des Instances ' - dû parti, - 
'Il V Felipe Gonzalez W plusieurs - 
fols, déclaré; ..au grand, dam. de 
cmtjdhs "mlHtantt, que .sa tâctie- 
étatt. de . * foira /a révolution boor- 

geoisé en Espagne ». .11 : admet'' 


européens; et è cause du poids', devant noue que son programme 


Pays «Bas 

La politique d'austérité de M. Van Agt 

les projets budgétaires do gouvernement intérimaire 
suscitent nne vive opposition dans les syndicats 

De notre correspondant — - 


Amsterdam. — Lee Néerlandais 
ont entendu dee ; pronostics parti- 
culièrement sommes enr réfcafc de 
leur économie, à l'occasion de la 
présentation, mardi 21 septembre, 
du budget pour 1383. 

Ainrf. le chômage touchera vers 
la fin de l’année prochaine quel- 
que 15 % de la population active 
potentielle, c’est-à-dire 880 000 
personnes, contre 540000 actuel- 
lement environ !0£ %). La raison 
de cette augmentation rapide sera 
la disparition d'environ 70 000 em- 
plois dans le secteur privé, dou- 
blée cte l’arrivée sur le marché du 
travail de 70009 personnes. 

Le budget 1983 a été présenté à 
la Ch&mtee des députés par 
M. Fans van der Stee. ministre 
des finances dans le gouverne- 
ment Intérimaire de M. Andrfes 
Van Agt Ce dernier continue 
<T expédier les affaires courantes. 


' budgétaires seront réalisées parle 
retrait de presque toutes les 
contributions de l’Etat aux. fonds 
sociaux. Four compenser 'cette 
diminution, les cotisations seront 
augmentées considérable- 
ment D’autres mesures 
voyaient de bloquer les 
de tous les fonctionnaires de 
l’Etat et de toutes les allocations 
sociales en 1983. Le gouvernement 
a invité le secteur privé A suivre 
cet exemple. 

IA politique d'austérité devrait 
provoquer une b aiss e du pouvoir 
d’achat de 45 % pour les salaires 
les plus modestes. H n’est donc 
pas surprenant que le monde 
syndical ait très vivement criti- 
qué ce projet de budget. Les een- 
cen traies font notamment valoir 
que les réductions dans les dépen- 
ses de l’Etat et la baisse du pou- 
voir d'achat d’une majorité de la 


Grande-Bretagne 

le journée d’action syndicale perturbe 
de nombreux secteurs d’activité 

Le chômage touche 14°lode la population active 

■ ■ De -notre correspondant 



partis de former une nouvelle 
coalition. Le gouvernement donne 
la priorité A des mesures visant 
& réduire le déficit budgétaire. 
Environ la moitié des réductions 


serait pas de nature & stimuler 
la relance de 2’éconamle, tant 
espérée. . 

RENE TER STEEGE. 


Londres. — La Confédération des 
syndicats britanniques T.U.C. avait 
décidé A l’unanimité, lors de son 
congrès de Brighton, que ce mer- 
credi 22 septembre serait une ■ jour- 
née d’action » par solidarité avec Ira 
travailleurs du secteur santé, et elle 
avait appelé ses onze minions 
d’adhérents A observer on arrêt de 
travail d’au moins une heure. Ou 
Japon, où alla ee trouvait sn visite 
officielle, Mme Thatcher a condamné 
cette grève, le mardi 21 septembre, 
comme « vraiment trie préjudiciable » 
A l’économie britannique. Tout le 
bon travail -accompli ces damJere- 
Jours auprès dra dirigeants^ et des 
Industriels japonais •- risqua d’être 
remis bd cause, -a-t-elle ajouté, al la 
Grande-Bretagne apparaît à nouveau 
comme le pays des grèves et des 
conflits sociaux qui découragent les 
Investissements. 

A la veille de la Journée d’action 
syndicale, le gouvernement a publié 
Ira dernières statistiques du chô- 
mage, qui enregistre encore une 
augmentation de 49998, per rapport 
au mois précédent En septembre, 
3343075 personnes se trouvaient 
sans emploi, soit 14 '/c de la popu- 
lation activa ou un salarié sur sept 
L'Irlande du Nord bat un triste re- 
cord avec 22 % de la population 
active à la recherche d'un empfoL 
Ces résultats contredisent les prévi- 
sions du gouvernement qui s'atten- 
dait à un infléchissement de la 
courbe du chômage A la fin de cette 
année, avant une diminution en 1983. 
Or, le nombre des sans-emploi aug- 
mente de nouveau A un rythme plus 
élevé qu’au début dé cetta année. 

Reconnaissant que ces chiffres 
sont •décevants», M. Tebblt, secré- 


taire d’Etat â Tempiof, a déclaré 
que tes syndicats, par leur Journée 
d’action, ne peuvent qu’« aggraver 
la situation », • Cest un non-sens • 
a répliqué M. Lan Murray, secrétaire 
général du TUC, qui espère, sans 
trop y croire, que la grève générale 
d’une heure amènera le gouverne- 
ment è assouplir sa position vis-à-vis 
des travailleurs de la santé. Le 
conflit dure depots cinq mois. Des 
grèves sporadiques paralysent les 
hôpitaux. Les employés du secteur 
national . de santé réclament 12 Vo 
d’augmentation dés salaires. Les au- 
. toritéa proposent 7.5 Va pour les infir- 
mières et 6,5 */■ pour tes autres. II 
n’y - a ptes d'argent disponible, -répète 
M. Février, secrétaire d’Etat aux 
affaires sociales, alors que les Infir- 
mières voudraient être traitées au 
moins aussi bien que les pompiers 
et les policière. 

Pour Ira syndicats, le secteur 
santé apparaît comme un bon ter- 
rain de lutte, car les revendications 
des Infirmières sont plutôt popu- 
laires. Les Journaux n’ont pas paru 
ce mercredi, tandis que res trans- 
ports londoniens, les transports 
aériens, les minas, les ports. Iss ser- 
vices publics, devraient être profon- 
dément perturbés. 

Acculé & la défense par tes fois 
prises par le gouvernement conser- 
vateur pour limiter ses pouvoirs, le 
TUC entend faine la preuve que te 
chômage n’a pas trop entamé sa 
combativité. 

DANIEL YERNET. 


historique considérable du perd;.. 

B puis, ajoute en souriant M., Gonza- 
lez. » la crois que depuis' fois on' né 
s’est pas ntal débrouillés 

K -y - a eu. selon ses propres ter- 
mes, «une lutte sérieuse et rigou- 
reuse-» pour organiser. le parti dans 
le paya . et pour •moderniser .la 
vieux message socialiste, y compris , 
dans le langage, afin de- (adapter 
A une - société nouvelle Cette 
m modernisation +■ ■ culminé en - 
1979, contre les fulminations d’une 
partie de l’appareil et au prix d’une 
démission temporaire . de M. ..Gon- 
zalez* avec l’abandon de la réfé- 
rance marxiste -léniniste dans la 
charte du P-S.O-E- 

Lldée était bien, là encore, ' 
d’agglutiner autour du parti. Par- 
delà. les » socialistes ' ouvriers eapa- ' 
gnois.» orthodoxes, fl s’agissait- de ' 
lancer des ponts vers les sociaux- , 
démocrates, tes socJaux-chrétlenb, 
e* ' même las humanistes. Cette 
«modernisation *-Ià est évidemment 
durement attaquée par le courant 
dît ■ critique » du. P-S-O.E., qui 
reproche -â M. Gonzalez de s’inté- 
resser davantage A la «politique 
institutionnelle » qu’au terreau popu- 
laire. où doit s’enraciner' an parti 
socialiste. Ceux-là craignent que; 
faute d'avoir préparé la base 'à 
d'inévitables af fro nte ments avec tes 
forces conservatrices, le glissement 
à droite d'un gouvernement soda- 
liste soit, A très' court terme, 
inévitable. 



Pour un ample contousus 
national 

La «gauche socialiste» a, néan- 
moins, fait sa paix avec le secré- 
taire général en vue des élections, 
et c'est donc une formation en 
remarquable état de . marche, sous 
la férule du numéro deux du parti, 
M. Guerre, qui s'apprête A partir 
A la conquête du pouvoir. 

Pourquoi, demandons - nous _ A 
M. Gonzalez, uns telle modération' ' 
dans le - prog ram me- - du- . P.üO.Er, 
alors que l’Espagne demeura l'un 
des pays dé P Europe de' l'Ouest oâ 
tes Inégalités sont les' plus . grau- ! 
des ? Nous avons . considéré, .. 
répond-il. que notre rôle historique 
est d'être le protagoniste- fonda - 
mental — mais pas unique — de 
la démocratisation et de ta moder- • 
nisatfon de rEspagne. Il y faut 
un ample consensus . national. 
Devant cette nécessité, un pro- . 
gramme strictement socialiste doit 
céder le pas. Non pas que noue 
renoncions à davantage de justice 
sociale et d’égalité. Mêla tant la 
situation politique que la crise éco- 
nomique noua contraignent à 
demander la coopération de tous 
tes secteurs politiques . * B, pour 
ce faire, à renoncer, prayteoirement 
au moins, à toute réformé de struc- 
ture qui pourrait braquer la droite. 
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ASIE 


Philippines 

Âmnesty International dénonce 
les assassinats politiques 
les disparitions et la torture 


Tandis que le président Marcos 
poursuit sa visite aux Etats-Unis, 
l’organisation, humanitaire Am- 
nesty International CD vient de 
rendre publiques les conclusions 
d'une enquête effectuée en novem- 
bre J 981 aux Philippines sur les 
disparitions, la torture, les assas- 
sinats politiques et la détention 
arbitraire. Ce texte met en cause 
les autorités de Manille pour avoir 
laissé les forces de l'ordre fie 
livrer A des -violations des droits 
de l'homme, et pour les avoir 
c couvertes! en Ignorant les de- 
mandes d'enquête présentées per 
les victimes ou leurs familles. 

Lee «disparitions» et exécu- 
tions « extra- judiciaires » — appe- 
lées « solvagmg » — dont fait état 
Amnesty ont déjà été rapportées 
par des organes de presse, dont 
le Monde, au couza des dernières 
années. Ma is, assure le rapport, 
tics informations faisant état de 
ces assassinats sont devenues plus 
nombreuses ». Les meurtres. Indi- 
viduels ou collectifs, touchent « de 
nombreux . paysans et - ouvriers 
agricoles, des dirigeants locaux 
des travailleurs, des travailleurs 
sociaux, que les militaires accu- 
sent d’être membres de la 1V.P-A. 
(Nouvelle armée du peuple, com- 
muniste), mais aussi des person- 
nalités locales, dont un prêtre. 
Ainsi, le 19 avril 1381, les soldats 
ont tiré dans la foule qui se 
trouvait (levant la cat hé d rale de 
Dav&o - City, faisant dix -neuf 


morts et cent cinquante blessés; 
deux jotas après, (tes membres de 
la gendarmerie arrêtèrent deux 
frères, Maxgarito et Evilio Cteorio, 
dont les cadavres furent plus 
tard découverts, criblés de balles. 

Amnesty a d’autre part reçu 
des « informations détaillées » sur 
plus de deux cent trente cas de 
disparition, entre 1975 et avrfl 
2980. Certains des disparus ont 
été retrouvés, après avoir été 
détenus Isolés, souvent dans des 
prisons secrètes où ils ont été 
victimes de sévices. D’autres sont 
présumés morts, leur cadavre 
n’ayant jamais été retrouvé. Avo- 
cats et parents ont toutes les 
peines & retrouver les détenus, 
souvent arrêtés sans mandat par 
une des nombreuses forces para- 
militaires, parfois Incontrôlées, 
qui prolifèrent aux Philippines. 
Des prisonniers sont contrainte 
de signer des déclarations affir- 
mant qu’ils ont été bien traités, 
d’autres qu’fls renoncent aux 
droits que leur garantit la Consti- 
tution. 

Le rapport recommande au gou- 
vernement philippin de « revoir 
tes procédures d’enquête» contre 
les abus des- forces de l’ordre, qui 
aboutissent rarement, et d'assu- 
rer la protection des personnes 
détenues. — P. de B. 

(D 18, rue Théodore-Dedc, 75018 
Fans. 


(• moderniser rEtqt, combattre - /à 
crise /économique, . affirmer " tés 
liberté »), an gouverne me nt de Je 
bourgeoisie, -éclairée . aurait. 
doute pu te; réaliser ». , 

Mate ol -M.- -Fraga. le caudfUo <te 
f Alliance populaire, conservatrice. 

(ri la , patronat oa \ partent ce; tan- 
gage-là. M - Gonzalez semble, (Tati- 
leurs, nourrir tes plue, graves doutas' 
Sur «cotte droite qui, h'a .pas: 
changer avec , la société » 

• est. testée, oligarchique et 

t/ormlste. même lorsqu'elle "ajF'- 
proclame libérale », . .. /"'■_? 

. . Là -P.S.O.E. a clairement excès - 

toute hypothèse (f afliance ayec ,‘ls : 

. P.C. — et celui-ci estima luf-mAue 
, que sa présence au gouvernement, 
dans l’Espagne telle qu’ejte est,.. est, 

, Inimaginable. Les socialistes feraient- . 

. Ils, alors, alliance avec Ai. Adoffo - 
Suarez, anden . premier. .mJnUra éjt; \ 
transfuge de .l'Union du centre j" '■ 

• Nqw jf excluons pas d’avoir fo 

majorité au Parlement, comme. .noua ., 
Tavona eo en Andalousie (2) Sborr 
B faudrait voir comment compléter/ 
cette majorité U » Et lorsque nous .. 
rappelons que M. . Suarez a -déjà fait - 
connaîtra son soutien à un probable 
gouvernement socialiste, notre Inter- ■ 
locuteur s’exclame «Ça, c’est 
Inteftlgant I Voilé un homme qui èent 
où vont tee courants sociaux majp 
rttalrea l * ' 

Mais, en somme, en quoi un goù>~~ 
vernement soclafiste se distingue» 
rait-U des . gouvamaments oentrtstaa • 
quf l'ont précédé? Car fl ri^ aura ' 
certes 'pas da * chahgèmant de mo- “ 
dè/e de société » avec le P.S.O£, . " 
en dépit des cris que ia droite va' * 
lancer A ce sujet durant ta campagne 
- électorale. «'Nous désirons une mo-' 
ràllaation de la via publique. Cela 
mua : parait peu Important ? ' Mêla 
c’est abso/ument fondamental .pour 
que lé société change I Nous 'sont-'' 
mes, par exempté « fermement déci- 
dés 6 oe que les fonctions da. par» ' 
lementafree soient Incompatibles avec ' 
celles de hauts fonctionnaires. C’est 
capital ! Nous voulons que tes entre- 
prises ^iUbUqueajoncüonnenf gttîcfe-. _ 
cernent Noua voulons qù’eBes soient 
'gér9èa*x/ê~-iSçan : honnête .' Ce serait 
un grand changement t Nom voûtons ' 
qu'il, » oh .mie- fin A (appropriation . • 
partisane de la fonction publique.'. 
C-èst dire que nous jtôus engageons • 
à cia que. Isa nominations a» -se- . 
tassent plus on fonction de. ie carte ? 
cfy parti, mais des compéfenoea.: 
Voffà une révolution / » - ' 

.Réponse de M. Fraga liibanra A,V . 
cette modération - quasi angélique - ■ ■_ 

• Le PS.O.E. veut épurer fa fonc- 

tion publique / • Aussi, M. Feifpe_: 
Gonzalez ' nous lance-t-il piateam- ' 
ment : « Vous ne . savez ' pas pù ; - 
ton pourrait trouver, une droite 
éclairée ?» * y 

Le secrétaire général du P.S. CXE. 
est, en tout cas, convaincu dfo^r'’ 
chose : .« L'alternance sera un ’ foc- - 1 ' ’- 
tour de stabilisation de; la ' d6mp •’ ; 
erstisu Une Interrogation - qi/i 'est ' 
dam tous les esprits sera levée. -La ';; 
preuve sera administrée que, la. marir- 
s filon achevée, on peur enfin, conta 
menuet è construira.» ~ 

Les ^agnote possèdent urm tiéé; ; 
balle: expression, dont, l’origine’ 
monte- A l’occupation arabe du pay>" ï_ 

• Ojalal» (3). ■ vi'rTv 

JEAN-PIERRE CLERC^i 


(M En mai dernier, avec envtaeir 
52 % des suffrages- - — — 

(3) Espérons -le I littéralement, ;i 
plaise A Dieul -»/- 


• Ün &ous-offtder de la ma- 
rine espagnole a été tué, ce: 
mercredi, dans un atteatat- jier- , ’ 
pêtré à Bilbao par des inconnue, 1 
qui ont réussi A prendre la firite. 
C’est le trente-huitième mili taire 
■tué dans un attentat en Espagne • 
depuis le déclenchement, te’ 
21 Juillet 1978, de l’offenalve: 
contre l’année espaowole de Fdr- 
ganiaation . kid é pendantiEte bas- 
que ETA-MTIÎtafre. — (A-Fj’J 

• Le gouvernement américain 
a approuvé, lundi 20 septembrerla-. 
vente & : l’Espagne f avions de ' 
combat pour une somme de 3 mil- - 
liards de délais, à annoncé le 
Pentagone. Cet achat, le plus . 
important - jamais réalisé par ce 
pays, fait suite A la signature en 
juin, d’un nouveau traité de ' 
défense de cinq ans , qui -permet 
aux forcée américaines de dispo- 
ser de trois hases aériennes espa»' 
gnôles et d’une ■ beae c&vâte. ’ - 
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New-York. Annoncée & grand 

fracas, rémission diffusée mardi soir 
ZI septembre par la chaîne de télé- 
vision NBC sur l'attentat dont le 
pape a été victime le 13 mai 1981 
est assez Impressionnante. La thèse 
des deux réalisateurs, Marvin Kalb. 
run des commentateurs politiques les 
plus connue de Washington, et B1U 
McLeugMrit vieux routier du repor- 
tage, est la suivante : Jean-Paul II, 
que Moscou considérait comme di- 
rectement responsable des troubles 
survenus en Pologne et redouterait le 
soutien qu'il apporte à Solidarité, 
aurait été victime d’un complot so- 
viétique. 

Construit comme un roman de Le 
Carré ou da Forsyth, le récit, minu- 
tieux, - retrace. l'itinéraire de l’assas- 
sin, Mehmet Ali Agca, de son village 
natal, en Turquie orientale, à la place 
Saint-Pierre, à travers l'activisme 
turc de droite et de gauche, les 
camps d'entraînement palestiniens au 
Liban, les trafiquants de drogue et 
d'armes, turcs et bulgares et les mi- 
lieux d'exilés turcs en Allemagne 
fédérale et en Suisse. 

ies côtés surprenants 
de Faftaîre 

las deux auteurs ont largement 
utilisé l'enquête menée par la police 
italienne, mais Ils l'ont adroitement 
complétée par des interviews dont 
certaines apportent des précisions 
intéressantes sur f étrange person- 
nage tfAgca : un garçon Intelligent, 
lucide, habite à brouiller sa piste, 
selon te Juge Santaplchl. Un tueur 
professionnel, un terroriste sans 
fdéologfe, . selon la police. 

Les auteurs soulignent bien les 
côtés surprenant de l'affaire : l’éva- 
sion, dans des conditions peu c ta- 
res, d'une prison de haute sécurité 
A Istanbul, les sept semaines da 
Tété 1980 dans te mefHeur hôtel de 
Sofia, la vie luxueuse pendant tes 
six mois qui précédent l'attentat, ie 
procès de Home «expédié» en trois 
Jours,. 

Pour les deux auteurs, Jl ne fait 


cependant pas de douta qu’il y a eu 
complot, è un très haut niveau. Peut- 
être ce tueur de métier ne savait-il 
pas pour qui H travaillait vraiment 

Le «gros morceau» de la démons- 
tration est la lettre • écrire. an russe » 
que, selon les enquêteurs, Jean- 
Paul |J aurait envoyée en août 1980 
è M. Brejnev, te menaçant d’aban- 
donner le trône de Saint-Pierre et de 
regagner la Pologne si les troupes 
soviétiques franchissaient la fron- 
tière. On ne peut, mai heureusement, 
que croire les auteurs sur parole 
puisque, • pour des raisons de sécu- 
rité », fis ne peuvent pas donner le 
nom de leur informateur. 

C'est là que la démonstration- pè- 
che : faire de l'absence de preuves 
la— preuve du rôle diabolique du 
K-G.B. est un peu tacite. Reste le 
sentiment que l’affaire était trop bien 
menée, tes pistes trop embrouillées 
et les motifs du tueur trop peu clairs 
pour que l'Idée d’une * affaire de 
stratégie politique Internationale » ne 
s’impose pas. 

NICOLE BERNHEIM. 

[Signalons, d'antre part, la pobtt- 
cattoa dans le numéro de septembre 
de la Sélection du Beadart DJgest 
(édition française) d’une enquête de 
Claire- Sterling Intitulée « Qui voulait 
tocs- le papota, qtd rejoint, poux 
r essentiel, les conclusions de l'émis- 
sion américaine. Interrogé récem- 
ment sur la véracité de la thèse 
soutenue par l’article, puis l'émis - 
don, le porte-parole du Saint-Siège 
s’est refusé à Zaïre le moindre 

MHinnmhlHi ] 


Colombia 

If H 19 a Ofl PRÊT 
A POUKIHVBE lf DIALOGUE 
MJBUCAVECLEeOUVBaefflfT 

Bogota (AJJ.). — IAMganlsatlon 
de guérilla Mouvement du JM avril 
(M-19) accepte de dialoguer officiel- 
lement avec le gouvernement du 
nouveau président conservateur Bell- 
sario Ba tancnr, dans le but de 
parvenir à une réelle — ■«!«*■ poux 
les insurgés. C’est la première fols 
depuis sa création,. eu 1978, que le 
M -18 s’engage ■*■«« démar- 

che. 

Le M-19, qui s'affirme au mou- 
vement nationaliste et préae une 
Idéologie proche de l’extrême gauche, 
a cependant indiqué qu’il se conten- 
terait, dans un premier temps, de 
«déposer les armes et mm de les 
rendre a. L’organisation vent en 
effet connaître la véritable portée 
de cette amnistie et souhaite que 
relie - cl s’accompagne de mesures 
visant à réduire les inégalités 
sociales. 

Répondant à Ptavftotton de BL Bu- 
tineur faite dans le cadre d’une 
« ouverture démocratique » pour par- 
venir à la participation du pays, 
un porte-parole officiel du M-19 a 
participé au sommet politique convo- 
qué par le ministre de l'Intérieur 
pour discuter du projet d’amnistie 
avec tons les partis p ozitiques. Le 
porte-parole, BL Bamlro Ludo Esoo- 
bar, a affirmé que le M-19 était prêt 
à poursuivre le dialogue avec le 
gouvernement, le Parlement et la 
nouvelle commission de paix recréée 
par l'exécutif. 


AFRIQUE 


• Des inondation* catastro- 
phiques, dues à des jdoles tor- 
rentielles qui s'abattent depuis 
plusieurs jouis sur les pays 
d'Amérique centrale, auraient 
fait, selon on premier bilan pro- 
visoire, environ cinq cents morts 
et des mflltezs de sans-abri. 


A Paris 

UN OPPOSANT GUINÉEN 
AFFKtë AVOIR ÉTÉ VICTIME 
MJNETENTATWED'BIliVEMBiT 


Un ressortissant 
ML Baba Ibxahlma Saxe. qua- 
rante-six: ans, professeur agrégé 
d’histoire au lycée Tt 
vit à Paris depuis une 
d’années, a affirmé, le lundi 
20 septembre, avoir fait l'objet, 
la veilla an soir, d'une tentative 
d’enlèvement Les faits sa 
raient produits peu après la 
munjfygtÆfrVin qui atalt fiteS 
blé, te dimanche 19 septembre 
vers vingt heures, place de la 
Madeleine, & Paris (8*). i 

itp O ninAfna — dont 

M. R*g>/i _ hostiles an président 
Sekou Tomé fis Monde du 
22 septembre). 

la manifestation disposée, 
ML Kaké se dirigeait vers sa 
voiture; garée rue Pesqrüer. lors- 
que, selon ses déclarations, trois 
Africains ont tenté de l’entraîner 
de force vers une automobile 
stationnée A proximité. Grâce à 
l' In t erv e nt ion de deux policiers, 
les trois agresseurs de M. Esté 
auraient été aussitôt appréhen- 
dés, puis relâchés peu après, une 
fois faite une vérification de leur 
identité. 

Toutefois, te secrétariat d'Etat 
â la sécurité publique se refusait, 
ce mardi 21 septembre. & confir- 
mer ou infirmer ces Informations, 
diffusées par Z’AP-P. dans l’après- 
midi du 20 septembre. La pré- 
fecture de police se bornait à 
Indiquer, pour sa part, qètre au 
courant de VinterventUm. de poU- 
ders, tors d’une altercation sur- 
venue entre des ressortissants 
guinéens a. 
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Zoîro 

RÉUNI A ROTTERDAM 

le < tribonal permanent des peuples > 
accuse le president Mobutu de «répression systématique» 

Le « tribunal permanent des peuples » a accusé, mardi 
21 septembre. le président Mobutu de violer les droits de 
l’homme dans son pays avec l’appui de plusieurs pays occiden- 
taux. An terme .de trois jours de débats, le prix Nobel .américain 
George Wald, qui présidait les travaux, a déclaré : « Nous de 
tribunal) tenons le président Mobutu pour responsable de la 
répression systématique du peuple zaïrois. » 

« Le régime, de Mobutu a été pleinement appuyé par un cer- 
tain nombre de pays occidentaux, en particulier les Etats-Unis, 
la France et la Belgique, et par des institutions internationales 
enmnm la Banque mondiale et le Fonds monétaire international», 
a ajouté M. WakL 

De notre correspondant 


Rotterdam. — Des représen- 
tants üe la presque-totalité de 
l'opposition an r ég i me du prési- 
dent Mobutu s'étaient réunis à 
Rotterdam pour aæister à la ses- 
sion du tribunal permanent des 
peuples, qui a succédé su tri- 
bunal Russel, session consacrée au 
ZeSre. Un jury présidé par le pro- 
fesseur américain George WakL 
prix Nobel de biologie, et composé 
pour l'essentiel de juristes et de 
théologiens, a entendu de nom- 
breux témoins et étudié des rap- 
ports, tous accablants pour te ré- 
gime, sur lee différents aspects de 
la situation zaïroise depuis dix 

Le gouvernement zaïrois n’avait 
pas répondu A r invitation de 
présenter sa AMmse. 

M. Ngura Karl X Bond, ancien 
pw wi iw ministre et ministre des 
affaires étrangères, avait, dan* 
sa déposition, qualifié la réunion, 
du tribunal de «mefoire du peu-, 
pie du Congo sur Voügarchie 
cupide de Kinshasa*. 

L’ancien ministre du président 
Mobutu, arrêté par celui-ci et 
condamné à mort pour haute 
t rahison- gracié et restauré au 
sommet de l’Etat, pour demander 
finalement te statut de réfugié 
politique en Belgique, avait évo- 
qué devant le tribunal son s cas 
de conscience terrible * quand. fl 
s’étala t r o uvé devant 1e choix de. 
se joindre à l'oppos i tion ou de 
reprendre sa oouabaration gou- 
vernementale comme le lui avait 
proposé M. Mobutu après l'avoir 


Helmut Schmidt et du pr e mier 
ministre belge, M. Tindemans. 

Au tribunal étaient présents 
également des membres de l’Union 
pour la démocratie et te progrès 
social. cuJOJ’jS.). dont sou. re- 
présentant â l'étranger, le pro- 
fesseur Düond» — qui s’était 
enfui en Belgique ce printemps 
après que treize députés membres 
de son parti eurent été condamnés 
A des peines de prison de quinze 
ans pour s’être plaints auprès du 
président Mobutu du fonctionne- 
ment du parti. 

M. Dlkonda affirma que la 
torture qu’il avait lui-même subie 

est systématiquement administrée 

à tous les opposants au régime 

Parmi tes autres membres de 
l'opposition zaïroise présents fi- 
guraient MM. Mungel Diaka, 
ancien ministre et actuellement 
président du Conseil national 
pour la libération du Congo 
tC-NJ^C.), Laurent Kabüa, pré- 
sident du parti rèvoluitonnaire 
populaire (P-RP.Î, et Antoine Gi- 
senga, Ancien premier ministre. 
Uh représentant du Front pour la 
libération nationale du Congo 
(FJLNjC.) affirma que son mouve- 
ment avait temporairement sus- 
pendu ses activités années pour 
se concentrer sur des efforts 
d'unification avec dteutzes mou- 
vements. — R. t. S. 


M. Tgflri I Bond a souligné que 
c’était te monde occidental qui 
l'avait finalement persuadé de 
rallier le pouvoir. L’ancien mi- 
nistre a rife Afimmfi orrpr p- 
pressions des présidents 
d'Estaicg, Carter, du cJhumbUbt 
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LE REEQUILIBRAGE DE LA POLITIQUE EXTÊRIÉU^E i^lNQlSE 



ms iïmjm lîrfirtrt ses 






Las perspectives se confirment d'une reprise prochaine des 
conversations sino-sovi éti qu es sur les conditions d'une . norma- 
lisation des relations entre les deux pays. Selon des Informations 
en provenance de Tokyo, confirmées & Paris de source occiden- 
tale, le responsable des affaires soviétiques et d'Europe de rEst 
an ministère chinois des affaires étrangères, ML Ta Hongliang, 
a en le mois dernier & Moscon des conversations « Informelles > 
destinées à préparer la reprise des pourparlers. 

Le vice-premier ministre chinois, M. Wan Li, récemment élu 
an bureau politique du P.C.C, a d'autre part, déclaré à des visi- 
teurs japonais que la Chine allait s'employer ■ sérieusement » 
à rechercher une solution an différend qui l'oppose à l’UHJS.S. 
M. Wan Li & également affirmé que Pékin souhaitait améliorer 
ses relations avec le Vietnam sur la base des principes de la 
coexistence pacifique. 


Etats-Unis annoncèrent -qu’ils 
étaient prêts à livrer des armes 
à la Chine — déciison aussitôt 
qualifiée de .« provocatrice » .à 
Moscou. 

C’est & -partir de là qu’on me- 
sure le chemin parcouru, et qui 
amène aujourd'hui Pékin à affir- 
mer que la Chine n’a pas à choi- 
sir entre Moscou et Washington, 
— C’est-à-dire, si les mots ont 
on sens, à récuser la notion même 
d'intérêts commune à la Répu- 
fcUgue populaire et aux Etats- 


dans des stratégies solidaires à 
l’échelle de la planète. 

Cette, nouvelle attitude était 
décelable à divers indices avant 
de s’exprimer, dan g les discours 
officiels. Par exemple, lorsque la 
Chine avait vivement critiqué la 
politique des Etats-Unis en Amé- 
rique centrale. Ou lorsqu'elle 
avait observé une prudente ré- 
serve à l’époque où Washington 
s’efforçait de mobiliser tous ses 
alliés contre l’opération état de 
guerre du général Jarazalfiki. 



qui uniraient les deux pays 

i'aftifude du «grand frère» américain». 


Le rééquilibrage qui s'amorce 
dans la politique extérieure chi- 
noise est sensible & de nombreux 
signes et s’annonce comme une 
révision d'ensemble des orien- 
tations de Pékin sur la scène 
Internationale. Cet Ajustement 
n'est d’ailleurs pas le fait seu- 
lement des dirigeants chinois 
TnfliB résulte également, pour une 
part, du comportement récent de 
quelques-uns de leurs partenaires. 

Parmi les signes, l’un des der- 
niers en date a été, lors du 
douzième congrès du P.C. chinois, 
2a réserve marquée par M. Eu 


1er de rU-R-S-S, sa condamnation 
de « toutes les expressions d'hé- 
gémonisme et d’expansionnismes, 
qui renvoyait dos à dos les deux 
superpuissances, Pane étant 
condamnée pour son Invasion de 
l’Afghanistan, rautre pour le sou- 
tien qu’elle avait accordé à Is- 
raël dans la guerre du Liban. 

Dès le mais d’août, le ministre 
chinofe des affaires étrangères. 
M. Euang Hua, avait affirmé 
devant le secrétaire général de 
l’ONU. ML Ferez de Cuellar. que 
la Chine ne Jouerait Jamais s la 
carte américaine contes VUnbm 
soviétique s pas plus que « la 
carte soviétique contre les Etats- 
Unis », et qu'elle ne permettrait 


à personne de « jouer la carte 
chinoise ». 

Ce souci de garder — an moins 
en apparence — ses distances 
envers Washington comme envers 
Moscou est révélateur d’une Im- 
pressionnante évolution si Ton se 
souvient des options non moins 
claires prises 11 n’y a pas si 
longtemps par la diplomatie chi- 
noise. Fin 1977. M. Deng Xiao- 
pinz n’hésitait pas à dire quH 
souhaitait voir les Etats-Unis 
s’associer & « Veffort déployé par 
le monde entier pour contrecar- 
rer le plan global de guerre mis 
ou point par FUJiJJJî. ». Et 11 
était alors de bon ton à Pékin 
d’évoquer la formation d’un 
« front uni international contre 
Vhégémonisme » regroupant le 
plus grand nombre de pays pos- 
sible. sans distinction de leur 
appartenance au premier, au 
second ou au tiers-monde. 

A partir de là naissait l’idée d'une 
communauté d’itnérêts stratégi- 
ques sine-américaine face aux am- 
bitions soviétiques. Elle fut assez 
précisément évoquée en janvier 
1980 lois de la visite & Pékin 
du secrétaire américain à la dé- 
fense de l'époque. M. Harold 
Brown- Elle était sous-jacente 
aux entretiens que M_ Haig. alors 
secrétaire d’Etat, eut avec les 
dirigeante chinois a a mois de 
juin 1981, au terme desquels les 


Inversement, en a vu Pékin re- 
nouer des liens pins ou moins 
officiels avec des paye amis de 
la Libye du colonel 
Kadhafi, par exemple — l’un des 
pays arabes actuellement les plus 
proches de Moscou, — dont ut» 
délégation gouvernementale de 
haut niveau a reçu au mois 
d'août un excellent accueil dans 
la capitale chinoise. Pour ne rien 
dire de contacta plus discrets. 


tains pays latino-américains et, 
hier, de la crise iranienne. Etait-il 
raisonnable, dans ore conditions, 
de se lier plus étroitement qu’il 
.n’étalt indispensable — sur le 
p lan commercial, Tw>fcftmnv»nf; — 
— avec un partenaire qui risquait 
de se transformer en allié encom- 
brant et cherchait & Intégrer la 
Chine à une stratégie qui lui était 
propre ? 

L’affaire des relations entre 


22 *» flaSHSSEiK- 


IA VISITE DE Mme THATCHER EN CHINE 

Les échanges commerciaux et le sort de Hongkong 
sont au cœur des entretiens sim-britanniques 

De notre correspondant 

la visite du premier ministre bri- 
tannique. La précédente visite à 
Pékin de Mme Thatcher en 1977 

— elle était alors chef de l’opposf- 

- tien conservatrice — avait donné 
lieu à des convergences de vues, 
proclamées haut et fort, à propos 
de l' x hégémonisme » et de 
Y e expansionnisme» soviétiques. 
Or, députe quelque temps, une 
certaine tendance à rééquilibrer 
les rapports avec Washington et 
Moscou s’est manifestée à Pékin. 
P serait étonnant que ce change- 
ment, encore discret, mate qui a 
tendante à se préciser, ne se tra- 
duise pas, du côté chinois, par une 
Plus grande prudence' de voca- 
bulaire. 


Pékin. — Mme Thatcher 
entame, ce mercredi ' 22 sep- 
tembre, à Pékin, une visite 
officielle de quatre fours en 
Chine, qui s’achèvera samedi 
par une étape à Shanghai et 
une brève escale à Canton. Le 
lendemain, Mme Thatcher ga- 
gnera Hongkong. 

Cette visite est la première 
d’un chef de gouvernement 
britannique en Chine depuis 
la fondation de la République 
populaire. Eue répond à celle 
que M. Hua Guofeng avait 
faite en Grande-Bretagne en 
1979, à l’époque où Ü était pre- 
mier ministre. 

Deux ‘ pointa devraient notam- 
ment figurer À l'ordre du Jour 
des entretiens de Mme That ch er : 
te poursuite de l'ouverture éco- 
nomique à l’Ouest et l’évolution 
des rapports smo-sovlétlques. 

Le douzième congrès du P.C. 
chinois a réaffirmé la volonté de 
Pékin de maintenir la coopération 
commerciale avec les paya occi- 
dentaux industrialisés, étant en- 
tendu que celle-ci est destinée à 
jouer un rôle complém e ntaire 
dans le développement du pays. 
Que signifie exactement cette 
formule? Gomme la plupart des 
paya européens, la Grande-Bre- 
tagne subît depuis deux dnaiq 
ses échanges avec la Chine, les 
effets d’une politique de • réajus- 
tement v plutôt sévère. Alors qu'il 
y a quelques années des perspec- 
tives commerciales mirobolantes 
étaient envisagées — les deux 
pays prévoyaient ai 1978 dé qua- 
drupler leurs échangea d’ici & 1985 

— la réalité s’est montrée plus 
rude. En 1981, le volume des 
échanges a été inférieur & 309 mil- 
lions do livres contre 200 millions 
en 1978 et 350 millions en 1979. 
Les chiffres connus pour les sept 
premiers mois de l’année Indi- 
quent que la progression, cette 
année, sera faible. En outre, 
conséquence des restrictions 
apportées par la Chine aux impor- 
tations, le déficit en faveur die la 
Grande-Bretagne a tendance & 
s’accroître.' 

U est donc concevable, dans ces 
conditions, que Mme Thatcher 
s’efforce de déterminer si de nou- 
veaux champs de coopération — 
dans le domaine nucléaire ou 
pétrolier, par exemple — peuvent 
s’ajouter à ceux déjà explorés 
(aéronautique, industrie charbon- 
nière, etc.). 

L’évolution des rapporte entre 
la Chine et 1TJ.R.SJ3. retiendra 
d’autre part l’attention pendant 


i Le secrétaire américain & 
défense, M. Caspar Weinber- 
r, se rendra en visite en Chine 
mois de janvier aannoncé, 
idi 9 septembre, l’ancien prési- 
st Richard Nixon, actuellement 
visite 4 Pékin. 


Les risques d'un dérapage 

Une autre question, l’avenir de 
Hongkong, devrait occuper une 
place plus Importante encore 
dans les entretiens de Mme That- 
cher. La présence dans la délé- 
gation britannique de Sir Edward 
Tonde, le gouverneur de la colo- 
nie, est un indice de l’attention 
qui va être accordée à ce dos- 
sier. Le problème consiste à sa- 
voir ce qu’l] adviendra de la 
colonie en 1997, k l'expiration du 
bail de quatre-vingt-dix-neuf ans 
par lequel le gouvernement impé- 
rial avait loué h la Grande-Bre- 
tagne les « nouveaux territoires » 

Bien que le retour & la Chine 
de ces territoires se situe dans 
une perspective de quinze ans 
il pèse déjà sur le climat des 
affaires. La nervosité s’est accrue 
ces dernières semaines dans la 
colonie en raison des ambigu] 
que la communauté financière et 
économique croit déceler dans 
l’attitude de Pékin. Depuis le 
mois dernier, le dollar de Hong- 
kong est A Sa baisse, les valeurs 
en Bourse ont subi une chute de 
30% et le prix des terrains s’est 
effondré à un niveau jamais vu 
députe quatre ans. 

Les dirigeants de Pékin parais- 
sent avoir pris conscience des 
effets désastreux qu’un dérapage 
dans L’affaire de Hongkong pour- 
rait avoir pour l'ensemble de leur 
politique de réunification. Aussi 
bien s'efforcent- Es. par des ca- 
naux divers, de rassurer les 
milieux économiques et laissent- 
ils entendre aujourd'hui que la 
position de Hongkong en tant 
que port libre International et 
place financière devra être main- 
tenue et le dollar de Hongkong 
continuer à circuler dans me 
quel que soit le futur statut poli- 
tico-administratif du territoire En 
contrepartie . de telles garanties, 
les dirigeants chinois devraient 
insister auprès de Mme Thatcher 
pour que la Grande-Bretagne 
reco nnais se formellement la sou- 
veraineté de la Chine sur l'ac- 
tuelle colonie. On ne s'attend 
pas toutefois du côté britannique 
a la signature d'un communiqué 

commun sur la question. . 

MANUEL LUCBERT. 


des membres du Cameeon comme 
Cuba, la Hongrie ou la R-D-A. Les 
ouvertures répétées de IL Et 
Taobang aux partis communistes 
étrangers — y compris ceux A 
qui il était autrefois reproché 
d’être inféodés & Moscou — vont 
dans le même sens, et la visite de 
M. Georges Marchais le mois 
prochain a Pékin devrait en être 

la d émônwfciuHnw 

D’où vient ce changement ? Les 
Etats-Unis y ont sans doute 
contribué de plusieurs façons. De 
longue date; d’abord — et déjà à 


it aggravé les choses car le 
des Américains de s'en- 
gager, à une échéance dêtermh- 
née, a cesser leurs livraisons 
d’armes au régime nationaliste 
a fait naître des doutes dans 
resprtt des dirigeante chinois 
sur la bonne foi de ML Reagan. 
L’accord du 17 août dernier (le 
Monde du 19 août) comportait 
beaucoup d’ambiguïtés mais U 
n* était pas interdit de croire 
qu’elles avalent été tolérées par 
les deux parties à seule fin que 
r époque où M- KisslngerVren- c L2° bïfc épineux de contentieux 
dait réguUèrem^riaPéMn, — ? entrave pas le développement 
K* de leuns relations dans d'autres 

domaines. 


les dirigeants chinois ont eu le 
sentiment que - leurs relations 
avec leurs interlocuteurs améri- 
cains étaient un peu trop à sens 
unique, ces derniers ayant .quel- 
ques tendances A se comporter en 
' frère » mieux informé et 


nullem en t tenu, par conséquent, 
de prendre en compte les avis 
qu’on pouvait lui donner. 

' Or, si les analyses coïncidaient 
sur certains chapitres — pour 
faire échec, par exempte, aux 
ambitions ' du Vietnam en asïp 
du Sud-Est, — elles pouvaient 
également diverger' sur d'autres 
sujets, comme aujourd'hui & pro- 
pos du Proche-Orient — l’agence 
XJnhua qualifiant de « foncière- 
ment malfaisantes » les proposi- 
tions du plan Reagan, — de cer- 


La sévérité avec laquelle ont 
été dénoncées depuis à Pékin les 
interprétations données à Wash- 
ington de l’acoord en question 
fait penser que le dossier n'est 
pas clos. U se trouve même des 
porte-parole chinois pour indi- 
quer que le maintien en vigueur 
du Taiwan Relations Act — loi 
adoptée eu 1979 par le Congrès 
américain et qui régit les rela- 
tions entre les Etats-Unis et 
Taiwan — peut mettre en cause 
l'ensemble des rapports eïno- 
américains. Chantage ? Expres- 
sion plutôt d*on certain désen- 
chantement devant un dialogue 
qui n’a pas donné tous Ira résul- 
tats attendus. 


~.ef les ouvertures soviétiques 

JDq. côté soviétique, fi suffirait dans des circonstances analogues 
pour mesurer le chemin par- — de Ere les longues dépêches 
co uru 7 * et si l'on se souvient de par lesquelles l'agence Tara â 
1 Apreté du ton utilisé naguère rendu compte des travaux du 


PJC. chinois. Qh y chercherait 
en vain la moindre ‘notation ' cri-; 
tique et, à quelques nuances près, 
-la. sérénité de ton. n'est guère 
différente. de : ceOe qui est de mise 
Là Moscou pour paaefc. des.', brins* 
'élèves du camp socialiste- 
; Les diplomates soviétiques eux- 
' mêmes ne se font (tes- prier perter 
donner ons interprétation « po- 
sitive » du discours de M- Sa 
Yaobang. On -les -comprend .d’au- 
tant mieux que. Pékin n’à- Jamais 
paru si près dç rebônnaîtrè la 
sincérité de ce que le numéro un 
chinois a appelé «\ 2e : désir ' des 
dirigeants soviétiques ■ &am£&arer 
les relations avec Un Chine ». 
'Les- mêmes diplomates rappellent 
d’ailleurs que. sur le plan diplo- 
matique, la baUe efft actuellement 
dans le camp chinois . -puisque 
Pékin n’a pas encore répondu, à 
la dernière note soviétique. en 
.date du -3 février " 1983, qui pro~ 
posait Une reprise des conversa- 
tions sur le problème frontalier. 
Soit dit entre parenthèses, fi-fst . 
«Ment pour chacun que si négô- 

Le problème 

La volonté des- 'Soviétiques dé 
parvenir a une normafiaatiop avec 
la Chine leur a déjà fait foirephi- 
sieurs démarches en ce sens — 
ML Hn Yaobang vient lui-même 
de ie rappeler. La question est de 
savoir pourquoi età que lies- condi- 
tions les dirigeants chinois se 
prêteraient à une telle opération. 

Les raisons qui peuvent les 
pousser dans cette direction sont 
multiples et contribuent à expli- 
quer je souci de • rééquilibrage 
actuellement sensible à Pékin. La 
plus importante paraît être ridée 
relativement nouvelle — et qui 
peut révéler un changement' 
d'équilibre des forces à l’intérieur 
de la direction chinoise — qu'une 
attitude de confrontation race à 
-l’Union soviétique, fût-ce avec 
Faide des Etats-Unis, n’est pas 
nécessairement le meilleur moyen 
d’assurer à la Chine r * environ- 
nement pacifique prolongés qui 
lui est nécessaire- ' pour mener à 
bien son programme de modeml- •' 
cation et de développement éco- 
nomique. 

Des observateurs occidentaux,; à 
- Paris notamment, croient égale- 
ment déceler de la part de là 
Chine un désir de diversifier ses 
relations avec le monde extérieur 
et donc de faire une meilleure 
place à des pays négligés ces der- 
nières années au profit de rap- 
ports trop Exclusif s avec le Japon 
et les Rtate-pms- Ainsi s'explique- 
rait le rapprochement récent avec 
plusieurs pays européens. ' la 
France en poïtkùûlav mais aurai 
la Grande-Bretagne, dont kr pre- 
mier ministre. Mme Thatcher, est 
actuellement à Pëkin. ■ >v 



_ y a, elle . he saurait 

-limiter L:te question mrtito- 
-nale et prendrait inévitablement 
31m, caratfère gtobaLtet ndjtione 
- -celle qu i avart r ammwc6 
i .et se • trouve .suspendra 
Janvier 198Ç. 

Pendant,' utie palftitme Am 
i, ^ P« » été suivie départe? 
<f antre -qui, si eBe n'a abouti: a 
dard*. décisif, -a fcoot.de ,mên» 
pen^ dfr^ttmkire le climat autre 
l es dfe ürà-yajR. Ceet ainsi, entre 

autre? éèh^anes, que: dee écono- 
mie^ SpaT» sont rendus® 
ULRBB v et que des 
tiques ont été accu 
' te ramant ,‘tend „ 
renforcer, , © - Vamnce 
même d’annoncer qu’un 
été conclu entre les maiau. 
faon (d’Etat) chinoise et 4 t 



pératton fl ans le domaine «dtra- 
aenaiWe de. la culture et, g&ê la 
-Propagande . eût-il . été pensable 
il y a seulement mi l 

iuYiotom : - L; 

,Le retour enfin de la ifipïombfcte 
ddnoiaa à des' positiw^pS 
tiere-mondiate. qui est tria hefc 
depuis quelque temps, contraignait 
pratiquement Férial adopter m» 
«xitude plus proche de reliés dra 
-et donc à- rênonveter 
ses critiques contre V « impéria- 
Hsme »: (américain) - pohr contre- 
teteucer sa dénondaUoa. totj- 
l'ordre- du jour,, .de 
T* hégémonisme » Ceoviétlqug). Ll 
Dé. tous ira secteurs aüïrarûri- 
geants chinois disent .maintenant 
attendre des « actes » et ban eea- 
ternent des . paroles de la part du 
te plue délicat est de 
kdn le. . Vietnam, et plus généra- 
lement l’ensemble de la péninsule 
indochlnoiae. D'une .part parce 
que la Chine, harmis'des déclara- 
tion de principe sur la coexistence 
pacifique, n’a manifesté Jusqu’à 
présent aucun désir de cherehèr 
.par Ja négociation un règlement 
pacifique avec Hanoï. 

D’outre part parce que rU-RAS. 
rat désormais fiée au Vietnam par 
un traité <Tamitlè — comportant 
des clauses d’assistance militaire 
— dont éDe ne peut, en eût-elle 
le désir; paraître nier unilatérale- 
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raontrC dans le passé qu’ils 
étaie nt peu sensibles aux préoc- 
çtmtiotisr diplomatiques de lettre 
_&üies soviétiques lorsque celles-ci 
. allai ent à l’encontre de leurs pro- 
pres desaeinb.efc que des informa- 
tioos •• concordantes ïpdV rôfnt 
qu’fis- s'apprêfcent îi, intensifier 
. leor action .militaire au Cambodge 
-r.cequi neisaoralt favoriser l’ins- 
tauration \a*ttn - climat d’apaïse- 
•meofc^ 

l îrein ^ r . 11811 à le™ 

rapacité de surmonter cet otetà- 
cte majenr qu’on pourra mesurée 
*— au-delà de manœuvres tacti- 
ques ^toujours possibles ~ îa 
volonté réelle des Chinois comme 
dra Soviétiques d'améliorer leure 
rela t i o ns. . 

. ALAIN JACOB. 


L’ASSEMBLEE gEnEmie 
w roMJ a Elu n. nouai 

(vkMn'mistre hongrois 
des affaires éfraiwères) , 
A U PRESIDENCE 

(De notre eorrespondantej 

New-York (Nations unies). ~ 
Dmas l’atmosphère crispée .qui 
prévalait ces derniers jouta l'ou- 
verture, mardi 31 septembre, dé 
1 Assemblée générale des Nations 
unies est passée quelque pea lna- 
perçue. 

L'Assemblée ■ à élu, «•n? sax- 
iwiae. à sa présidence (selon 
l’usage de te rotation, «Ué reve- 
natt à l’Europe de l’Est) 
Mme Imre Hollal,. vkKHDainistre 
hongrois des affaires étrangères. 
(Uptomate de carrière et ancien 
la dél^fation hongroise 

Dans son discours, celui-ci a 
g?™ émettre, des réserves à 
1 egard des suggestions contenues 
j* te rapport du secrétaire gé- 
nérai, M. Ferez de Cuellar (qu’il 
n a cependant pas cité), pour 
améliorer le femetionnement du 
Conaefl de sécurité. 

Ce . n’est que la • semaine pro- 
chaine que commenceront tes 
«grands discours ». Parmi tes pire 
attendus figure celui du secrétaire 
d’Etat américain, M Shuhz. dont 
te style, après le «militantisme» 
manifesté Vannée dernière- par 
«^prédécesseur; M. Haig, sera 
étudié avec attention. La rencon- 
tre Shultz-Gromyko, te 2B sep- 
tembre. revêtira une importance 
particulière dans le contexte 
nouvelles négociation de Genève 
sur le désarmement et' du dra- 
me libanais: ML. Pierre Mauroy, 
et non M. Claude Cheyseon. pro- 
mmeera le 29 septembre le dte- 
cours français, te ministre dra 
relatîonf: extérieures se réservant 
ae- nombreux contacts diplomati- 
ques. La venue du premier minis- 
tre est interprétée «Mmp m> 
signe de l’Importance que te gou- 
vernement de M. Mitterrand ac- 
corde à ^organisation totematio- 
nateL,- —* n.'B. 






La réforme de l'EN A devrait entrer en vigueur dès 1983 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 22 septembre devait adopter 
un projet de loi portant réforme du 
concours d'entrée à l'Ecole national e 
d'administration. 

Il s'agit de la création d'une troi- 
sième filière d'accès réservée à des 
candidats ayant exercé des mandats 
électifs dans les collectivités locales 
ou des responsabilités au sein des 
grandes organisations syndicales, de 
certaines associations ou sociétés 
mutualistes. Cette possibilité s’ajou- 
tera aux concours ouverts aux étu- 
diants (concours externe) ou aux 
fonctionnaires (concours interne).' 

Selon M- Anicet Le Pors, ministre 
- délégué auprès du premier ministre, 
chargé de la fonction publique et 
des réformes administratives, cette 
réforme concrétise « la démocrati- 
sation de l'accès à la haute fonction 
publique » puisqu'elle retient, à côté 
da critère de capacité, celui du 
dévouement au bien public. 
M. Le Pors a tenu compte, pour la 
rédaction du projet de loi, de cer- 
taines remarques que le Conseil 
d'Etat avait faites sur le texte initial 
(le Monde du 16 septembre). Le 
ministre estime que désormais « les 
conditions d’objectivité indispensa- 
bles sont garanties » pour ce recru- 
tement nouveau. 

Les candidats de ce •troisième 
type » devront donc avoir quarante 
et un ans au plus au moment du 
concours. Dans le même temps d'ail- 
leurs - moins par voie de décret - 
les autres limites d'âge vont être 
relevées de vingt-cinq à vingt-sept 
ans pour les étudiants et de trente à 
trente six ans pour les fonction- 
naires. Les nouveaux candidats 
devront avoir exercé un mandat pen- 
dant dix ans au moins. 

Dès l’automne 1983 une quinzaine 
de penonnes pourraient être ainsi 


recrutées et leur nombre pourrait, 
en régime de croisière, atteindre une 
trentaine sur on effectif moyen de 
cent cinquante élèves par promotion 
de PENA. Une fois admis ces élèves 
suivront une formation i l'école 
mais le projet de kù ne précise pas si 
elle sera identique à celle des autres 
élèves. En revanche, souligne 
M. Le Pois, ils passeront un vérita- 
ble concours sur épreuves, ils seront 
classés sur une liste par ordre de 
mérite à l'issue de leur scolarité et 
ils auront accès aux mêmes corps de 
l’Etat qw leurs condisciples, mais 
dans la limite d'une nomination pour 
cinq dans chaque corps. La durée 
des responsabilités électives' exer- 
cées sera pour partie prise en 
compte pour déterminer l’ordre de 
classement. 

Le projet de loi n’entre pas dans 
les détails d'application que précise- 
ront des décrets et qui concernent la 
commission d'agrément qui dési- 
gnera les syndicats et associations 
retenus, les programmes des 
concours et le cours de la scolarité. 
Toutefois M. Le Pors assure que ces 
anciens élèves-là seront des hauts 
fonctionnaires comme les autres et 
que pour leur carrière il n'y aura pas 
plus de discrimination qu’il n’y en a 
aujourd’hui entre anciens étudiants 
et anciens fonctionnaires. 

Des jurys notifiés 

Le gouvernement va publier dans 
les prochains jours un décret qui 
apporte quelques réformes à 
l'ensemble de l’Ecole nationale 
d'administration. Ce texte appor- 
tera, ainsi que le précise M. Le Pois. 
• dix mesures de démocratisation • 
au nombre desquelles figure l’éta- 
blisse ment de la parité de places 
entre le concours interne et le 


concours externe, la séparation abso- 
lue des deux concours et de leurs 
jurys. Désormais les candidats fonc- 
tionnaires devront avoir accompli 
cinq ans au moins de services effec- 
tifs dans la fonction publique, en 
plus des périodes de formation (cela 
vise notamment les agrégés). Les 
jurys de concours seront complétés 
par des membres extérieurs à 
l’administration, par des syndica- 
listes de la fonction publique, et par 
des « provinciaux ». 

Les voies distinctes existant 
depuis 1971, économique et juridi- 
que, des concours d'entrée sont sup- 
primées ; le nombre des épreuves est 
allégé et les coefficients des 
épreuves de culture générale sont 
réduits au bénéfique des épreuves & 
option: 

Des réserves 

Enfin le conseil d’administration 
de l'école comprendra désormais des 
syndicalistes, des praticiens de 
l'administration régionale et de la 
coopération internationale, ainsi que 
des représentants plus nombreux du 
personnel enseignant et administra- 
tif de l'école. 

M. Le Pars conduit ainsi à son 
terme une réforme importante de. 
l'ENA dont l’idée avait été lancée 


par M. Mitterrand. Celle-ci n'a pas 
été obtenue sans soulever de nom- 
breuses objections doit certaines ont 
même été présentées par des mem- 
bres du gouvernement. 

La constitutionnalité du projet a 
même été mise eu doute pour quel- 
ques unes ses dispositions nouvelles. 
Des réserves d’ordre pratique ou 
administratif ont été formulées, 
notamment par les anciens élèves de 
l'école. Des objections d’ordre politi- 
que ont été faites par les spécialistes 
de la fonction publique qui se 
situent dans l’opposition mais aussi 
par des fonctionnaires appartenant à 
la majorité, et même au P.C. on & la 
C.G.T. En revanche, les partis socia- 
liste et communiste; ainsi que la 
C.G.T., au niveau de leurs instances 
nationales, approuvent totalement le 
projet de M. Le Fors. M. Krasudri, 
par exemple, y voit - une réponse 
positive aux changements souhaités 
dans le pays ». 

M. Le Pors, qui défendra ce pro- 
jet devant le Parlement, révoquera 
dès jeudi 23 septembre à Lyon et le 
mardi 28 i l’Ecole nationale d’admi- 
nistration oh il sera reçu, pour la 
première fois, par le nouveau direc- 
teur, M. Simon Nora, en présence 
des élèves, des enseignants et du per- 
sonnel. 

A. P. 


• Madame Jacqueline Nebout. 
maire adjoint de Paris et membre du 
parti radical, a annoncé, au oours du 
week-end, sa candidature i la prési- 
dence du parti radical en 1983. 

M. Didier B aria ni, actuel prési- 
dent du parti radical, éin pour la 
première fois en 1979 et reconduit 
en 1981. ne peut, selon les statuts du 
parti, être candidat i un troisième 
mandat de deux ans. 





Edatezvous 
en musique. 

“Des sacs de dons 

qu’on renverserait, avec de 
temps à autre un coup 
de marteau”-. 

De quelle musique a- 
t-on dit ça? Du Jazz, du 
Rock? Non. Des sym- 
phonies de Beethoven 
(John Ruskin, en 1881). 
Uyanra toujours des fanas 
d’une musique pour 
excommunier lés. autres. 
Et proférer des âperies. 

À Télérama, toutes 
•les musiques nous pas- 
sionnent. Et aujourd’hui, 
opéras ou chansons, salsa 


ou symphonies, rock ou 
reggae, les voici toutes à ■ 
votre portée (!). 

Par des milliers de 
disques et de cassettes, et 
les radios qui bourgeon* 
i)ent et les concerts qui 
foisonnent. On peut tout 
entendre: Nous vous ' 
aiderons à écouter. 

Télérama sélectionne 
chaque semaine les meil- 
leurs disques, les beaux 
concerts, les émissions à 
repas rater, partageavec 

vous ses coups de odeur 
pour toutes les musiques. 

Chaque semaine, 

70 journalistes vous offrent 
ce qu’fl y a de meilleur à 


la télé, dans les musiques 
etles radios et les bou : 
quins et au . théâtre, dans 
les expos, la vidéo ou 
dans les rues. 

La vie est trop courte 
pour être petite. 

Télérama chaque 
mercredi chez votre mar- 
chand de joumaux.\ 
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En vente dans lej Viosqueï 
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« Offices » : les sénateurs n'en veulent pas 
comme instrument de redistribution 
du revenu agricole 


Les sénateurs, pour la première 
séance .de la session extraordinaire, 
ont entamé mardi 21 septembre 
l'examen du projet de loi. adopté par 
l'Assemblée nationale, tendant à 
créer des «offices d'intervention» 
dans le secteur agricole. 

M« Edith Cresson, ministre de 
l’agriculture, a ouvert un débat qui 
doit se poursuivre tome la semaine 
en reprochant notamment aux 
adversaires da dirigisme, nombreux 
au Sénat, de lui faire un « procès 
d'intention ». Cette réforme de 
l'organisation des marchés respec- 
tera, déclare-t-elle, les principes 
communautaires ; elle permettra 
aux pouvoirs publics d'assumer 
toutes leurs responsabilités, - mais 
sans accroître leurs moyens d’inves- 
tigation et de contrôle ». « tes déci- 
sions des offices devront refléter 
l’intérêt de tous les partenaires ; la 
composition de leurs conseils de 
direction répond à ce souci Les pro- 
ducteurs y seront majoritaires, mais 
nous avons veillé, précise le minis- 
tre, à ce qu’aucune famille profes- 
sionnelle ne puisse bloquer le fonc- 
tionnement de l’institution. » 
M* Cresson conclut : « Ce projet 
s’inscrit dans un ensemble cohérent 
qui tend à sauvegarder les res- 
sources des exploitants et à mainte- 
nir dans notre pays une apiculture 
forte, prospère et créatrice 
d’emplois. » 

Pour le rapporteur M. Michel 
Sordel (R.I, Côted’Or), les objec- 
tifs annoncés par le gouvernement 
peuvent être approuvés. En revan- 
che, les dispositions dit projet com- 
portent trop d'ambigullés. La notion 
de prix différenciés recèle en parti- 
culier bien des incertitudes. 

■ Quand le rendement à V hectare 
peut varier de 37 quintaux de blé 
dans un département à 67 quintaux 
dans un autre, le prix différentiel 
est-il. demande M. Sordel. le meil- 
leur moyen de réduire les inéga- 
lités ?» Le rapporteur souligne que 
là plupart des organisations profes- 
sionnelles sont hostiles à une politi- 
que fondée sur la différenciation des 
irix en fonction des quantités 


droite, hostile en 1936 à la création 
.de l'Offîce du blé. 

M. Minetti (P.C., Bouches- 
du-Rhône) estime que le mot 
« office » ne suffît pas a justifier le 
projet. Orienter la production est 
bien, si cela est dans te boa sens. La 
notion « d'excédents structurels » 
est à condamner. « La maîtrise des 
marchés passe, déclare-t-il, par la 
maîtrise des flux d’importation. » 

M. Mathieu (R.I.. Rhône) 
condamne, lui, - l’inspiration 
bureaucratique » d’un projet qui, 
dit-il, « reste muet sur l’essentiel, 
c’est-à-dire l’application du prin- 
cipe de différenciation des prix ins- 
crit dans V exposé des motifs •- 

M. Herment (Un. cenu Meuse) 
est plus nuancé dans ses critiques. D 
déclare toutefois : « Le prix payé à 
l’agriculteur n’est pas seulement la 
rémunération de son travail, il est 
aussi celle de son investissement. 
En vous prononçant pour le prix 
différencié, vous privilégiez l’aspect 
social du prix, aux dépens de son 
aspect économique : c’est mettre en 
péril la productivité de notre agri- 
culture. » 

M. Malassagne (app. RP.R-, Can- 
tal) pense que la pins grande fai- 
blesse du projet est de mal définie 
les offices, laissant trop d'espace au 
pouvoir réglementaire. 

Pour M- Moinet (Gauche-dénu 
Charente-Maritime), les offices 
peuvent être un instrument utile 
d’amélioration de la compétitivité. 
maïs ils ne doivent pas devenir un 
mécanisme de redistribution des 
revenus. 

Plusieurs sénateurs, qui représen- 
tent des groupes dont les porte- 
parole se sont déjà exprimés, vi en- 


prix e. 
livrées. 


M. Tardy (P.S., Alpes- de- 
Haute-Provence) critique la fai- 
blesse des arguments de l'opposition, 
laquelle reprend les thèmes die la 


nent répéter, avec des nuances 
imputables à la nature de leurs cir- 
conscriptions, les mêmes critiques 
ou les mêmes approbations. ML Clu- 
zel (Un. centr„ Allier) ne voudrait 
pas, notamment, que, à P image clas- 
sique du paysan, jadis écrase par le 
noble et le curé, se substitue celle du 
paysan « écrasé par M. Lebureau ». 

Dernier orateur de la nuit, 
M. Merli (Gauche dêm., Alpes- 
Maritimes) souhaite que la culture 
florale — M. Merh est maire 
d’Antibes — soit mieux défendue 
dans les instances communautaires. 

a a 



LA LOI 


QUILLOT 
EST COMPLEXE 

* Régissant les rapports entre locataires et bailleurs 

Une erreur d’application 
peut être lourde de conséquences 
et susceptible d’entraîner 
des sanctions pénales. 

1500 AGENTS IMMOBILIERS 
ET ADMINISTRATEURS DE BIENS 
DE LA F.NAI.M. 
METTENT LEUR COMPÉTENCE 
A VOTRE SERVICE 

Pour votre sécurité en matière de : 
transactions, location et gestion 
adressez-vous à un professionnel de la F.N AI.M. 




Chambre Syndicale Interdépartementale F.NAI.M. 
des Professions Immobilières de Paris et de l’Ile-de-France. 
27 bis, avenue de VHIiers - 75017 PARIS. 













4 * 


Page 12 - LE MONDE - Jeudi 23 septembre 1982 


••• 


Pour vos nouvelles refpoasabîtttôa, 
la synthèse et lea informations pratiqo 

La Lettre de 



LA DECENTRALISATION 

H, rue La Boétie. 78008 Paris. 78&3&S2. 


NmaQCMnvMll») — Tzébow . -, . 


ffi^H ntm rnt . 


.A dmet . 


, Code portai. 


. LocdUtè. 


Le Cardinal. 


1/3 Çamparu 
l/3NoïUy Prat Dry. 

1/3 Gordon’s Gin. 

Presser un zeste de citron 
Servir glacé. 


Un cocktail 
pour un 
moment 
d'harmonie 



EXPRESSION 

ORALE 

& 

MAÎTRISE 

DE SOI 

* 

documentation sans «ngagement 

COURS LE FEAL 

O 387 ZS OC 

. E3 30. rue de» Dames Pw1»17*"V 


ARCHITECTES 
Copies copieurs 

Qualité photographique 
professionnelle. 

FORMAT 21x23,7 ou 29,7x42 
D6LAJ 24 H - URGENCES: 6 MINUTES 

ETRAVE 38 Av. DAKJMESNL 
PARIS- 12- *347.21.32 


Vous avez le BAC 

Devenez un professionnel de qualité 

Préparez en deux ans le diplôme du 

Wilson Institute of Management 

agréé par 

rUNIVERSITÉ LIBRE INTERNATIONALE 

- GENÈVE - 

Le cursus pédagogique est basé sur un enseignement supérieur 
alterné : programmes de gestion et management au plus haut 
niveau à PARIS et SAN FRANCISCO et une véritable expérience 
internationale. ' 


Pour toute information : 
Université Libre Internationale 
Service des admissions 
World Trade Center M. Ph. DOUBRE 
110 avenue Louis-Casaï, 

1215 GENÈVE (Suisse! 

Tél. : (22) 989 989 


Centre Information 
pour la France : 

32-33 Galerie Montpensier 

Jardins du palais royal 

75001 PARIS 
Tél. : 16 (1)296.30.69 


La véritable préparation de votre avenir 

UNIVERSITÉ LIBRE INTERNATIONALE 

- GENÈVE - 

Une sélection rigoureuse, la valeur de ses partenaires internationaux. 


(PvbHdté) 


105,25 MHZ FM STÉRÉO 

Les Français , et notamment les jeunes, sont peu conscients 
de révolution du monde. En Van 2000 , le Sud-Est asiatique 
comptera encore plus qu’anjourd’kui ; r Europe du Nord verra 
s'accélérer son déclin ; les latins émergeront du simple fait de 
leur énorme poids démographique, de V immensité et de la 
richesse agricole ou minière des territoires qu'ils occupent sur 
trois continents . 

RADIO LATINA 

Média strictement thématique, -'esi fixée comme objectif 
rV amener les Français de la capitale à se tourner davantage vers 
les cinq cent millions de francophones, d’hispanophones, de 
lusophones, d'Italiens et de Roumains qui seront neuf cent millions 
dans vingt ans. Elle constate que V éducation nationale , les médias 
publics ou privés ne résistent pas à Vin fluence dominante du 
monde cmglo-américain. Aussi a-t-elle choisi, pour amorcer un 
petit changement 'de notre environnement culturel, donc des 
mentalités , de faire découvrir aux jeunes Français la musique , 
la littérature, le ciném, les paysages, V économie des pays latins 
et francophones . 

RADIO LATINA 

A la modeste mesure de ses moyens, RADIO LATINA assure 
un service public de décolonisation des esprits et d'ouverture de 
la France, sur un des grands ensembles de demain , fondamenta- 
lement plus proche de nous que tous les autres. 

24 heures sur 24 / Tel. 644 49 46 



A L’ASSEMBLÉE NATIONALE , ; ■ -V , 

La généralisation des comités d'hygiène 
de sécurité et des conditions de travail 


Mardi 21 septembre, premier jour 
de la session extraordinaire-, 
f Assemblée nationale commence la 
discussion, après déclaration 
d'urgence, du projet de loi relatif 
aux Comités d'hygiène, de sécurité 
et des conditions de travail 
(GHJ5.GT.). Ce texte est le qua- 
trième « projet Anronx > sur les 
droits nouveaux des travailleurs, les 
trois précédents - libertés des tra- 
vailleurs dans l'entreprise ; dévelop- 
pement des institutions représenta- 
tives du personnel ; négociations 
collectives et règlement des conflits 
collectifs dn travail - ayant déjà été 
examinés par les députés an prin- 
temps dernier. H a fait l’objet cru ne 
discussion générale commune aux 
quatre projets, les L3 et 14 mal (voir 
no tamm ent le Mende daté 14, 15 et 
16-17 mai). 

M- Auroax, ministre délégué aux 
affaires sociales chargé dn travail, 
rappelle que le projet a pour ambi- 
tion « <T améliorer les relations de 
l’homme à sa machine ». natam- 
ment-en mettant en place une > ins- 
tance de dialogue -, le C-RS.G.T., ' 
qui résulte de la fusion du Comité 
d'hygiène et de sécurité (CHS.) et 
de la Commission d'amélioration des 
conditions de travail (CAC.T.), 
dont le rôle an sein de l'entreprise 
est accru. Le ministre souligne qu’il 
y a encore aujourd'hui un million 
d’accidents du travail avec arrêt, 
cent mille incapacités permanentes 
et mille cinq cents décès par an. En 
outre, en 1980, il y a eu plus de 
28 mfllions de journées de travail 
perdues pour incapacité perma- 
nente, contre environ 1 700 000 pour 
les conflits du travail M. Auroux 
insiste sur le fait que les membres 
du GH-S.GT. bénéficieront doréna- 
vant d’us crédit d’heures pour exer- 
cer leurs fonctions, et indjqae qu’ils 
seront protégés comme les autres 
représemants du personnel. 

Dans la discussion des articles, 
l'Assemblée adopte l'article premier 
qui tend â modifier le code du tra- 
vail afin de faire bénéficier les éta- 
blissements sanitaires on sociaux à 
caractère public, qui ne sont pes 
nécessairement des établissements 
hospitaliers, des mêmes dispositions 
que ces derniers en ce mil concerne 
l’hygiène et la sécurité. Les députés 
adoptent notamment un amende- 
ment de la commission et du groupe 
socialiste visant à étendre les mêmes 
dispositions aux entreprises du sec- 
teur des transports, en réservant le 
cas de celles dotées d'institutions 
précisées par voie statutaire. 

A la demande de la Commission 
des affaires sociales et du gouverne- 
ment. treize amendements concer- 
nant les dispositions les plus contro- 
versées du projet, c’est-à-dire 
nota ram eut la possibilité d’arrêter 
les machines en cas de danger, sont 
réservés. 

L’article 2 du projet modifie 
treize articles du code du travail, qui 
consacrent la fusion du C.RS. et la 
C.A.C.T. au sein du C.HJ5.C.T, et 


déterminent les rmsaons ét pouvoirs 
de cet organisme,.' ainsi- que ses 
règles de fonctionnement. L'arti- 
cle L 236-1 fixe & cinquante salariés 
le seuil & partir duquel,, dans tous les 
établissements, quelle que soit leur 
activité, la constitution d’an 
C.RS.C.T. sera obligatoire. Actuel- . 
kanent cette obligation ne concerne, 
que les établissements industriels et 
agricoles d’au moins. cinquante saisir 
nés, le seuil étant de trots ccaats sala- 
riés pour les autres établissements. 

L’Assemblée re p ousse successive- 
ment plusieurs amendements de 
l'opposition tendant à restreindre la 
portée des dispositions prévues, 
notamment en ce qui concerne le 
seup à partir duquel là constitution 
du comité est' rendue .obligatoire et 
la catégorie dés entreprises concer- 
nées. file adopte un amendement 
dn gouvernement précisant que. te 
seuil de cinquante salariés imposant : 
la constitution d’un C.H.S.C.T. 
devra avoir été atteint -pendant 
douze mois consécutifs ou ntm au 
cours des trois années . jprécé^ 
demes ». D’autre part, h défaut dé 
cette condition et donc de. 
C.H.S.CT^ les délégués du perso n-^ 
nd auront, dans les établissements 
de cinquante salariés et plus, les 
missio is et moyens . du comité. Ils ' 
seront soumis aux mêmes obliga- 
tions. 

Le i rojet prévoit que l’inspecteur 
du travail peut imposer Es création 
d'un comité dans les établissements 
ayant un effectif inférieur au seuil 
prévu, dès lors que cette mesure est 
nécessaire, , notamment en raison 
de la nature des travaux, de l’agen- 
cement ou de l'équipement des 
locaux -. Un recours est toutefois 
prévu devant le directeur régional 
du travail et deTemplpL L’opposï- 
tkm a proposé, en vain, que cette 
dernière personnalité ait seule Je 
pouvoir d'imposer la création d’un 
comité. 

A ^initiative de la oommissioti, 
l'Assemblée décide que, dans les 
établissements de moins de cin- 
quante salariés, les délégués du per- 
sonnel seront investis des missions 
dévolues aux membres do 
C.RS.C.T., ainsi que de leurs préro- 
gatives, et astreints aux mêmes obli- 
gations. 

Le projet prévoit*. d’autre . part, 
que, dans la branche d’activité du 
bâtiment et des travaux publics, les . 
entreprises occupant habituellement 
entre cinquante et trois cents sala- 
riés sont dispensées de créer des 
C.RS.C.T. à elles justifient de leur 
affiliation à un organisme profes- 
sionnel d’hygiène, de sécurité et des 
conditions de travail (le groupe 
communiste était hostile i cette 
exclusion). M. Auroux souligne que 
ce secteur est composé d’une majo- 
rité de petites et moyennes entre- ~ 
prises dont l'activité s'exerce de 
façon dispersée sur de nombreux 
chantiers. Les professions du bâti- 
ment ont, en outre, créé un orga- 
nisme paritaire, l’O.P.P.B.T.P., 


* Remboursez 17. V.G. ! » (bis) : 
Mardi 21 septembre, à l'Assemblée 
nationale, interrompant M. Debré, 
qui réclame un débat sur la situation 
au Proche-Orient et sur le terro- 
risme. des cris fusent soudain. Si- 
multanément, des tribunes du public 
(en deux endroits différents), un pe- 
tit groupe de femmes lance des pa- 

Î oets de tracts dans l’hémicycle. 

Incident ne dure pas : manu mili- 
tari, les contestataires sont expulsés 
par les huissiers de l’Assemblée. 

• Liberté à Usiner ! » (bis) : En 
séance de nuit, un nouvel incident 
éclate, lors de la discussion du projet 
de loi relatif aux comités d’hygiène, 
de sécurité et des conditions de tra- 
vail. Cette fois, ce sont des travail- 
leurs dTJsin or-Dunkerque qui lâ- 
chent des tracts dans l’hémicycle. 
Ils protestent contre le licenciement 
d’un représentant syndical dont le 
syndicat s’est constitué partie civile 
à la suite d'un accident du travaiL 
Rapidement, ils sont expulsés. 

Ces incidents sont mineurs. Ce 
n'est pas la première fois que les tra- 
vaux parlementaires sont troublés de 
la sorte. On ne peut manquer de s’in- 
terroger, en revanche, sur les me- 
sures de sécurité qui existent â l 'As- 
semblée nationale et qui ont été 
récemment renforcées... Le public 



(organisme professionnel de préven- 
tion du bâtiment et des travaux 

publics). U; ajoute : •Nous propo- 
sons une- utilisation nouvelle de 
l'G.pPB. T. P. auquel; mm - pour-, 

rions.de mander déformer dès ani- 
moteurs- èt dès ’, responsables, <U 

sécurité — lesquels prendraient en 

chargé. - sur les chantiers,.. lu 
équipés successives dèsJdiffértms 
corps de -métier - et d’épcmtimri 
avec 'lès hcgonisallons syndlmlk i“‘ 
de qtiélle tnanUré les PJf.É:pb*à<- 
raiem faire l’objet d’un çottMjfc 
permanent»' 

Sur préposition de la - 
Q est. toutefois stipulé que 1 é'Ü 
teur régional, du travail ,* ^ 

■’ l’emploi peut, sur proposïtMtaï'de- 
rinspecteur du travail . saisi JéS ^ 
comité d’entreprise ou : lés dettfenés ' 
du personnel, imposer, date' bette 
branche d’activité (le bâtiment et 
les ■ travaux publics), là création’ 
d’un comité, lorsque cette mesure 
* est nécessaire en raison du danger 
' particulier de l’activité 'pu. de 
{'importance -des' : l risques 
constatés ». En vue de là iconst&a^ 
don d’un CJLS.GT^ les entreprises ? 
de mains de cinquante salariés jtâur- 
rdnt se regrouper sur un plan profes- 
sionnel ou inter-prof esswnneL ;; j, 

; Hissions du comité - - : 

; L’article L 236-2 du oode dn tn^ 
vail définit Jes mîswons jâu 
C.HJS.C.T., notamment ; contribuer 
à la protection de la santé , et de là 
sécurité des travailleurs de r6tabE$- 
semenc, ainsi que de cettx mis 2 sà 
disposition par une ent rep ose exté-, 
ri cure, y compris-, les- travailleurs 
temporaires ;. améliorer Iefc.coadi-. 
dans de travail. Les comités procè- 
dent «■ à l’analyse des risques peor . 
fusionnais auxquels peuvent être 
exposés les salariés de l’établisse- 
ment. et en particulier les femmes 
enceintes », et à l'analyse des condi- 
tions de travail; 3 procédera égale- 
ment, à . intervalles réguliers, à des 
Inspections dans .l’exercice de sa 
mission: Il effectuera des enquêtes 
en matière d'accidents du travail ou 
de maladies professionnelles ou 3 
caractère professumneL 
. Là suite du débat est renvoyée 2 
mercredi matin; 22septcmhré-- 


L’Assemblée nationale a adopté, 
mardi 21 septembre, le projet de lai - 
-modifiant la loi du 4 aoûtl982re!a- 
tive à' la participation des 
employeurs au financement des 
transports publics urbains. Ce texte, , 

Ï ui répare une • erreur matérielle » 
e la loi du 4 août, tend à reporter 
du 1 er octobre au 1 er novembre 1982 
la date à laqueUeles articles du code 
du travail relatifs au versement de la 
prime de transport d’un montant de 
23 F seront abrogés. D s’agi t d’une 
simple harmonisation dira disposi- 
tions de la loi du 4 août. 


Lâchers de tracts dans l'hémicycle du Palais-Bourbon : 
M™ Halimi peut-elle « choisir » ? 


est admis dans les tribunes de l’hé- 
micycle avec on sans carte d’invita- 
tion. La majorité des places sont ac- 
cordées à la demande des dépotés, 
qui, la plupart du temps, ne peuvent 
s assurer des intentions des per- 
sonnes qu’ils « invitent » : ainsi, 
mardi, c est M. Vivien (R.P.R.) 
qui. malgré luL a donné sa caution à 
une contestataire du mouvement 
Choisir. Mieux, le député du Val- 
de-Marne a signé une carte d’invita- 
tion au nom de ... M. Raymond 
Barre. La pratique est courante. U 
n empêche : l’ancien premier- minis- 
tre a été — involontairement — V ins- 
trument de la contestation de _ 
M. Michel Debré, ancien premier 
ministre l 

Le cas de- M" Gisèle Halimi, dé- 
puté (app. socialiste) de l’Isère, est . 
plus intéressant. Coprésidente du 
mouvement Choisir, M* Halimi, 
qui a également fourni des cartes 
d’invitation, avait laissé entendre, 
avant l’ouverture du débat, qu’un 
« incident » allait se produire. De 1& 
à conclure que M“ Halimi en est à 
l’origine, il n’y a qu'un pas que l’on 
ne saurait franchir sans une preuve 
formelle,^ mais... Si cette hypothèse 
était un instant menue, ou pourrait 
s'étonner qu’un parlementaire ne 
choisisse pas la tnbone de l’Assem- 
blée pour s'exprimer. Il est vrai que 
le député de l’Isère a beaucoup de 
mal a se faire entendre au sein du 
groupe socialiste. Halimi pense 
même que depuis un an et H*mï 
* ou * a tout fait pour la • neutrali- 
ser ». La « promesse non tenue » du 
gouvernement en ce qui concerne le . 
remboursement de FI -V.G. est un ■ 
exemple. II y en à d’autres. M* Ha- 
limi est un peu lasse de devoir abon- 
der dans je sens de ses « copines • de 
Choisir, qui se plaignent des pro- 
messes non tenues de son «copain 
Mitterrand »... Finalement, pour 
M“ Halimi, il n*y a peut-être pas 
d’autre choix que les tracts. 


LE PROGRAMME 
DES TRAVAUX •• •/; 

La conférence des présidents, qui . 
s'est réunie mardi 21 septembre, a 
établi comme suit l'ordre du jour tira 
prochaines séances de l’Assemblée 
nationale : 

- Mercredi 22 septembre : suite 
du projet relatif aux comités d’hy- 
giène et de sécurité ; 

- Jeudi 23 septembre: projet, 
adopté par le Sénat, relatif à l'exer- 
cice des activités de vétérinaire; 
proposition, adoptée par le ScnaL 
tendant à modifier l'article L 2S3bis 
dû code des pensions militaires d 'in- 
validité ; suite du projet relatif aux 
comités d'hygiène et de sécurité : 

- Lundi 27 septembre : projet re- 
latif aux études médicales et phar- 
maceutiques ; 

- Mardi 28 septembre: projet 
sur les investissements et l’épargne ; 

- Mercredi 29 septembre: éven- . 
tu elle ment, discussion, sort sur rap- 
port de la commission mixte pari- 
taire, soit en nouvelle lecture, du 
projet relatif aux offices d'interven- 
tion agricoles ; projet portant adap- 
tation de la loi dn 2 mars 1982 à la 
Guadeloupe, à la Guyane, A la Mar- 
tinique et à la Réunion ; 

r- Jeudi 30 septembre : éventuefi 
tentent, deuxième lecture du projet 
relatif an secteur privé dans les hô- 
pitaux; éventuellement, discussion, 
soit sur rapport de la commission 
mixte paritaire, sait en nouvelle lec- 
ture, du projet relatif aux institu- 
tions représentatives du personnel .; 
suite du projet portant adaptation de 
la kù du 2 mars 1982 à la Guade- 
loupe, à la Guyane, à! la Martinique 
et à la Réunion * - 

— Vendredi f * octobre : éventuel- 
lement, deuxième lecture du projet 
relatif aux retenues pour absence de 
service fait ; navettes diverses. 

La session ordinaire s’ouvrira le 
samedi 2 octobre. - 


L.2. 
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POLITIQUE 


U PRÉPARATION 
DES ÉLECTIONS 
MUNICIPALES 


Les objectifs des socialistes parisiens 

• Confirmer leur prééminence au sein de la gauche 

• Conserver leurs bastions dans les arrondissements 




Les socialistes de Paria atten- 
dent que ta projet de loi concer- 
nant le statut de la capitale et le 
mode de scrutin soit déposé 
devant rassemblée nationale pour 
choisir leurs candidats aux élec- 
tions municipales, négocier avec 
lotir» partenaires de la gauche la 

constitution des listes d’union et 
désigner leur leader parisien, 
c’asfc-à-diie celui qui sera opposé 
a M. Jacques Chirac pour pré- 
tendre au poste de maire de Paris. 

a donc an P£. rien n'est en- 
core décidé, tout s’y prépare déjà. 
Les plana de campagne s’élabo- 
rent. les tâches se répartissent 
entre ta fédération et les sections, 
les argumentaires s’ébauchent, les 
journaux électoraux et les affi- 
ches se composent. Au niveau de 
l’ensemble parisien un bilan cri- 
tique de ta gestion de ta manid- 
palKé sortante ira de- pair avec 
un projet pour le changement : 
ce sera ta tftche de ta fédération. 
Dans chaque arrondissement des 
propositions précises et bien 
concrètes seront présentées par les 
sections. On y démontrera que 
seuls les futurs consens d'arron- 
dissement élus au suffrage uni- 
versel direct et à la proportion- 
nelle — et qui sont le fruit d’une 
Initiative du gouvernement et des 
socialistes parisiens — permet- 
tront de réaliser ces réformes A 
E Chirac fl sera donc reproché 
essentiellement de refuser une 
a réforme démocratique » et de 
nfevoîr pas réalisé depuis 1977 ta 
moindre décentralisation. 

Les socialistes de Paris se 
düent aujourd'hui tout & fait sa- 
tisfaite du projet gouvernemental 
de réforme dn statut de la capi- 
tale — sous réserve d’en connaître 
ta texte officiel, qui n’est toujours 
pas définitivement arrêté par le 
gouvernement. 


formée en communauté urbaine, 
fis affirment Ignorer la raison de 
ce brusque et inattendu durcisse- 
ment du projet et s’étonnent de 
la façon précipitée dont l'Elysée 
l’a annoncé. Et pourtant, une 
semaine auparavant. M. Pierre 
Mauroy ne cachait pas en privé 
que ta création de vingt commu- 
nes coiffées par une communauté 
urbaine serait « «ne solution- 
idéale a Le moral des socialistes 
de Paris a été durement atteint 
par ce «coup» qui offrait à 
ML Chirac une occasion qu'il 
n’avait pourtant pas recherchée 
de lancer une vaste et tonitruante 
campagne de protestation. 

Ce sont ensuite tes élus socia- 
listes qui ont insisté auprès du 
gouvernement pour qu’il dissocie 
ta projet de réforme de ta cap i ta ta 
du texte concernant la lot électo- 
rale municipale applicable dans 
tout le pays afin de désamorcer 
la bombe parlaierme. 


Quel leader? 


JSn attendant 1e débet parle- 
mentaire du mois d’octobre, les 
socialistes parisiens s’interrogent 
maintenant sur la personnalité 
qui sera leur leader dans la fu- 
ture bataille de Parla. Les meil- 
leurs experts en ta matière pro- 
nostiquent que Paul Quilès, 
députe du treizième arrondisse- 
ment et secrétaire national du 
PJ&, pourrait finalement être oe 


Une longue bataille 


Il n’en fut pas toujours ainsi. 

En effet, dès la fin de 1981 
les personnalités socialistes les 
plus influentes de ta fédération 
de Paris désespéraient de convain- 
cre M. François Mitterrand de 
modifier le statut de ta capitale. 
giiwc piniiifljgnt en vain auprès 
du chef -de -l’Etat ta nécessité de 


reprendre a son compte les pro- 
ie pr 


positions de réforme que le PS. 
avait formulées en 1972 et eh 
1974. M. Mitterrand faisait la 
sourde «élite, et surtout ne sou- 
haitait pas s'attaquer de front à 
E jagmés Chirac, craignant d’en 
taire un martyr. Pour le chef de 
lEtat 'Action politique de la nou- 
velle majorité pouvait se déve- 
lopper sans risque majeur à tra- 
vers le pays d la guerre n’était 
pas ouvertement . déclarée an 
maire de Paris, fine sorte de 
partage, un modes vivendi sem- 
blant convenir aux deux hommes 
s'installait peu à peu. M. Chirac 
assure même que M. Mitterrand, 
à cette époque, lui aurait claire- 
ment laissé entendre que le sta- 
tut, de ta capitale ne serait pas 
modifiée et que 1e régime électoral 
de droit commun y serait appli- 
qué A cette même époque an 
constatait d’ailleurs que l’amabi- 
lité du maire de la cité répondait 
aux bonnes dispositions dn chef 
de l’Etat. Celui-ci, de surcroît, 
était approuvé par U. Gaston 
Deffexxe, qui ne Souhaitait pas 
que ras. touchât à Marseille. 

C’âtett sans compter avec l'obsti- 
nation des élus socialistes de 
Paris, qui ont sa trouver des 
encouragements à l’hôtel Mati- 
gnon. Au même moment ta ton 
pins sévère adopté par M. Chirac 
pour critiquer ta politique géné- 
rale du gouvernement a ta tri- 
bune de l’Assemblée nationale et 
à Antenne 2 au printemps dernier, 
a vaincu lès dernières réserves du 
président de la République. Les 
élus socialistes ont donc finale- 
ment réussi à convaincre E Mit- 
terrand — au coure de plusieurs 
réunions avec lui A l’Elysée — de 
créer des cohælls d'arrandtase- 
ment élus.. à Paris. Ils n’en de- 
mandaient pas plus, ainsi que 
nous l’avait, déclaré M. Georges 
Sarre, député de. Paris (le Monde 
daté 20-21 jutnj. C’est pourquoi 
leur surprise et même leur colère 
furent . grandes lorsqu’ils appri- 
rent à l’issue du conseil des mi- 
nistres du 30 juin dernier — en 
Usant le Monde, assurent-ils — 
que seraient créées à Paris vingt 
• commîmes de plein exercice » et 
que la m unicipalit é serait trans- 


lation, soit qu’il se ■ trouve en 
compétition avec M. Georges 
Sarre, député du onzième arron- 
dissement et président du' groupe 
socialiste de l’Hôtel de Ville. Ce 
dernier ne serait, en effet, pas 
certain de réunir sur son nom 
une majorité de suffrages de mi- 
litants. La fédération de Paris, 
qui revendique aujourd’hui quel- 
que dix mille adhérente (et est 
la quatrième du parti après celtes 
du Nord, du Pas-de-Calais et. des 
Botzches-dn -Rhône) , se part age 
entre environ 40 % de CBRBS, 
presque autant de « courant A- 
Mitterrand a et à peu près S) % 
de crocardlens». Bien que diri- 
gée par Mme Nicole Bncq. pre- 
mière secrétaire, de tendance 
CENES, et par une adjointe du 
«courant A», ta fédération pour- 
rait' fort bfen ne pas soutenir en 
majorité M. Sarre, qui en 1977 
s’était on peu aato-investi. Il sem- 
ble surtout que le «courant A » ait 
recruté de nombreux adhérents 
dont le vote sera décisif pour les 
invest itu res. M. Quilès aurait 
souhaité pouvoir mener contre le 
maire de Paris une campagne 
longue et en nrofondenr, et dès le 
début de l’année S avait demandé 
que sait désigné sans tarder 1e 


leader: parisien du PS . (le Monde 
4 février 1982). 


du 


Quant au premier secrétaire d- 
Lfonel 


parti. M. Lionel Jospin, il pn 
rérers ' 


féreratt tenter sa chance comi 
candidat à ta r mairie s d 
dix-huitième arrondissement plu- 
tôt qu’à celle de Parte, où chacun, 
même à.gaoche, s’accorde à pen- 
ser -que M. Chirac est todélo- 
geable... Mialgré sa richesse en 
personnalités, ta fédération de 
Paris risque c 
vide plutôt que le trop-plein de 
candidats à ta candidature. Dam 
ce cas certains envisageraient de 
choisir une personnalité non pari- 
sienne, un ministre, par exemple, 
pour s'opposer en chef du RP JL 
fin ministre qui accepterait oe 
genre de misskm Impossible. 


Une tente progression 


L’enjeu pour ta ganebe et plus 
particulièrement pour les socia- 
listes est en r - alité diffères* U 
s’agit essentiellement de conser- 
ver les positions qu’fls ont petit 
à petit acquises, aussi bien contre 
les communistes que contre ta 
droite. ■ 

'■ Au plan des Sections législa- 
tives, ta gauche avait - au début 
de la V» R: publique peu. d’au- 
dience dans ta ca pi tal e . Aucun 
député d’opposition n’avait été 
Su à- Paris, ni en 1958 ni en 1962. 
Là gauche non communiste effec- 
tue une- timide percée en- 1967 
avec l'élection (Tua seul député. 
M. Claude Bstier, porte-drapeau 
de Ta F.GJD.S. (qui sera d’aüfeurs 
botta l’année suivante et ne re- 
trouvera son siège qu'en 1981), 
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alors que le P.C. gagne sent man- 
dats. En 1968. la gauche perd 
tous ses sièges au profit de la 
majorité gaulliste et centriste. 
En 1973, le seul parti communiste 
reconquiert six sièges, les autres 
formations de gauche étant ab- 
sentes. Ce n’est qu’en 1978 que 
le PS: effectue une percée en 
gagnant deux sièges (M. Quilès 
dans le 13* arrondissement et 
Mme A vice dans, le 14*) t alors 
que le P.C. conserve seulement 
trois sièges. L’écart se resserre 
ainsi. Mais c’est en Juin 1981 que 
se produit dans ta foulée de 
l’élection présidentielle le raz de 
marte socialiste. Le P -S- à lui 
seul, emporte 18 sièges de députés 
sur les 31 que comporte ta capi- 
tale, dont les trois détenus par 
te P.C. qui n’a désormais plus de 
itant parisien à r Assem- 
nattonale. 


de ta mie en 18 secteurs 
ta parti communiste, 
qui entend défendre son leader- 
ship. ne concède au PS ta tète 
des listes d’union de la gauche 
que dans les secteurs où celle-ci 
n’est pes bleu implantée Ailleurs, 
dans les bastions traditionnels, 
c’est le PjC. qrn continue à diri- 
ger les listes de gauche La pro- 
gression de l 'opposition est sen- 
sible dès le premier tour, les 
listes d’union de la gauche re-‘ 
cueillant 32.09 % des suffrages, 
alors que celtes de r g union dé- 
mocratique b, en 1971. n’en avaient 
obtenu que 28,75 % Le PE enre- 
gistre aussi un progrès se n sible 
en sièges puisqu’il compte quinze 
élus, alors que le groupe commu- 
niste en compte vingt-deux (en 
1980, quatre conseillers commu- 
nistes dissidents dont M. Henri 


U*-13 B arrondissements, des 9 
des 16 e - 18* arrondissements, des 6 
des Z7*-19* arrondissements et 
des 7 des 18*-20* arrondissements. 


Le P -S devait, lors du premier 
tour de la dernière élection pré- 
sidentielle (26 avril 1981), mar- 
quer son audience parisienne en 
rassemblant 24 58 % des suffrages 
sur le nom de M Mitterrand, alors 
qu'en 1978 les candidats socia- 
listes n'avaient obtenu an premier 
tour des élections législatives que 
18,75 % des voix Le P.C., suivant 

le mouvement Inverse, passe de 
15.61 % des voix aux légistatives 
de 1978 & 8.18 % sur 1e nam de 
M. Marchais en X98L 


(te nouveau découpage? 


L’enjeu de la prochaine consul- 
tation mue ici paie est donc clair 
pour les socialistes. □ s’agit de 
conserver le plus de bastions pos- 
sible parmi les secteurs qulte 
ont conquis il y a cinq ans. Le 
treizième arrondissement semble, 
de Paveu de tous, le plus solide, 
alors que xe maillon 1e plus fai- 
ble est coast tué par te deuxième 
secteur f deuxième et troisième 
arrondissement). C'est là que. en 
janvier oermar. M Jacques Domi- 
nati (UJD.P, soutenu par 1e 
RJPJt.) a repris à M. Pierre Da- 
bezies (appar. PR.) le siège de 
député que celui-ci lui avait ravi 
en juin 1981 CTeet là aussi que 
M. Jack Lang, ministre de ta 
culture, a été élu conseiller muni- 
cipal contre le même M. Domi- 
nati. en 1977. 


Au plan des élections muni- 
cipales, le rapport de farces au 
sein de la gauche est encore au- 
jourd’hui en faveur du parti 
communiste qui. lors de la 
consultation de 1971. conduit les 
listes d’union de la- gauche dans 
tous les secteurs. La gauche réus- 
sit aJois à conserver cinq des six 
secteurs qu’elle détenait depuis 
1965 (sur les quatorze de cette 
époque). Sur 90 conseillers com- 
posant le Conseil de Parta ta 
majorité UDJft. et apparentés 
passe de 39 à 46 sièges. 1e centre 
en conserve 13 et la gauche passe 
de 38 à 31. Au sein ae cette der- 
nière, les socialistes voient 1e 
nombre de leurs conseillas pas- 
ser de 9 à A 

Eta 1977, après ta modèflcatian 
du statut de Paris instaurant un 
maire de ta capitale et le décou- 


Fiszbln seront exclus du groupe 
et deviendront non -inscrits en 


compagnie de ML Dabezies. gaul- 
liste de gauche, proche du PR.). 
La gauche, à l’issue du dernier 


scrutin municipal, ne compte 
&lus contre les 


donc que 38 6f _ 

72 à ta majorité « chireqnienne » 
sur tes 109 que compte désormais 
te nouveau Conseil de Parta 


La gauche peux se targuer 
3 rte un secteur (1e 


d’avoir empoi 

deuxième composé des 2* et 
3 e arrondissements) contre 
M. Dominati alors secrétaire gé- 
néral des républicains indépen- 
dants Au total, par rapport à ses 
sortants, elle gagne 10 sièges an 
soir du second tour, te 20 mais 
1977. dont deux au ERG. qui, fl 
est vrai, rallieront ensuite 


M. Jacques Chirac. H s'agit des 
us dt 


4 élus au 2* secteur, des 7 des 
9*-ll* arrondissements, des 7 des 


Certes, le résultat des consulta- 
tions de 1981 est exceptionnel et 
tout le monde en convient au PS. 
On y affirme toutefois que. selon 
des estimations diverses, le cou- 
rant socialiste devrait représenter 
aujourd’hui environ 30 % du corps 
électoral contre environ 12 % il y 
a une quinzaine d'années, alors 
que le P C serait tombé à un ni- 
veau on peu supérieur à 10 %. 
Ces scores passés pèseront lourd 
dans la composition des listes. Les 
socialistes, se référant au critère 
choisi en 1977 par tes commu- 
nistes eux-mêmes (tes résultats 
des trois précédentes élections), 
réclament la tète de toutes les 
listes d’union de la gauche à 
Parte en raison de leurs bons 
scores à ta présidentielle de 1981 
et aux législatives de 1981 et de 
1978- Les socialistes pourraient 
même offrir des places aux com- 
munistes dissidents de M. Flszbin. 


Deux arrondissements semblent 
en délicate posture, le onzième et 
le dix-huitième, où tes scrutins 
ont toujours été serrés. 

Enfin deux autres vont donner 
li en à d’âpres batailles : le dix- 
neuvième et le vingtième que ta 
majorité municipale actuelle 
compte bien conquérir pour se 
donner un peu d'air à l’est alors 
que le PS„ qui y partage tous tes 
sièges avec tes communistes, 
compte bien en faire deux bas- 
tions. 


C’est en raison des perspectives 
peu encourageantes de ces ana- 
lyses que tes socialistes espèrent 
qu'un découpage nouveau de la 
capitale en secteurs regroupant 
plusieurs arrondissements leur 
permettra d’avoir au Conseil de 
Paris une représen t ation plus 
substantielle. 
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Nouvelle édition 
"Or et arpent" 
Reliure plein cuir 
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NOUVEAU : l’Œuvre complète 
illustrée de Guy de 

MAIfPASSANT 


Le conteur 
le plus brillant 
du 19* siècle 


1893 

Céldbre ? 


U l'est en France, hors de 
nos frontières: Mau passant 
est plus connu que Marcel 
Proust, plus lia que Stendhal, 
plus admiré que Flaubert, 
son père spirituel, dont on 
• supposé qu’il était son 
père -tout court. On dit de 
Tchékhov qu'il est le Mau- 
passant russe. On le traduit 
dans toutes les langues- 
Quelle éclatante renommée I 


B pourtant la caméra de cé 
prodigieux conteur qui a traversé 
la tittéfattue "comme un mé-. 
téore" n'a duré que dix ans, 
de l'éblouissante révélation de 
-Boule de suïT (1880) au 
manuscrit inachevé de "L'An- 
gélus". Quelque deux cents 
nouvelles et une demi-douzaine 
de romans, sans compter les 
vsia, les chroniques et le théâtre. 




Livres (fart 


auprix éditeur 

Douceur tiède et odeur fauve 
-du cuir véritable dont chaque 
aimée aroéflore la patina: Reliure 
façonnée d'une seule- pièce et. 
ornée sur les pister et le dos: 
Hbe et tranche supérieure dorés 
è |*ar fin - 22 carets. Bonne 
main du vergé bSsüophfle è la 
forme ronde Ifl&anâ "aux deux 
canons**. Somptuosité d'une 
composition a d'une mise en 
pages r es pect u e u ses dès réglas 
riaitiqnw. Finition soignée : 
dos arrondi, roots marqués, 
signer et -tranchefilas tres e ér. 
Format în-8° 14x21 -cm. - 


Une œuvre sensuèllè 
bruissante 
des mille folies 
de la Belle Epoque 


Garantie à vie . 

-Il vaut mieux avoir peu de fines, 
mais les ohetsàr avec goût Les 
beaux Livres né peuvent titre 
vendus è v9 mix, mais ils donnent 
à l'amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je ne publie 
que des ouvras de qualité, soi- 
gnées dans tes plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
armée, car Lor véritable et te cuk 
embellissent avec' te patina du 
temps. C’est pourquoi je m’en- 
gage è racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le mime prix 
et à n'importe quel moment. 


Princesses et prostituées «»" 


Devant uns telle prodigalité, 
et face è autant de chefs- 
d'œuvre, on pourrait croire que 
Maupassant était doué d’une 
puissance dp travail surhumaine. 
(Test vrai et c'était <feutanLplus 
extraordinaire qu'il menait de 


ou am érica fo, par des 
métreurs en scène non moins 
célèbres, tels Jean Renoir; Chris- 
ttan-Jaqùe, Alexandre Astruc, 
André Csyatta. 

Bal-Ami, ta Rosier de Madame 
Husson» Boule . de suit Un» 
Partie de campagne, la Maison 
Tenter, cos titres chantent: Toute 


front plutieuts existences : epor- l'ouvre de Maupassant baigne 
tif, h pratiquait ardemment ravi- . dans cette lumière Im p res si on-, 
ron, ta natation, r escrime etd ^ qU i a fait de latin du XIX-, 
passait une bonne wre* de te siècle le plus parisien. 

son . temps qn croroère sur 

yachts successifs, de "La F 


Loobette'’ au "Bel Ami ir« 


Voyageur impénitent, on. ta ren- 
contre en ttehe, en Provence, 
en Angleterre, en Algérie, en 
Corse— Mondain, il fréquente 
les princesses -et les salons 
(où Proust le remarque), cultive 
ses amitiés nombreuses, hante 
tas théâtres, tes dube et tes 
atafiars d» peinture- Séducteur 
et Ebertin, ses mattresees inhomt 
ti ra b l B s ap u e nte nnent è tous Jet 
ml Beux, et 3 ne dédaigna ni Ub 
denfi-mondames ifi les prosti- 
tuées (qu’il, évoquera dans "La 
Maison TeNter")— •• * 


Pourquoi est-H 
soudain s! actuel ? 

L’auteur de Bal-Amf ebt l'un des 
écrivains français dont le cinéma 
et ta télévision sa sont ta plus 
inspiré. Plus de 40 QiRBJéaHsés 
en français, afiamand, RaBan, 


Prêtez-moï ce livre S.V.P. 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré 7B392 Paris Cedex 08 
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REÇU LONGUEMENT PAR M, MITTERRAND I JUSTICE 


M. Chirac a réclamé l'embauche 
de trois mille polders supplémentaires 

M. Jacques Chirac, maire de Paris, a été reçu, à sa demande, manfi 
21 septembre, à l'Elysée, à mxE, pendant wte heure nsgt-cmq , par le pré- 
sident de la République. D avait demandé a a d la ct an chef de FEtat après 
l'attentat de la nie Cardmet, pour s’entretenir avec iri de la sécurité des 
Parisiens (J). n a réclamé Pembancbe de trois aille policiers auppKmen 
tairas. 


A son retour à l'Hôtel de VïDe 
M. Chirac a déclaré : « J'ai de- 
mandé. comme maire de Paris, une 
audience au chef de l’Etat pour lui 
parler des problèmes de sécurité des 
personnes et des biens. Cela a été 
l'unique objet de notre entretien. Je 
lui ai fait part de l’inquiétude crois- 
sante de la population parisienne 
devant le développement du terro- 
risme et de l’ensemble de la 
moyenne et de la petite délinquance. 
Le bilan est accablant: depuis six 
mois, il y a eu pour l'essentiel à 
Paris, dix-huit morts et cent quatre- 
vingt-deux blessés dus aux actes de 
terrorisme (2). D’où la crainte et 
les risques de psychose à Paris. 
L’insécurité générale qui, faute de 
moyens, se développe, entraîne la 
multiplication des actes de légitime 
défense et peut entraîner des réac- 
tions viscérales des Parisiens contre 
des diplomates ou des réfugiés 
étrangers. Qui entraîne aussi multi- 
plication tous azimuts des alertes d 
la bombe. Ce climat fait naître 
aussi le doute et l’insécurité au sein 
des forces de l’ordre qui sont vic- 
times d’une certaine démobilisa- 
tion. » 

« Bien sûr. a poursuivi le maire de 
Paris, il est difficile de lutter, mais 
plusieurs nécessités sont évidentes : 
recherche du renseignement, limiter 
la multiplication des centres de dé- 
cision. On ne sait pas qui coordonne 
quoi entre l'Elysée et Matignon. Il 
ne faut pas non plus que la police 
soir le champs clos des rivalités po- 
litiques et syndicales. La police est 
loyale. » 

M. Chirac a dénoncé les déclara- 
tions de M. Deleplace (FASP) et 
trouvé « inadmissible de laisser une 
fédération syndicale critiquer la 
hiérarchie de la police ». 

Le maire de Paris a réclamé le 
renforcement des effectifs. 11 estime 
que les développements des effectifs 


à Paris « ont été plus que compensés 
par la diminution des horaires de 
travail Il a demandé « trois mille 
postes de policiers » en plus, notam- 
ment pour 1 “îlotage. 11 demande 
aussi que la fuite des policiers pari- 
tiens vers la province pour des rai- 
sons de logement soit enrayée. 

- M. Chirac a également demandé 
que soient revalorisées les indem- 
nités des policiers parisiens. U a an- 
noncé son intention de supprima- du 
prochain budget • la subvention 
municipale de 60 millions de francs 
destinés au secrétariat de la po- 
lice • et cherche une « meilleure 
utilisation de cette somme pour la 
police ». 11 a expliqué que certaines 
des mesures décidées par le nouveau 
gouvernement ont pour résultat « un 
climat marqué par te laxisme ». 0 a 
notamment fait allusion à la sup- 
pression des quartiers de haute sécu- 
rité, de la Cour de sûreté de FEtat, 
de l’abrogation de 1a loi anti- 
casseurs. 

• Le président de la République, 
a-t-il encore déclaré, trouvera tou- 
jours le maire de Paris prêt à soute- 
nir des mesures de lutte prises par 
le gouvernement ou par lui-même 
contre l'insécurité. J’ai donné à mon 
propos un tour solennel car le sujet 
est grave. Le chef de l'Etat m’a 
écouté avec une grande attention. • 

M. Chirac a refusé de donner des 
indications sur les réponses qui lui 
ont été faites par M. Mitterrand. Il a 
précisé, à plusieurs reprises, que les 
problèmes de sécurité ont été les 
seuls abordés au cours de l'entretien. 


(!) Sur les vingt-sept attentais les 
plus graves commis en France depuis six 
mob (compte non tenu de la Corse), 
vingt-cix l’ont été 1 Paris on sa pro- 
che banlieue. 

(2) N.D.L.R. -le Monde» do 
21 septembre. 


CORRESPONDANCE 


Une « censure » sans effet 


M. Denis Perrier-Daville nous 
écrit : 

Le mensuel Hara-Kiri a cru faon 
de faire de l'ironie à propos de l’ac- 
cident de Beaiine où tant d’enfants 
périrent brûlés vifs. 

A la demande des parents, le pré- 
sident du tribunal de grande ins- 
tance de Paris a constaté au début 
de ce mois qu’il convenait de faire 
cesser le trouble de l’ordre public 
causé par cette double page, offen- 
sante pour la douleur et la dignité 
des familles. 11 s'est néanmoins re- 
fusé à ordonner la saisie, mais a dé- 
cidé que les exemplaires du mensuel 
seraient retirés provisoirement de la 
vente de façon 4 procéder à l'occul- 
tation de la double page litigieuse, 
une astreinte de 2 000 F étant pré- 
vue par jour de retard à se confor- 
mer au jugement. 

Il n'est pas possible matérielle- 
ment de tenir compte de cet ukase, a 
rétorqué le journal, ajoutant qu’une 
telle décision équivaut à une saisie. 

De graves censeurs, tels que 
Bernard-Henri Lévy, pourtant peu 
friands de 1’- esprit Hara-Kiri • ont, 
de leur côté, crié au scandale devant 
ce jugement qui mettrait en danger 
la liberté de la presse. 

Trois semaines après cette déci- 
sion, rendue en référé vu l’urgence, 
où en est-on ? 

Hara-Kiri est toujours en vente et 
on peut se le procurer sans la moin- 
dre difficulté dans les kiosques. 

Selon le jugement, il appartient 
en effet il la publication condamnée 
de demander aux messageries de rc- 


L'AFFAIRE DES ENTENTES PÉTROLIÈRES DE MARSEILLE 

Les compagnies font appel 
de leur renvoi en correctionnelle 

De notre correspondant 


LES NOUVELLES FONCTIONS DE NL GUY JOLY 


Marseille. - L'affaire tfite «des 
pétrolière a rte sera pas jugée par le 
tribunal de grande instance de Mar- 
seille, courant novembre prochain, 
comme on aurait pu s'y attendre. En 
effet, la plupart des inculpés, dont 
les présidents directeurs généraux et 
les directeurs régionaux des princi- 
pales compagnies pétrolières fran- 
çaises, qui étaient poursuivis pour 
avoir contrevenu aux articles 412, 
419 et 420 du code pénal qui répri- 
ment les entraves à la liberté des en- 
chères et des soumissions de marché 
et la coalition en vue de bloquer les 
montants des adjudications après 
c entente préalable a, ont fait appel 
de l’ ordonnance du juge d’instruction 
les renvoyant devant le tribunal cor- 
rectionnel. 


SPORTS 

FOOTBALL 


Championnat de France 


NANTES SEUL EN TETE 

Il s’y a plus d’équipe invaincue 
dans le championnat de France de 
root bail après la défaite, mardi 
21 septembre, de Lens à Brest 
(2 à 1). Nantes, vainqueur à Laval 
(3 à I ), en profite pour reprendre la 
tête du classement. Les clubs en- 
gagés dons les coupes européennes 
ont connu des fortunes diverses, 
puisque Bordeaux s’est Imposé à 
Bastia (2 à l). Paris-Saint-Germain 
devant Mulhouse (S à 1) et So- 
chaux a obtenu sa première victoire 
de la saison contre Saint-Etienne 
<3 à Ol qui se retrouve à l’avant- 
dernière place. Monaco, le cham- 
pion de France, encore battu à Tou- 
louse (2 à 1). oc compte que deux 
points d’avance sur Mulhouse, la 
lanterne rouge. 


retraite, n'hésitait pas, en dépit de 
certaines p ressi o ns , à convoquer un 
A un les présidents régionaux des 
compagnies, puis les présidents- 
directeurs généraux, qu’il inculpait : 
au total, une quarantaine de per- 
sonnes. La second, M. Etienne Cec- 
caldi. substitut du procureur de la 

République, spécialiste- des affaires 
financières au parquet de Marseille, 
prenait le dossier en main jusqu’au 
jour où, en mai 1976, il se voyait si- 
gnifier sa mutation pour Hazebrouck.' 

L'intér e ss é .et le Syndicat de la 
magistrature auquel il appartenait re- 
fusèrent ce qui était considéré 
comme une < mutation-sanction ». 
Le parquet d'Hazebrouck est, en 
effet, moins important que cekx de 
Marseille et, M. CeccakS étant exeei- 


Cette affaire remonte è 1975, ^ lemment noté, cette mutation ne 


mais il faut rechercher ses origines 
quatre années auparavant lorsqu'un 
responsable de société marseillais, 
M. Roger Bodourian, directeur de la 
SAGIP (Société d’approvisionnement 
et de groupement industriel et pétro- 
lier), qualifié de c revendeur fibre » 
c’est-à-dire non affilié à une marque 
de produits pétroliers, mais devant 
acheter cependant sa marchandise 
aux compagnies pétrolières, dépose 
une plainte accusant celles-ci de 
s’être mises d'accord pour fixer les 
prix des adjudications de marché et 
tout particulièrement de lui avoir re- 
fusé la vente de produits pétroliers 
pour, affirmait M. Bodourian, f cher- 
cher i r étouffer b. 

Cette plainte allait entraîner une 
série d'inculpations et connaître une 
dimension nationale grâce à l’obsti- 
nation et au courage de deux magis- 
trats marseillais. Le premier. M. Elle 
Loques, alors doyen des juges d’ins- 
truction de Marseille et è un an de la 


pouvait être considérée comme une 
promotion. L’ « affaire Ceccaldi » ve- 
nait donc se greffer sur f affaire des 
pétroliers que le substitut n'avait pas 
hésité è quafifier de racket. 

Les villes de Marseille, Martigues 
et Arles s'étaient constituées partie 
civile, leurs maires respectifs esti- 
mant que tes c ententes > s' étaient 
faites aux dépens des contribuables. 

Il reste aujourd’hui à la chambre 
d’accusation de la cour d’appel è se 
prononcer sur l’ordonnance de renvoi 
prise récemment par ta juge d’ins- 
truction. Mais il sera encore possible 
aux inculpés d’introduire un ultime 
pourvoi en cassation. Dans ces 
condtâons. ce n’est vraisemblable- 
ment qu’au cours du premier trimes-' 
tre 1983, soit plus de dix ans après 
son ouverture, que le tribunal de 
grande instance de Marseille pourra 
se saisir du dossier. 


JEAN CONTRUCCI. 


FAITS ET JUGEMENTS 


tirer de ia vente les exemplaires liti- 
gieux. Mais pourquoi Hara-Kiri se 
ferait-il ainsi hara-kiri ? II a évidem- 
ment préféré se mettre dans le cas 
de payer l'astreinte, qui représente 
bien peu de chose par rapport au 
chiffre d’affaires engagé. De plus, 
chacun sait que l'astreinte elle- 
même donne lieu finalement à com- 
position et est rarement effective- 
ment réglée. 

Ce montage en trompe l’œil est 
propre à susciter un sifflement d’ad- 
miration sur les lèvres des cyniques 
et des malins : « Bravo, bien joué ! » 
Chacun trouve son compte dans 
cette combinaison. A grand son de 
trompe, on proclame que la justice 
est passée; que son bras séculier 
s'est abattu sur le coupable. Celui- 
ci, pour accréditer ce sentiment, or- 
ganise une conférence de presse au 
cours de laquelle il se drape dans le 
manteau de ia liberté de ia presse 
outragée. 

Mais le glaive de la justice n'était 
qu'un sabre de bois. L’opinion publi- 
que est finalement en droit de pen- 
ser que tout cela n’était qu’une co- 
médie ; qu'il n’était pas question de 
mettre en cause ce qui compte réel- 
lement : des intérêts financiers. 

Le président de la République 
s’est rendu aux obsèques des vic- 
times de l’accident de Beaune. 11 a 
assuré leurs parents de la sollicitude 
du pays. On souhaiterait connaître 
son sentiment sur ce curieux tour de 
passe-passe judiciaire d’où la puis- 
sance publique ne sort pas grandie. 


Trois ambulanciers 
de Caen 

privôs de permis 
après les incidents 
survenus 
lors de la visita 
de M. Rafits 

Caen. - Après les incidents qui 
ont eu lieu vendredi 17 septembre 
lots de la visite de M. Jack Ralïte, 
ministre de la santé, au centre anti- 
cancéreux régional Françoïs- 
Badesse de Caen (le Monde daté 
19-20 septembre), trois ambulan- 
ciers privés de Caen, Ifs et Villers- 
Bocage (Calvados) ont vu leur 
permis de conduire suspendu pour 
un mois par un arrêté pns selon une 
procédure d'urgence par le commis- 
saire de la République de Basse- 
Normandie. Cet arrêté, nous indi- 
que notre correspondant, trouve sa 
motivation dans l'article L-7 do code 


PRESSE 


L'AFFAIRE HERSANT 


L'inculpation de MAudinot est évoquée 
è l'Assemblée nationale 


M. Guy Joly, quarante et un ans, 
était l’un des magistrats instructeurs 
parisiens « spécialistes» d’affaires, 
délicates. Premier juge d'instruc- 
tion, il éta& notamment chaxgS des 
enquêtes sur l'attentat de la rue Co- 
pernic et sur l'assassinat d’Henri 
Curiel en mai 1978. En outre,- 3 
s’était fait connaître en octo- 
bre 1980. lorsqu'il avait eu publi- 
quement maille à partir avec le com- 
missaire Marcel Lederc, alors chef 
de la brigade criminelle, auquel 3 
reprochait de n’avoir pas suivi ses 
consignes lors d'une enquête sur 
l’extrême, droite (le. Monde du 
16 octobre 1980). 

M. Joly a pris, depuis-le 20 sep- 
tembre, de nouvelles fonctions au 
tribunal de Paris. H est désormais 
vice-président de ce tribunal, chargé ! 
de prérider une chambre correction- 1 
ne Ue. Une mutation qui n’aurait rien : 
d’exceptionnel s’fl ne s’agissait pas 
de M. Joly. Après avoir été pendant 
quelque quinze ans juge d'instruc- 
tion, 3 avait été nommé premier 
juge d’instruction en mai 1981. Au 
mois de février 1982, souhaitant 
changer d’attributions, 3 avait de- 
mandé à devenir vice-président ; 
procédure courante et aisée puisqu'il 
ne s'agit pas d'une promotion, mais 
d'une mutation à égalité de grade. 

Cependant, le changement d’af- 
fectation d'un tel magistrat passe 
difficilement inaperçu. Au point 
qu'on a cru bon d'évoquer « la brus- 
que promotion » de M. Joly, qui, à 
son retour de va c ances, aurait dû 
«abandonner» à la hâte ses dossiers 
pour rejoindre son nouveau poste. 
On' s’est aussi interrogé sur la per- 
sonne de son successeur en particu- 
lier pour I’afTaire CurieL M. Joly se 
dit • étonné qu’un journal — le Ma- 
tin de Paris - ait publié des infor- 
mations sans mime les vérifier au- 
près de l'intéressé». * On aurait 
facilement appris, ajoute-t-il, que 


de la route - entrave à la circulation 
publique - qui permet de suspendre 
un permis de conduire et de faire en- 
courir des peines de trois mois à 
deux ans de prison et de 1 000 F à 
20 000 F d’amende. 

Les trois ambulanciers auraient 
été reconnus pendant le laps de 
temps où, sur la rampe d’accès au 
centre an ti cancéreux, furent bloqués 
par des ambulanciers privés le cor- 
tège officiel et une voiture de po- 
lice. Dès le mardi 22 septembre, 
les ambulanciers devaient, par l'in- 
termédiaire de leur avocat, intro- 
duire' devant le tribunal administra- 
tif un recours pour excès de pouvoir 
et une enquête aux fins de suspendre 
l'arrêté préfectoral. 

Deux points sont en question, sc- 
ion l'avocat, M e Leblanc: d’une 
part, y avait-il motif à employer 
cette procédure d’urgence qui prive 
de leur outil de travail les ambulan- 
ciers avant qu’ils ne soient passés de- 
vant la commission du permis de 
conduire? D’autre part, y avait-il 
lieu d'invoquer l’article L-7 - qui 


Les résultats 

(Septième jocamée.) 

-BREST b. LENS 2-1 

NANTES b. -LAVAL >1 

•TOULOUSE b. MONACO 2-1 

NANCY b. -LYON 2-1 

BORDEAUX b. •BASTIA 2-1 

•METZ et AUXERRE 1-1 

•LILLE b. TOURS 24) 

•PAR1S-S.-G. b. MULHOUSE ... 5-1 
•STRASBOURG b. ROUEN .... 1-0 
•SOCHAUX b. ST-ETIENNE ... 34) 


Classement. . 

L Nantes. IJ points ;1 Lena, Tou- 
louse, 10 : 4. Nancy, Bordeaux, 
Brest. 9 ; 7. Paris-SL-G., 8: 8. Auxerre, 
Laval. 7; 10 l Lyon, Metz, Monaco, 
Bastia, Tours, Strasbourg, 6; 16. So- 
dnD, Rouen, Satat-Etusme, UBe, 5 ; 
20. Malbouse. 5. 


M. Alain Madelin (U.D.F.. Ille- 
et-Vilaine) a protesté, mardi 21 sep- 
tembre, à l'Assemblée nationale — 
au cours d’un rappel au règlement — 
contre l'inculpation prononcée la 
veille contre M. André Audinot, dé- 
puté (non inscrit) de la Somme, 
pour infraction à l'ordonnance du 
26 août 1944 sur les entreprises de 
presse, (le Monde du 21 septem- 
bre). Estimant que « tout le 
monde » s’accorde è juger « ana- 
chroniques » les ordonnances de 
1944, M. Madelin a affirmé que 
l’application qui en est faite est dis- 
criminatoire è rencontre de M. An- 
dioot, ajoutant : - Si. dans le passé . 
la majorité d’hier en avait fait la 
même application, nombre de diri- 
geants socialistes ou communistes 
de groupes de presse auraient été in- 
culpés. - 

Le député U.D.F. a annoncé que, 
en venu de l’article 80 du règlement 
de l’Assemblée nationale, le groupe 
U J?. F. va déposer une demande de 
suspension des poursuites engagées 
conte M. Audinot. Il a rappelé que, 
sous la précédente législature. l’As- 
semblée avait, à l’unanimité, re- 
poussé la demande de levée d’immu- 
nité parlementaire de plusieurs 
députés s'agissant d’affaires de 
presse. 

M. Audinot a ensuite pris la pa- 
role pour souligner qu’il est victime 
d'une « fraude à la loi. et à la loi 
constitutionnelle qui plus est ». Par- 
lant des « fausses accusations » le 
concernant, U a indiqué : « Personne 
ne me fera taire - ni moi ni le grand 


ma mutation n'était pas unt, promo- 
tion et que M. Alain Verleene était 

désormais chargé du dossier 

Curiel». 

ML Marcel Caratini, président du 
tribunal de Paris, a publié une mise 
- an point sur- cet incident. Il rappelle 
la procédure ayant conduit à. la so- 
mmation de M. Joly et précise 'que 
« ce changement d’activité est très 
fréquent puisqu'il affecte en 
moyenne quatre juges d’instruction 
par an ». — Jo. S. 


PREMÈRE EXPERTISE 
DES ARMES D'ACTION DIRECTE 

Le premier examen balistique des 
armes saisies, le 18 septembre, dans 
deux caches du mouvement clandes- 
tin Action directe, è Paris, est désor- 
mais terminé. On indique à 1a police 
judiciaire qu’aucune arme, pour 
l’instant, n’a pu être identifiée 
comme ayant servi dans tel ou tel 
fait divers ou attentat Certaines, du 
reste, ont été modifiées, après utili- 
sation, par le changement du percu- 
teur par exempte. 

A présent, la quinzaine d’armes 
saisies vont être étudiées de plus 
près, et tes experts vont consulter 
leurs fichiers afin de procéder à 
d’éventuels rapprochements. 

beux armes ont été « repérées » : 
l’une est un pistolet dérobé en 1980 
au cours d’un cambriolage chez un 
particulier à Brunoy (Essonne), 
l'autre un revolver Manurhin volé A 
un gardien de la paix lors d'une réu- 
ni ou salle Wagram A Paris, oh s'était 
produit de violents incidents. - 

Cette réunion — un carnavel bré- 
silien - avait eu lieu dans la nuit du 
19 au 20 février. Des bagarres 
avaient éclaté entre ressortissants 
brésiliens. En les séparant, deux po- 
liciers furent blessés et deux armes 
de service dérobées. 


vise « une voie ouverte à la circula- 
tion publique », - alors que la voie 
bloquée était privée et qu*3 s’agis- 
sait de sanctionner non une entorse 
au code de la route, mais tes moyens 
cmployés par une manifestation syn- 
dicale? Toujours selon l’avocat, 
deux des ambulances n’auraient pas 
été amenées sur. place par leurs 
conducteurs attitrés. Il estime qu'Ü 
s’agit d'un détournement de pouvoir 
et que seul 1e juge de l’ordre judi- 
ciaire était habilité & prononcer des 
sanctions. 

Le tribwia! de Lyon 
considère 

que M. Bernard GaBe 
a bien ôté assassiné 

Enlevé 3 y a deux ans à Lyon, le 
22 septembre 1980, M. Bernard 
Galle, clerc de notaire, qui était 
alors âgé de trente-quatre ans. n’a 
jamais reparu et a été déclaré mort 
le 16 avril par le tribunal de grande 
instance de Lyon, a-t-on appris 


mardi 21 septembre. Une rançon de 
S millions de francs avait été versée 
par ta. famille de M. Galle, qui tra- 
vaillait dans Pétnde de son beau- 
père, M* Louis Chaîne. 

Dans les attendus de son juge- 
ment. le tribunal estime qu*« il 
résulte des circonstances particu- 
lières de la disparition de M. Galle 
(~) la certitude que celui-ci a été 
assassiné, bien que son corps ne soit 
pas à ce Jour retrouvé, qu'il a dis- 
paru dans des conditions et des cir- 
constances de nature à mettre sa vie 
en danger, que la dernière date à 
laquelle il a donné signe de vie 
remonte au 15 octobre 1980. que le 
décès parait constant ». Selon le tri- 
bunal, se trouvent réunies les condi- 
tions prévues aux articles 88 & 92 du 
code civil permettant de prononcer 
un jugement déclarant le décès de 
M. Galle. 

Cette décision de justice ne met 
pas lin fl l’enquête judiciaire, qui n’a 
toutefois donné que peu de résultats. 
En 1981 et 1982. des billets de ban- 
que de ta rançon ont été retrouvés. 


Le bailleur de fonds de Toulouse-Matin 
est un industriel 

Correspondance 


journal que j’ai l’honneur de diri- 
ger, le Figaro ! 

Dans sa réponse, M. André La- 
barrère. ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, indique no- 
tamment : - Pour ce qui est de la 
liberté de la presse, alors que le 
gouvernement ne cesse d'être traîné 
dans ia boue par la majorité des 
quotidiens. Il est extraordinaire de 
dire qu’elle n’existe pas I » 

Le «mauvais sujet 
Hersant 

D’autre part, M. Robert Hersant 
évoque, è la une du Figaro de ce 1 
mercredi 22 septembre, sa participa- , 
lion à l'émission « Droit de ré- 
ponse», samedi 25 septembre, sur 
TF 1 : « Jusqu’à présent, écrit-il, 

• Droit de réponse » avait l'ambi- 
tion de traiter les grands sujets. Fï- 
sibiement. cette fois, M. Polac, in- 
novant, entend maltraiter un 
mauvais sujet. Je suis accoutumé à 
tenir cet emploi dans la presse fran- 
çaise depuis dix ans. Avec beaucoup 
de conscience professionnelle. Et en 
silence. 

- Mais voilà que j’innove à mon 
tour. 

» Le samedi même où l’abomina- 
ble J. R ressuscite à 21 h 50. j’ai 
pensé fournir à « Dallas », dès 
20 h 35. un aimable lever de rideau 
dans le même esprit J'utiliserai 
donc samedi mon droit de ré- 
ponse. » 


Toulouse. - Après des mois de 
secret jalousement gardé qui a 
donné lieu aux spéculations les plus 
fantaisistes, le nom du principal 
actionnaire du futur quotidien 
Toulouse-Matin est maintenant 
connu : il s’agit de l’industriel tou- 
lousain Pierre D unions, patron d’un 
important cabinet d’étude du sud de 
la France. En fait, de récentes indis- 
crétions avaient permis d’évoquer te 
nom de cet homme d’affaires. 

Son entretien particulier avec 
M. Yvon Gattaz, président du 
C.N.P.F., n’était pas passé inaperçu 
lorsque « le patron des patrons» est 
venu à Toulouse, le 3 septembre der- 
nier, pour une réunion avec les chefs 
d’entreprise locaux. 

« Je suis un Toulousain comme 
les mures qui en avait assez de ta 
situation de la presse à Toulouse », 
a déclaré le 17 septembre celui 
qu'on a présenté comme le vrai bail- 
leur de fonds du nouveau quotidien 
dont le premier numéro paraîtra le 
14 octobre. M. Pierre Dumons 
dirige ou contrôle nu ensemble de 
sociétés (on lui en prête dix-huit) - 
notamment ta Sogenerg (Société 
générale d'équipement et des éner- 
gies) - grâce auxquelles 3 détient 


ta quasi-totalité du capital (1 mil- 
lion de francs sur 1 050 000 F) de la 
société éditrice (SPEGI) de 
Toulouse-Matin. 

M. Dumons n'est pas pour autant 
un dilettante de la presse : « Je n’ai 
pas mis mon argent dans ce journal 
pour aller à l’échec. » Il a suivi sim- 
plement * son inclination person- 
nelle ». « Le journal sera ouvert à 


tous les courants ». a-t-il affirme à 
plusieurs reprises. Rappelons que te 
rédacteur en chef de Toulouse- 
Matin sera M. Jean-Pierre Migeon, 
un ancien de l’Aurore. M. Jacques 
Thiébault, chef du service politique, 
vient du Progrès de Lyon. Même 
origine pour M. Olivier Furon. qui 
sera le chef des informations régio- 
nales. 

A Dijon 

LE TRIBUNAL DES RÉFÉRÉS 

ORDONNE L'EXPULSION 
DE IMPRIMERIE 
DES «DÉPÊCHES* 

La direction du Progrès A Lyon, a 
fait paraître, lundi 20 et mardi 
21 1 septembre, une édition Côie- 
d Or. en remplacement des Dépê- 
ches, dont te tirage est bloqué à 
Chassieu. Cette édition, tirée â plu- 
sieurs milliers d’exemplaires, a été 
notamment confectionnée avec les 
articles de journalistes des Dépê- 
ches. lesquels ont décidé, mardi 21 
septembre, de cesser de faire des ar- 
ticles paraissant sous un autre titre 
que celui des Dépêches. 

Pour sa part, te tribunal des ré- 
férés de Dijon a ordonné, lundi, l’ex- 
pulsion des ouvriers du Livre occu- 
pant l’imprimerie des Presses 
nouvelles de l’Est (celle des Dépê- 
ches) depuis le 19 août. Les occu- 
pams se déclarent décidés à s’oppo- 
.ser à l’exécution de cette décision 
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Fortes peines de prison pour la gestion 
trop particulière d'un service du Crédit Lyonnais 
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Pour «bas de confiance, faux et usage de faux eu 
écriture de banque on complicité de Pan ou rentre de 
ces délits, b 11* chambre correctionnelle de Paris pré- 
sidée pv M. Jean-Michel Guth a condamné, i««i««ii 
20 septembre, à des peines allant de quatre ans de pri- 
son ferme à huit mois avec sursis, douze salariés du 
service « bouxse étranger » du Crédit Lyonnais aux- 
quels 3 était reproché d’avoir, entre 1974 et 1978, ef- 
fectué peor leur propre compte des achats de valeur 
qui s'étaient soldés par une perte de plus de 32 ndJlicws 
de bancs au préjudice de rétablissement. A la faveur 
de quel l a xism e ? C’était aussi Tune des questions po- 
sées an tribunal, qtd y a répondu dans sou jugement en 
estimant qu’une part de la responsabilité cnüe incom- 
bait i la banque, qui n’avait pas été suffisamment vigi- 
lante dans le contrôle d'on service, dont r autonomie 
était la conséquence de « négligences » on même d’un 
«jmgbMiit » que le jugement a voulu sanctionner 


en dédorant les prévenus se u le m e n t responsables des 
trois quarts du préjudice invoqué. 

An cœur de cette affaire qui avait été d éb a t tue au 
mois de juin, ou trouvait trois personnages principaux : 
M. Thomas Stoddart, ressortissant bntamùque, ana- 
lyste réputé an service de la gestion parti entière du 
Crédit Lyonnais à Londres; ML Georges Branchait, 
chef h Paris du service « bourse étranger » et Pàd- 
jotute de ce dernier Mme Simone Sereno. Us sont 
frappés des peines les pfn& lourdes : quatre ans de pri- 
son ferme et 120 000 francs d’amende avec mandat 
d’arrêt pour M. Stoddart, qui, alors qu’il comparais- 
sait fibre ft r audience, avait préféré au cours des débats 
quitter la France ; trois ans, dont deux avec sursis, et 
100 000 francs d'amende pour M. Branchait ; trente 
mob avec sursis et 80 000 francs d'amende pour 
Mme Sereno. Ces deux demie» sont en outre frappés 
respectivement de dix et cinq ans cTCuterdictioa de 
leu» droits civiques et civils. 


•.**: Une première question s’était po- 

sée. Qui, de M. Stoddart ou de 
è* ^ t M. Branchait, suggéra à l’autre de se 
■ ?&: u servir de certaines sommes pour des 

achats de valeurs sur des places 
V étrangères qui dans leur esprit pou- 

ftij. valent rapporter gras ? Déjà avant 

r-r,. :: y ^ tçj 1974, M. Branchait, à une échelle 
V modeste, pratiquait ces coups de 

r , — 1 i5 3» Bourse et tout s’était passé sans his- 
:•*' ^ : toire. Le personnel du service pari- 
l -"^î. sien, dont on avait besoin pour ac- 
complïr.les écritures et les 
“•-le,: - ^ fateifeations nécessaires, y trouvait 
" d’amours son .compte. Chacun devait 

v ..- . yr. toucher au prorata de son ancienneté 
r j.-c.;- Vj'* ef * son rang des indemnités résul- 
r i, tant des plus-values obtenues. 

’ .-L-'rVV^ « Opérations de tmfition » 

~ Ma» Hii inur où. en février 1974. 
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Mais du jour où, en février 1974, 
apparut M. Stoddart, spécialiste des 
marchés anglo-saxons, ayant aupa- 
ravant fart ses preuves à la Banque 
Vèmes, on sa mit à jouer sur une bien 
plus grande échelle. Si M. Stoddart 
travaillait normalement à l'origine 
pour le compte des clients du Crédit 
Lyonnais, a commença à partir de 
janvier 1975 è opérer aussi pour kô- 
mëme. Mais sa clairvoyance que l’on 
croyait infaillible devait alors montrer 
des lacunes. Au bout du compte, 
comme H avait fait perdre vraiment 
trop d'argent on lui demanda en 
1979 de démissionner. Démission à 
l’amiabia -puisqu'elle, devait être né- 
gociée moyennant une indemnité A 
son profit de 110 000 francs. C'est 
aussitôt après, le . 22 janvier 1979, 
que te .parquet dé Paris, alerté par 
des informations publiées tiens la 
presse, devait ouvrir l'information ju- 
diciaire. suivie d’une plainte avec 
constitution de partie civile du Crédit 
Lyonnais. 

Outre MM. Stoddart et Branchart 
et Mme Sereno, on devait inculper 
neuf employés du service « Bourse 
étranger» dont l'information avait 
éîabO qu'as bénéficièrent chacun en 
quatre ans de sommes supérieures à 
cant mille francs. On inculpa aussi & 
cette époque M. Michel Lavignac, di- 
recteur du service' pour la gestion 
particulière, et supérieur de M. Bran- 
chart. Par la suite, M. Levignac de- 
vait bénéficier d’un non-fieu, mais les 
prévenus qui restaient en cause ne 
manquèrent pas d’invoquer cette in- 
culpation à l'appui d'un système de 
défense qui consistait à dire que tout 
le monde, au Crédit Lyonnais, tolérait 
ce que lés uns et les autres appe- 
laient dans un euphémisme des 
k opérations de tradition ». 

Le jugement sir ce chapitre se 
montre catégorique : * Los prévenus. 


dit-il, ont agi sans l'accord d'un ou 
de plusieurs membres de la Onction 
du Crédit Lyonnais. Ils n'ont jamais 
été autorisés A effectuer des opéra- 
tions pour leur propre compte avec 
des fonds de la banque. Leur façon 
de procéder démontre au contraire 
qu'ils ont opéré dans une clandesti- 
nité totale, voulue et organisée selon 
un système pratiqué d'abord par 
Branchart pub perfectionné en com- 
mun avec Stoddart. » 

En revanche, si le tribunal ne re- 
tient pas d'autre responsabilité pé- 
nale que celle des prévenus, 3 doit 
bien constater que, de décembre 
1974 à décembre 1978, et en fai- 
sant observer qu'il s'agit seulement 
là de la période échappant à la pres- 
cription pénale, MM. Stoddart et 
Branchart avec le concours de leurs 
coïnculpés ont pu effectuer plusieurs 
milliers coopérations représentent un 
volume d’achats de titres de 
750 milfions de francs. 

M. Stoddart passait lui-même les 
ordres, . décidait lui-même du mon- 
tant de ces opérations, tandis que 
M. Branchart se chargeait, à Paris, 
des opérations comptables et de la 
répartition des profits : 60 96 à 
M. Stoddart, 40 % pour les gens du 
service c Bbourse étranger». Et le 
tribunal ne manque pas de signaler 
qu’à ceux qui purent s’inquiéter 
d'une gestion déficitaire on répon- 
dait : r Moins vous an sauter, mieux 
cela vaudra pour vous ».- C'est que. 
du joiir où les spéculations de 
M. Stoddart sa révélèrent erronées, 
on commença à enregistrer des 
pertes. On continua -malgré tout ce 
jeu dangereux, laissant en suspens 
ces pertes dans l'espérance que des 
opérations ultérieures et plus fruc- 
tueuses permettraient de las com- 
penser. En fait, le déficit ne cessa 
pas de s'accroître jusqu'au jour où 3 
ne fut plus possède de le dissimuler. 
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C'est ainsi que. outre MM. Stod- 
dart et Blanchart et Mme Sereno, le 
tribunal a condamné à des peines 
moins fortes et pour certaines amnis- 
tiables, les neuf autres prévenus : 
vingt mois de prison avec surs» et 
15 000 francs d'amende pour 
M. Jackîe Robiquet; dix-huit mois 
avec sursis et 12 000 francs 
d'amende pour MM. Jean-Claude 
Vasseur. André de Saim-Etienne, fi®- 
chel Gravier ; quinze mois avec sursis 
et 10 000 francs d'amende pour 
Mme Marie-Thérèse Leglas; douze 
mois avec sursis et 5 000 francs 
d'amende pour M. Pierre Besland ; 
dix mob avec sursis et 8 000 francs 
d'amende pour Mme Denise Charo ; 
huit mois avec sursis et 5 000 frimes 
d'amende pour M. Michel Fer et 
Mme Nicole Milet. 

On retiendra enfin les attendus par 
lesquels le tribunal estime que le Cré- 
dit Lyonnais ne saurait prétendre i 
une réparation dvfle totale de son 
préjudice. Les condamnés n'auront à 
payer solidairement que les trois 
quarte du chiffre retenu car, dit no- 
tamment le jugement, «r fl paraît diffi- 
cilement concevable que pendant le 
long délai quia pu s'écouler entre les 
premiÔFos opérations . 1975 au plus 
tard, et le 14 décembre 1978, aucun 
membre de la hiérarchie placé au- 
dessus dé Branchart ou de Stoddart 
ne se soit aperçu des fraudes perpé- 
trées Il apparent surprenant que. 
même a posteriori, personne ne se 
soit rendu compte avant le tin de 
l'exercice 1978 que le pourcentage 
du solde débiteur du compte 
« Bourse étranger » par rapport au 
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compte d'actif s opérations sur ti- 
tres » n'avait cessé de croître pour 
quasiment sextupler entre 1974 et 
1977 ». Et c’est i ce propos que la 
jugement va même jusqu'à parler de 
t négligence professionnelle » et de 
c carence de certains cadres». 

JEAN-MAC THEOLLEYRE. 
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GRATUIT 


. CE DOSSIER 
\ PASSIONNANT 
\ vous présente 

\ l'encyclopédie 

\ CLARTÉS 


• 18 000 pages 

• 16 000 illustrations 

• plus de 1 000 articles 

• avec la collaboration de 500 
spécialistes 

• superbe reliure en reluskin 
avec fers originaux (gravure 
dorée) 

VENDU DIRECTEMENT 
PAR L'EDITEUR 


Vous allez déœuvrirune 
NOUVELLE CULTURE 
gS^^^pratique, réaliste, efficace, pour éclairer 
les problèmes d'hier, d'aujourd'hui et de demain. 


Comment comprendre 
un monde qui bouge 
sans cesse ? 

L’Histoire s’accélère. Notre vie 
aussi. Naguère, nous vivions “à 100 
à l’heure”. Aujourd’hui, nous allons 


50 VOLUMES 

àdévNwcoMMlaniM 
captivait de l'anivars 
dbou I s qq a l mm vhroas 


encore plus vite avec l’avion, le 
T.G.V., l’électronique, I Informati- 
que, l’évolution de la pensée et des 
mœurs... Les médias (journaux, 
radio, télévision) nous submergent 
d’informations, parfois “orientées”, 
parfois contradictoires. 

Nous manquons souvent de la for- 
mation, du savoir et du recul néces- 
saires pour tout comprendre. 

C’EST TOUT CELA 
QUE CLARTES 
MET A VOTRE DISPOSITION. 
Ouvrage de lecture, cette passion- 
nante Encyclopédie, en associant le 
passé et le présent, vous permet de 
recouper, sans cesse, l’Histoire, 
l’Homme, les Sciences Humaines, 
les Techniques, la Politique, les 
Arts, la Vie Pratique... 

Inépuisable banque - de données, 
CLARTES vous fournit les élé- 


ments nécessaires pour comprendre 
le monde qui vous entoure. 

Cette Encyclopédie “nouvelle 
manière” vous incite, en outre, à sor- 
tir constamment du cadre d’une 
recherche précise pour ouvrir votre 
curiosité à l’environnement du 
thème étudié. 

"On ne peut qu’admirer la méthode a 
le soin avec lesquels cette grande 
entreprise a été conduite’’. 

(Le Parisien libéré) 

"Un véritable fichier du savoir” 

( Nord-Matin ) 

"~jles études complètes, intelligemment 
Uhutrées et fourmillant de renseignements 
pratiques 

(La Dépêche du Afùù). 

“CLARTES suit le rythme du progrès 
et permet au lecteur de le suivre 
également... ” 

(Le Figaro Littéraire) 


AVEZ-VOUS, AUJOURD'HUI, LES MOYENS DE VOUS EN PASSER ? 



GRATUIT LE DOSSIER CLARTES 


Veuillez me faire parvenir, sans engagement 
votre dossier illustré sur CLARTES, l’Ency 
clopédie du Présent. 


Localité 
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Code Posta! 




à r envoyer ù : 

ENCYCLOPEDIE CLARTES 

12, rue Lincoln - 75008 PARIS 
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SCIENCES ! RELIGION 


DeCagnes-sur-Mer 

aJuan-les-Pms 


PREMÈRE LIAISON 
TÉLÉPHONIQUE 
SOUS-MARINE 
PAR FIBRE OPTIQUE 


(De notre envoyé spécial. ) 

Cannes. - La premièreliaison té- 
léphonique sous-marine française 
par fibres optiques vient d’être po- 
sée. EUe relie Cagnes-sur-Mer à 
Juan-J es- Pins par un câble long de 
20 kilomètres qui descend à des pro- 
fondeurs supérieures à 1 000 mètres. 
La pose a été faite le 15 septembre 
par le navire câblier Ampère et les 
essais faits les jours suivants ont 
montré que les fibres — des fils de si- 
lice d’un diamètre inférieur au 
dixième de millimètre - ont bien ré- 
sisté aux efforts subis pendant la 
pose et permettent des tranmissions 
de bonne qualité. 

Le câble contient six fibres. Au 
total, ce sont plus de mille conversa- 
tions téléphoniques simultanées qui , 
pourraient transiter par ces fibres, 
qui peuvent aussi acheminer des si- 
gnaux de télévision de haute qualité. 
Quatre fibres sont de type dit mulli- 
mode. Les deux autres, du type mo- 
nomode, d’une technologie très 
avancée, serviront à des essais de 
transmission à haut débit. 

Cette « première > a été annoncée 
par M. Jacques Doudoux, directeur 
général des communications, à l’ou- 
verture, mardi 21 septembre, de la 
huitième Conférence européenne 
sur les communications optiques, 
qui rassemble à Cannes plus d’un 
millier de participants. M. Dondoux 
a indiqué qu’il s’agissait de la pre- 
mière étape d’un programme qui 
continuera avec la pose, à la fin de 
1983, d'une liaison de 80 kilomètres 
entre Antibes et Port-Grimaud, puis 
avec rétablissement, en 1985, d’une ; 
liaison téléphonique entre le coati- ] 
nent et la Corse. i 


MAURICE ARVONNY. 


M. ülf Merbold, un physicien 
ouest-allemand, spécialiste des mé- 
taux, sera le premier étranger â par- 
ticiper à un. vol spatial américain. 


En compagnie de M. ■ Byron K. 
Liechtenberg, ingénieur biomédical 
de la NASA, il prendra place, en ef- 1 
fet, dans le laboratoire européen 
Spacelab que la navette spatiale de- 
vrait emporter en septembre 1983 ! 
pour un vol de sept jours. Quatre au- 1 
très astronautes, tous américains,! 
MM. John Young, Brewster Shaw, ; 
Owen Garriott et Robert Parker, 
composeront l'équipage de la na- 
vette proprement dite. 

M. Merbold a été sélectionné en 
1977 avec deux autres candidats 
astronautes, le Suisse Claude Nicol- 
iier et le Néerlandais Wubbo 
Ockels, qui l'assisteront depuis le sol 
pendant sa mission. Le vol était 
alors prévu pour décembre 1980, 
mais la mise au point du Spacelab 
et, plus encore, celle de la navette 
spatiale Font fait retarder de trois 
ans. 
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Cours du jour - du soir 


PROGRAMMEUR 

ANALYSTE D’EXPLOITATION 


PROGRAMMEUR 
SUR MICRO-ORDINATEUR 

Niveau exigé : Baccalauréat 


PUPITREUR D.O.S. et Q.S. 

Niveau exigé : B E.P.C., l« 


FAX 


Ecole privée fondée en X950 
®. rue O Amstf-rtijm. Parls-9* 
Métro St-Lazarc- - Tel. : 280-48-00 



• Stage intensif d’été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 


Enseignement supérieur privé 
rBV 46, M Saint-Miche», Paris 6- 
«f aphone : 633*133/32943.71/ 


fp'WP*' 


me. 3. r. de l’Eperon, 75005 Paris 
Cours particuliers et cor.ectifs 
Initiation, gnmm, conversation, . 
activ'iis an’niqaa. dut» 

Réunion d'information : 

1 V-» i edi l rr csrtb*e, à 18 h eu -es 
EIEC. Lycée Fénelon. M- Odéon 
Tel. : (1) 549-06-59 


AU COLLÈGE DU MOUVEMENT FEMMES ET HOMMES DANS L'ÉGLISE 


Peut-on être féministe et catholique ? 


Polémique à propos du financement 


.Lyon. - La nouvelle a pu faire 
sourire. La congrégation romaine 
pour les sacrements et le culte divin 
a récemment accédé à la demande 
des évêques néo-zélandais de faire 
omettre le moi « hommes » de la 
prière eucharistique dans la phrase 
« fie sang}, qui sera versé pour 
vous et pour la multitude des 
hommes ». Cette décision repré- 
sente une victoire pour les groupes 
féministes qui demandent depuis 
plusieurs aimées que le sexisme soit 
combattu jusque dans les textes li- 
turgiques. 


Def notre envoyé spécial 


Cet exemple peut paraître acadé- 
mique, car fl est évident que le mot 
« hommes * est utilisé ici dans son 
sens générique. Mais c’est un indice 
de la mentalité discriminatoire 
contre les femmes encore fort répan- 
due dans l’Eglise catholique. Est-il 
possible d’être * à la fois féministe 
et chrétienne ? », est même allée 
jusqu'à se demander M"* Mario- 
Thérèse Van Lumen-Chenu lors du 
colloque organisé par le mouvement 
international Femmes et Hommes 
dans l'Eglise (1) près de Lyon, les 
38 et 19 septembre, sur le thème 
• Des femmes aussi font l’Eglise ». 


chaîne, - la position de l'Eglise en 
la matière n'a guère évolué. 

« L’Eglise catholique a beaucoup 
déçu, déclarent les responsables de 
F.H.E. Elle a déçu théologiquement 
lorsqu'elle a baptisé « dessein de 
Dieu » ses propres réticences ; elle a 
déçu dans la pratique communau- 
taire lorsqu’elle a refusé le dialo- 
gue et ce bons sens de la gradualité 
qui aurait dû normalement 
conduire des femmes compétentes et 
engagées à la base jusqu’à toutes 
les instances de recherche, de res- 
ponsabilité, de ministère. » 


- Dans ! Eglise . depuis toujours, 
la femme n’est-elle pas considérée 
comme doublement inférieure ? in- 
terroge ce mouvement. Cest une 
laïque, non un clerc ; c’est une 
femme, non un homme (~. ). Va-t-on 
reconnaître les femmes à part en- 
tière ou leur réserver un statut au 
rabais? L’accès aux fonctions sa- 
cramentelles leur sera-t-il toujours 
Interdit ? » 


Le colloque de Lyon a montré, ce- 
pendant, que beaucoup de progrè s 
ont été réalisés sur le terrain, bien 
qu'officieusement et souvent par né- 
cessité. Des équipes mixtes surgis- 
sent là où un prêtre seul travaillait 
auparavant. Et des fonctions des- 
quelles les femmes avaient toujours 
été écartées sont maint enan t rem- 
plies par elles : l’organisation et 
l'animation liturgiques, la distribu- 
tion de la communion, le commen- 
taire de l’Evangile, la responsabilité 
de l’aumônerie d’un hôpital ou d’un 
lycée... U y a même quelques 
femmes « vicaires généraux », théo- 
logiennes on professeurs de sémi- 
naire. 


UN PHYSICIEN 

OUEST-AilEMAND SERA ! 
DANS LE SPACELAB EUROPÉEN I 
. EMPORTÉ PAR LA NAVETTE | 
AMÉRICAINE EN 1983. I 


Fondé il y a douze ans en Belgi- 
que et en France, le mouvement 
Femmes et Hommes dans l'Eglise 
(F.H.E.), composé de femmes (en 
majorité) et d'hommes, de reli- 
gieuses et de prêtres, œuvre en fa- 
veur de la promotion de la femme 
dans l’Eglise. Son constat, au- 
jourd’hui : la bataille est non seule- 
ment rude mais en passe d’étre per- 
due. Alors que les droits des femmes 
sont de plus en plus reconnus par les 
sociétés civiles et que la Déclaration 
universelle des droits de l’homme 
s'est même vue dotée d'une nouvelle 
convention stigmatisant toutes les 
formes de discrimination à l’égard 
des femmes — convention qui sera' 
ratifiée par la France l’année pro- 


Les témoignages entendus à Lyon 
révèlent toutefois combien ces 
.exemples restent l’exception et sur- 
tout combien les femmes s’indignent 
de ne pas être pleinement reconnues 
- même si le clergé défaillant n’est 
que trop content d’utiliser leurs 
compétences. « Les femmes doivent 
réclamer réparation pour l’énorme 
Injustice qui leur est faite depuis 
des siècles, affirmait une partici- 
pante. Et ce n’est pas là revendica- 
tion personnelle mais dénonciation 
d'un immense et absurde gaspillage 
de forces spirituelles. » 

Une femme de milieu ouvrier 
s’est plainte de n'avoir - ni la parole 
dans la société, m sa place dans 
l’Eglise, fai l'impression de beau- 
coup me dépenser pour une Eglise 
qui m'écrase, et de faire vivre une 
Eglise qui me détruit. » En fait, 
bien des femmes exercent une véri- 


STAGES DURBANISME 


ANIMATION TOURISTIQUE . du 25/10/82 au 29/10/82 
(35 heures) 

TECHNOLOGIES DE CONSTRUCTIONS APPROPRIEES 
AUX PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT : DU 1 5/11/82 
au 19/11 /82 (35 heures) 

PREPARATION A UN SEJOUR PROFESSIONNEL DANS 
LES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT : du 13/ 12/82 au 
17 '12/82 (35 heures) 

Renseignements et inscription 

université paris 8 formation permanente 

Z. rue de (a Liberté 93526 PAR IS CEDEX 02 

■ ■ Téi. 829,23.00 ou 821.63.64 poste 15.97 — 


INSTITUT D’ÉTUDE 


DES RELATIONS INTERNATIONALES 


(1.LE.R.I.) 

Etabt iwmn orme Censetonement rupenet i» 


12, rue des Samrs-Pères. 75007 PARIS 
Tél. : 296-51-48 


Fondé en IM > Institut donne an* ronnauon de ^ancitn lunoiqm 
économique ei comm-*r.-iV «m é'ud:nnu -t aux jeunes cadres 
désireux de se préparer «iu 


Wi INIMIIOMlfS 


L'enseignement est assure par dea professeurs d’Oniveraité, des 
niir» fonctionnaires ü de* praticiens du jum au-rce laieraabunai Le 
diplôme est admis en dispense de .s deuxieme partir de -»»amru 
de quatrième année de droit îaritop cntmsieri» du 16 rt*rter UW 7 i 
et donne *-cés sus doctorats 


Recru renient mm titres Sacra lauréat sxmé - Statut etudiant 

secrétariat ouvert du tundt au vendredi de n nsures % u aeure» 
et de 14 dru res 6 18 neures 


CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU «NM* 


CO\SKR V 4 1 l»IR£ tUfloKM DES ART? Kl UETIURS 


— Enseignement de haut niveau (cycle C.) 

— App-oche théorique et séminaire d’études Je ras 

— 1.20 neu'es sur neuf mors tsair et samedi) 

— Coût 130 F pat an. 


Date limite de dépôt des dossiers de candidature 
1" octobre 1982 


Ren-etgienirrttr et ••ucnomn. 


ButfJU du Vlaiheitna Industriel annexe \l>ini**iiriet z rue r.tnie 
70003 PARIS f3* étage» Tél 271-24-H. postr SOS 


table discerne dans l'Eglise, fait re-' 
marquer une religieuse, « . quand, 
seront-elles reconnues ouvertement 
élans leur ministère ? ». Et de de- 
mander : pourquoi faut-il « que te 
discours sur ut foi soif formulé 
presque exclusivement par les 
clercs, celui sur la femme par dés'' 
hommes, celui sur la famille par ; 
des célibataires ? » * 

La question de fond fat posée par 
une jeune incroyante, à T'adresse 
d’une amie catholique : « Comment . 
toi, qui a pris conscience de cette s#- 
tuarion aliénante, qui a fait l’ana- 
lyse des mécanismes par lesquels le. 
pouvoir s’est constitué dans cette so- 
ciété ecclésiastique au service d'un 
ordre contraignant jusqu'à l’oppres- 
sion, comment peux-tu encore rester 
dans l’Eglise? » 

La réponse de F.H.E. est nuan- 
cée. D’abord, même si eDc le « tra- 
hit », l’Eglise est toujours porteuse 
de l’Evangile, « ferment de la libé- > 
ration humaine et annonciateur du , 
refus des discriminations de race. 1 
de classe et de sexe, en Christ rés- | 
suscité ». Et puis fl ne faut pas dé- j 
sespérer... des conversions possibles, j 
Les Eglises non catholiques ont déjà ' 
fait beaucoup pour la promotion de I 
la femme, notamment au sein du i 
Conseil œcuménique des Eglises. 
Même dans l’Eglise catholique les 
mentalités changent. Dans certains 
pays, comme le Canada ou les Etats- 
unis, l’Eglise catholique commence 
à tenir compte des revendications fé- 
minines. 

En France aussi, après la récente 
déclaration do conseil permanent de 
l’épiscopat qui reconnaît l'impor- 
tance croissante de la place des 
femmes dans la vie de l’Eglise et 
note le risque que « l'on utilise leurs 
services sans les associer suffisam- 
ment aux décisions dans une réelle 
coresponsabilité », et encouragé par 
la présence — silencieuse - au collo- 
que de Mgr Albert Deconrtray, ar- 
chevêque de Lyon, pendant une 
demi-journée, le mouvement F.H.E. 
a envoyé une lettre aux évêques 
français, en vue de l’assemblée plé- 
nière de Lourdes en octobre, leur de- 
mandant d Instituer des « structures 
de dialogue » avec les femmes. 


- 01e ost pou connue, -Fnssoçia- 
don de parents pour te promo - 
tion de l'enseignement supérieur 
fibre (APPESU, et, pourtant,- 
. lorsqu’elle s'exprime, efls semble^ 
convaincra facilement. Certes, 

: c'est -une organisation, relative-- 1 
'ment importante, comme f expli- 
que l'un de séê responsables, le : 
général d'Alençon, . . puisqu'elle 
compta près de cinq mille menv : 
bras, edes personnes qui, ±un 
peu partout en France, souhai- 
tant qu'existe et se développe un 
enseignement supérieur Mues... 
Des hommes et des .femmes, an-, 
ciaris parents d'élèves de l'ansei- 
gnement fibre qui ont décidé de 
rester uns, et même, dit le géné- 
ra! d’Alençon, t des vieilles 
lûtes » qui veulent témoigner de . 
leur attachement ‘aux a. quatre " 
universités taxes parisiennes ». 

Depuis sa cr&rôoh en ,1967. . 
cette association' soudent activé- - 
ment les établissements supé- 
rieurs fondés au lendemain de 
mai 1968 : la Faculté fixe auto- 
nome et cogérée d’économie et. 
de droit (FACO), la Faculté libre 
de Paris, La Faculté libre de philo- 
sophie comparée et T Université 
Ere des sdences .de l'homme. ; 
Cea établissements n'ont -pas im; 
c a ractère confessionnel mais, 
telle la FACO, se réclament de 
« f humanisme chrétien * et pro- 
posent a un enseignement éiran-' 
geraux agitations politiques et i 
tout asservissement doctrinal, 
co n forme au patrimoine mtellepz 
tuai de la France et respectueux 
des valons traditionnelles de là 
civilisation chrétiennes. Environ 
deux cents élèves sont inscrits è 
la FACO, une centaine à la Fa- 
culté libre de Paris, cent cin- 
quante à la Faculté de phtkxo- 
phie et légèrement plus h 
('Université fibre des sciences de 
f homme. Un petit cenade-d'étu- 
diants, comparé aux huit cônt 


qimre-vwgf-tfix rnafe des éta- 
.bUssémérita pùbBcs qui. moyen- 
nant financement se préparent â 
« ièttër eux- affaires»/ Car, ces 
établissements sont très fiés aiix 
milieux industriels par- des ac- 
cords et la présence dans (es 
'Conseils d'administration de 
‘. nombreux P.D.G. ' t 


'■ . L'association de parents pro- 
teste * contré le non - 
reitbùveliêmenr en ‘1982 des 
■ subventions budgétaires ' accor- 
dées état quatre universités». 
Selon r association, les de- 
mandes écrites répétées auprès 
• du ministrs. de l'éducation natio- . 
nalè sont restées sans- réponse. 
Ces établissements recevaient 
des subventions de l’Etat, qukat- 
xdgnaient un million de frencèeri 
1979.-;'- .. 

, Au mïnistdfe' de réducetidT 
nationale, on reconnaît que des 
demandes ' ont été formulées 
pour T 982 mais qu'aucune .déci- 
sion n'a encore été prise, les ser- 
vices du ; ministère souhaitant 
rencontrer individuellement les 
responsables des établisse- 
ments. L'affaire est encqte'.en 
Suspens... ' . . ^ N - 

.Profitant de cette . situation, : 
dés hommes politiques ont choisl 
d'agir. Après la pubiîcaâion du 
communiqué des parents, 
M., Jacques Chirac annonçait 
c qu'a allait être obligé de sup- 
pléer à la défaillance sournoise 
de l’Etat qui ne veut ptussubvm- 
tiomer les quatre universités. li- 
bres de Paris ». Le maire de Paris 
a obtenu du Conseil de Paria qu'3 
vote au cours de sa séance du 
20 septembre des crédits qui 
s'élèvent à 1 754 460 F «au 
nom du principe de la pluralité de . 
Fenseignemeni ». Un bon moyen 
de relancer le débat ensaigne- 
merrt privé-enseignement public.' 

S.8. - - • 


DEFENSE 


ALAIN WOODROW. 


(I) Femmes et Hommes dans 
l’Eglise, branche française, 14, rue 
Saiflt-Bexxàt. 75006 Paris. 



La manufacture d'armes 
de Bayonne est mise 
en règlement judiciaire 


De notre correspondante 


• Stage intensif 2 e session 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 


IDCf* Enseignement supérieur privé I première catégorie, des pistolets 
ÎH "V 46, bd Saint-Michel, Paris 6*| gros calibre 9 mm parabellum et 

&33-B1-23^29.03.7V35<4S.B7 l ‘ 


Bayonne. — La manufacture 
(Tannes de Bayonne (MAB) vient 
de déposer son bilan. Ce n’est pas 
une liquidation, mais une mise en rè- 
glement judiciaire, une épreuve 
pour cette entreprise privée, créée 
en 1920, qui fabrique des armes de 
première catégorie, des pistolets 


11,43, à raison de dix mille à quinze 



T 


ON SECTEUR O'.'.VHIR : LE TOURISME ET LES LOISIRS 


Préparation ru EREVfT 
DE TECHN’CIEN DE TOURISME (B.T.) 


mille par an. « C’est la seule maison 
en France à faire des arniès de ce 
type de conception française ». af- 
firme M. Dubecq, président- 
directeur général depuis 1969. 

Dans le plan de redressement, qui 
doit être présenté au syndic, se 
trouve une exigence : le Hcendc- 
xnent de vingt-huit ouvriers sur les 
quatre-vingt-dix-huit employés de la 
manufacture. Mesure désa prouvée 
par les syndicats qui ont ojganisé 
une manifestation devant Ja sous- 
préfecture. Ils y ont également dé- 
posé leur propre plan de restructura- 
tion. 

C'est l’arrêt des commandes éma- 
nant de la société HemaL multina- 
tionale à capitaux belges, qui a dé- 
clenché pour la MAB le processus 
de mise en liquidation. 

Au début de cette année, l'armu- 
rerie belge a retiré ses commandes. 
La récession du marché L'amenait k 


Niveau seconde - 2 années d'étvdes. 


se dégager auprès de quelques-unes 
des filiales qu’elle avait créées. 

La MAB travaillait aussi eà sous- 
traitance pour des pièces d’armes 
avec les manufactures de Saint- 
Etienne et de Tulle. Mais cela ne re- 


Préppra'ton HffVET 

DE TFCHKXIEN SUPERIEUR DE TOUR SME 'B.T. S.) 


Niveau Bac ou fin terminale - 2 années d'études. 


^•ésentait que 3 à 4 % du chiffre 
. d affaires. Cette crise survient d’au- 
tant plus mal que l’entreprise se pro- 
posait de lancer un nouveau produit, 
un pistolet 11,43. pour lequel les 
clients sont des Etats : l’Afrique 
francophone, les États-Unis, la 
France pour ses forces armées, sa 
pouoe et sa gendarmerie. 


BROCHURE GRATUITE : 

E-T.S. (sn.eigremsnr priva), 50, rue La BoéHs, 75 ‘03 PARIS 
T?’. : 533 35-86 (Métro : MiromasnK) 


PATRICIA GAUDIN. 


Etablissement Public 
du Ministère de l’Education Nationale 
,(b centres d’enseignement - 240 000 élèves) 


— — - (Publicité) 

PRÉPARATION 


B. T. S. 


Assure : • Des formations scolaires de tous niveaux (écoles, collè- 
ges. lycées, enseignements technologiques et professionnels) 

• Des préparations aux concours de la Fonction publique 
des différents ministères (carrières enseignantes, adminis- 
tratives, techniques, police, métiers sportifs, carrières para- 
médicales et sociales...) 

• Certaines formations universitaires (DEUG, Capacité en 
droit. Expertise comptable...) 

• Des actions de formation continue dans le cadre de la Loi 
du 16 Juillet 1971. 

Scolarité : Droit d’inscription annuel pour. la 
France Métropolitaine : de 200 à 405 F 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 


— services informatiques 

— eompt. et gestion des entrep. 


FAX 


Ecole privée fondée en 1550 


fl. rué d’Amsterdam. Parls-9'’ 
Métro SL-Lazare - Téi. : 280-48-00 


Sm pmrfeatkvmmr. ou 
!m imago» ost pot 
oa solvant 


CNEC - Ministère de l’Education Nationale 
Tour Parts-Lyon - 209/211. rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 



LES COURS D'ANGLAIS 

DE IA BBC 


«WW* avec «xplicatiora en Irançtfe 

Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES SBCM 
8. tue do Béni - 75008 Paris 
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FESTIVAL D’AUTOMNE A 

«FAUST» 

PAR 

KLAUS 

grüber Au bord du silence 


PARIS 



D EVANT le rideau rouge fermé, un homme d’au- 
jourd'hui entre, un papier à la main <Kurt Hüb- 
nèr). D’une voix neutre, il lit la « Dédicace * par 
quoi commence Faust : « Vous voici donc forces i/acxi- 
lantes, apparues naguère à mes regards encore trou- 
btes... » Le rideau rouge n’est pas celui du théâtre. Ses 
plis sobres sont maintenus par une cordelière sur toute 
sa largeur. Il ressemble aux tentures qui obscurcissent 
les fenêtres des vastes salons d’antan. Derrière la fenê- 
tre est l’antre de Faust — une bibliothèque, une table, 
une lampe avare, un fauteuil sur lequel songe te vieux sa- 
vant désabusé. 

C’est l’unique décor (de Gilles Aillaud), mais il se mul- 
tiplie, parfois s'efface. Ou plutôt, l'angle de vision est 
multiplié selon que le rideau dégage complètement la 
scène - repoussant le cabinet de Faust dans un Bot fai- 
blement lumineux — ou bien en cache une partie, ou se 
relève à demi, en court», ou se referme et s'entrebâille. 
On croêait voir à travers les mouvements circulaires 
d’une caméra. Le rideau et les ombres transforment l'es- 
pace. Glissements d'ombres comme les glissements du 
temps dans les histoires fantastiques. Majestueux mys- 
tère flottant dans une nuit intemporelle, très loin du 
monde vivant qui, sans brusquerie, par l’effet des éclai- 
rages. réapparaît, donnant son poids à la matière. 

Alors que, en 1975, Klaus Grüber — avec des extraits 
du Premier et du Second Faust — établissait au long des 
hautes salles de la Salpêtrière le trajet d’un Faust encore 
jeune, mais voûté, solitaire dans la foule des hommes et 
des dieux, cane fois il isole Faust du monde, l'engage 
dans un soliloque crispé. 


Faust (Bemhard Minetti), vieil homme à la recherche 
d’un < encore s à découvrir, vidé d'avoir tant vécu, est 
pourtant tendu jusqu'à l’obsession vers le défi suprême. 
Un homme las. mais sa force tnoute provoque l'impossi- 
ble. Du fond de la nuit se détache un Mephisto (Peter 
Fitz) assez ruffian pour lui foira signer un pacte truqué. Il 
offre l’illusion de la jeunesse, Faust conserva ses che- 
veux gris. Marguerite (Nita Dittbrenner) est réellement 
une adolescente. Leur rencontre est une étincelle de 
bonheur entrevu - un « trop tôt », un « trop tard », 
hors du présent. Et Mephisto noue les cordelières du ri- 
deau reformé. 

Le Faust Salpêtrière joué en français durait cinq 
heures. Cette fois, en une heure et demie, la boude est 
bouclée. Le spectacle, créé le 22 mars i la Freie Volks- 
bühne de Berlin pour le cent cinquantième anniversaire 
de Goethe {le Monde daté 18-19 juillet), eat joué en alle- 
mand sans traduction simultanée. Ce n'est pas un handi- 
cap : la mise en scène de Klaus Grüber creuse une ligna 
nette dans la profondeur d'angoisses reconnaissables. 
Les images sont d'une splendeur réellement enchante- 
resses, et il y a les comédiens. 

La séduction, l'intelligence maligne de Peter Fitz. ren- 
dent vraisemblable l'illusion. Bemhard Minetti fascine 
plus que jamais. Cet homme au bord de la nuit ne se 
laisse jamais affaiblir. Il apparaît, explorateur de lui- 
même, nu. dépouillé de tout ce qu'il a acquis, tournant 
en rond, rageur et désespéré ; émouvant et antipathique, 
il s'empare de la scène an hyper-comédwn. impérial, 
porte les mots et le silence dans toutes les particules de 
sa çeau. Klaus Grüber a trouvé son Faust. 

G. G. 


P 


Le Faust mis en scène par Klaus Grüber révèle en France 
Bemhard Minetti, comédien fameux en Allemagne dont il a 
traversé l'histoire et le théâtre. Richard Foreman fait 
connaître le Faust de Gertrud Stein, coproduction du Festival 
de BerKn, où il est créé. Le théâtre au Festival d'automne est 
brillant avec Giorgio Strehler et le Piccolo Teatro de Milan, 
avec Bob Wilson. Kantor, les metteurs en scène français, et 
un auteur neuf : Louis Charles Sirjacq. 

La musique se mêle au théâtre, elfe vient d’Amérique, 
d'haie, des Pays-Bas. et de chez nous avec l'Esprrt léger. La 
danse est peu représentée, mats par Merce Cunningham. Et. 
comme chaque année, il y a des expositions, de la vidéo, du 
cinéma — hommages, rétrospectives, films rares — au Fes- 
tival d’automne, qui publie ses souvenirs. Dix ans ot la suite. 
dix ans da prestige et d'avant-garde, une tradition à main- 
tenir. 


f! 



Minetti à Berlin arec Ganz 








B ERNHARD MINETTI est 
l’un des plus grands acteurs 
d’Allemagne, moins connu 
en dehors des frontières parce que 
le cinéma ne lui plaît pas trop. Très 
jeune, D a sa clairement ce qu’il fe- 
rait, après avoir assisté du haut des 
dernières galeries à une pièce pa- 
trio tarde. L« comédiens l’avaient 
ému. En classe. il était * lefoldin- 
gue qui débloque volontiers ». H lit 
beaucoup et depuis toujours, amou- 
reux des poètes, des auteurs- De la 
littérature, seule nourriture dont il 
ne puisse se priver. Il lit aussi les 
critiques, pour la description du jeu 
des acteurs. 

U a débuté en 1927. a été rapide- 
ment apprécié, reconnu, célèbre. Il 
a connu les metteurs en scène d’im- 
portance : Piscator, Meyerhold, 
Gründgeo (ce comédien légendaire 
qui a servi de modèle au Mephisto 
de Klaus Mann, à celui d’Ariane 
Mnoucbkine au théâtre, et d’Istvan 
Szabo au cinéma). 

Bemhard Minetti appartenait & 
la prestigieuse compagnie du Stad- 
tbeater de Berlin, protégée par 
Goering. Il a tenu tous les grands 
rôles. Thomas Bemhard a écrit 
pour lui une pièce, un monologue 
qu’il a appelé Minetti, mis en scène 
par Klaus Peymann à Bochum. 

Avec Klaus Grüber, Bemhard 
Minetti a joué la Dernière Bande 
de Beckett (• Survivant d’un cata- 
clysme cherchant désespérément à 
vivre ses souvenirs » ). Après Faust, 
tous les deux se retrouvent à la 
SchaubQhne de Berlin, pour un 
Hamlet qui doit commencer en oc- 
tobre. Bemhard Minetti joue le co- 
médien et met également en scène 
la représentation offerte à Claudius 
par Je prince du Danemark : Bruno 
Ganz. 

Il ne fallai t pas manquer de les 
voir tous les deux â Berlin. Il a fallu 
les suivre dans les interminables 
couloirs blancs de la Schaubfihne, 
déserts — c’était un dimanche — 
mais derrière les portes entrou- 
vertes, des femmes travaillaient aux 
costumes, au repassage. Couloirs, 
portes titrées, quelques, marches, 
couloir encore — un labyrinthe dé- 
plié - et enfin une grande pièce 
tout aussi blanche que les couloirs, 
meublée d’une immense table rec- 
tangulaire — blanche — et- entourée 
de chaises. Bruno Ganz s’est assis 
d’un côté, Bêmhard Minetti de 
Pautre ; et, bien entendu, il a parlé 
de FausL 

• Faust, dit-il, est un philosophe 
au bout du rouleau. Quand d’avoir 


tant vécu, tant souffert, tant ap- 
pris. on est vraiment à bout, on 
s’arrête au seuil du silence. Après 
avoir joué Faust de nombreuses 
fois, tiens toute son ampleur et ses 
ambiguïtés, son interprétation tita- 
nesque et teutone me laisse scepti- 
que. L’œuvre a occupé la vie entière 
de Goethe, elle s’est édifiée sur 
l’expérience de son propre destin, 
et pour retrouver l’homme - Faust 
- il faut accompagner son trajet en 
allant vers la concentration. Nous 
avons éliminé tout ce qui pouvait 
nous détourner de l'existence pure 
et simple du savant qui a épuisé 
son savoir. Quand on se demande à 
quoi sert la connaissance, on ne 
parle plus... Je ne voudrais pas en 
dire davantage. Vous allez publier 
votre article avant la première, je 
voudrais laissa' le spectateur li- 
bre. * 

Je lui ai demandé si, jouant 
Faust, il jouait sa vie. Je pensais à 
sa vie de comédien qui a traversé 
tant de rôles, à tous ces rôles qui 
ont fait de sa vie une histoire du 
théâtre et peut-être épuisé le plaisir 
de la connaissance. 

• Jouer avec ma vie? Je peux le 
dire de- plusieurs périodes où j’ai 
rencontré des personnages de haute 
lancée. Tout rôle est une provoca- 
tion pour l’acteur. Plus elle est 
forte, plus elle vous tire vers une 
sorte de pari limite. C’est le métier. 
Que l’on comprenne les choses 1 à 
partir de ses expériences person- 
nelles. c’est certain, mais sans rap- 
port avec les comportements 
privés. Un acteur possède la capa- 
cité de transposer ses comporte -. 
menis. le travail s’accomplit aux 
répétitions. Devant le public, mes 
liens avec le personnage demeurent 
mystérieux. » 

Bruno Ganz intervient alors pour 
dire qu’il faut seulement admettre 
le mystère : « On cannait les textes, 
les codes de jeu, de communication 
avec l’espace, les partenaires, les 
spectateurs. Ce n'est pas l’essen- 
tiel. L’essentiel ne se nomme pas. 
Lorsque le personnage défie dure- 
ment l’acteur . la manière dont on 
vit le fait de jouer devient plus in- 
tense. Il y a amplification, progres- 
sion qualitative du moment Au 
théâtre en tout cas. Au cinéma, 
non. parce que l'espace n’est pas 
réel, que le temps est cisaillé. Au 
théâtre, on prend possession d’un 
monde vide, et on lui donne une 
histoire vivante, ça a à voir avec le 
temps, toute la différence avec le 
cinéma est là. » 


■ Bruno Ganz a tourné un docu- 
ment sur Minetti et un autre comé- 
dien de la meme génération, tout 
aussi grandiose et fameux en Alle- 
magne, Curt Bois. 

• » Ce qui m’a intéressé, dit Bruno 
Ganz, est ce qui les sépare : leur 
emploi, leur carrière conditionnée 
par l'histoire de l'Allemagne, la 
force de la politique, la guerre, ils 
ont pris des chemins différents... » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 18) 
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F AUST a vendu son âme 
pour que la lumière élec- 
trique soit, et tout le 
monde, y compris lui-même, 
s'en fiche. Marguerite se fait 
mordre .par un serpent. Elle 
s'appelle Marguerite-Ida/ 
Hélène-An nabelle, et personne, 
pas même elle, ne parvient à se 
faufiler dans les interstices de 
ses identités disjointes. 

Gertrude Stein est l'auteur 
d'une cinquantaine de pièces, 
courtes chacune d'une dizaine 
de répliques. Faust ou la lumière 
électrique est la seule d'une du- 
rée normale. Elle l'a écrite en 
1938 comme livret d’opéra (la 
première fois où die est allée 
dans une salle de spectacles, 
elle a vu le Faust de Gounod) 
pour le compositeur Gérard Ber- 
ner, mais celui-ci, déprimé par 
les prémices de la guerre, non- 
çaii à travailler. 

En 1951, à New-York, le 
Faust de Gertrude Stem {Doc- 
teur Faustus Rghts trie lights) 
sur une musique de Richard 
Banks était la première produc- 
tion du Living Theatre. En 
1982, Richard Foreman ponc- 
tue de sardoniques éclats so- 
nores les zigzags des paroles et 
des personnages. Ce mercredi 
22 et pour quatre représenta- 
tions, le spectacle est au Festi- 
val de Berfei où 3 célèbre avec 
un dm d'œil l'Année Goethe... 
avant de révérer au Théâtre de 
Genneviiliers, pour le Festival 
d'automne, du 5 au 23 octobre. 

Le projet date de trois ans. 
D’abord, ü s'agissait seulement 
de faire venir Richard Foreman à 
Berlin, de produire — ou plutôt 
de coproduire — une création. 
Dans la liste des propositions, 
c'est le Faust qui a été choisi. 
«De dix-sep t à vingt-six ans. 
dit Richard Foreman, je ne pen- 
sais qu'à Brecht, puis. Jusqu'à 
trente-cinq ans, à Gertrude 
Stein. Il est mon père, elle est 
ma mère. Elle m’a donné le cou- 
rage d'écrire. » 


Et c'est vrai, la filiation est 
nette. Chez l'un et chez l’autre, 
on trouve la brièveté des 
phrases qui sautent par-dessus 
ce qu'elles veulent dire et se 
propulsent par saccades, le cli- 
mat de burlesque noir qui enve- 
loppe et retient l'accumulation 
d'instants cfiscontînus. « Ger- 
trude Stein nous a appris à oser 
aller contre la préoccupation es- 
sentielle du théâtre américain, 
qui est de chercher la réponse 
immédiate du public. » 

Nous : c’est l'intelligentsia 
dont depuis John Cage aile est 
la grande prêtresse et pas seu- 
lement à New-York, précise Fo- 
reman : « L’Amérique est 
grande, les communautés intef- 
IbctuuUbs sont nombreuses et 
diverses. Depuis un an et demi, 
je me plonge dans la lecture des 
poèmes et je reconnais souvent 
son influence plus ou moins 
directe. 

a Pendant longtemps, on 
s’est contenté de la voir comme 
une femme pittoresque et intel- 
ligente entourée d’artistes. On 
ne décelait pas le message privé 
qu'elle délivrait derrière sas cri- 
tiques et ses récits qui forment 
une sorte d'autobiographie à 
clefs. On aimait son côté « pas- 
torale » enfin, son côté Mozart 
Je pense que ma mise en scène 
montre une autre couleur et 
qu’elle ha est fidèle. C’est en 
tout cas le travail le plus dur 
que j'aie jamais entrepris. Je 
n'ai rien changé. Je suis tenu 
par le nombre de comédiens — 
cinq. — alors que la pièce com- 
porte dbe-sept personnages. J'ai 
dû ramasser, couper un peu. 
J'ai fait du t Sable une jaune fille 
pour garder à la pièce une sorte 
de fraîcheur enfantine, puisque 
je ne pouvais pas garder les 
rôles d’animaux... Gertrude 
Stein ne se laisse pas saisir d'un 
unique point de vue. Aujourd'hui 
on l'étudie dans les universités, 
on l’explore : elle est un 
géant. » 

C. G. 
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Minetti avec Ganz à Berlin 


(Suite de la page 17.) 

• De mon point de vue, poursuit 
Ganz, à cause de la guerre, de la 
coupure provoquée par léfascime. 
dans notre profession, nous n'avons 
pas de pire, pas de continuité his- 
torique. 

BERNHARD MINETTI. - La 
continuité est assurée par les 
grands hommes de théâtre qui ont 
survécu. 

BRUNO GANZ. - Laissons de 
côté la question politique. Curt 
Bois représente un style de comi- 
que pratiquement perdu. Les géné- 
rations nouvelles ont besoin ae sa- 
voir que le théâtre a une tradition, 
une tris longue histoire. 

BERNHARD MINETTI. - Je 
ne ressens pas cette coupure. Le 
théâtre a continué sa marche pen- 
dant te lll ' Reich. On a tendance à 
le prendre, en compte à partir de 
1945. Mais les nouvelles généra- 
tions commencent à découvrir ce 
qui s'est fait avant 1933. Je vois ac- 
tuellement beaucoup de spectacles 
qui en appellent à l'expression- 
nisme. Parler de coupure est 
contestable pour quelqu'un comme 
moi qui peut remonter tant d'an- 
nées en arrière. 

BRUNO GANZ. - Ma généra- 
tion, celle qui est nie à la fin de la 
guerre, se heurte à une barrière 
psychologique Ce n’est peut-être 
pas le cas pour Bemhard Minetti. 
Pour nous, la rupture est réelle Ce 
qui s’est passé est à ce point incom- 
préhensible que c’est recouvert 
d'interdits, de masques. Voilà 
pourquoi il est tellement précieux 
que quelqu’un parle. 

BERNHARD MINETTI. - Ce 
que je n’ai pas dit dans te film, 
c'est que, à X points du monde, des 
événements semblables se produi- 
sent. Ce n'est pas si incompréhensi- 
ble, surtout si j'observe fa menta- 
lité politique au peuple allemand. 
Comment affirmer que le • ventre 
n’est pas toujours fécond » ?... 

BRUNO GANZ. - L’hisuùre 
du Prix Goethe (1) est révélateur. 
Personne n'a pris la parole pour 
dénoncer l'affaire. En France, les 
confrontations publiques existent. 
Pas ici, et pourtant c’est vital. 

BERNHARD MINETTI. - 
V Allemagne... Mais l’Amérique 
latine. l’Afrique, ne se trouvent pas 
hors du monde. Il faut reconnaître 
ce qui s'y passe, il faut regarder 
aussi ailleurs ce qui se passe si on 
veut y remédier, changer... » 

Ce que Bemhard Minetti n'a pas 
dît dans le fDm, n'a pas dit en tout 
cas ce jour-là à la SchaubOhne, il 
Pa confié à Klaus Peymamu dans 
un long entretien. Les explications 
sont venues par fragments, à plu- 
sieurs reprises, et il s'est débondé, 
parce qu'il est vain de fuir les re- 
tours sur soi quand on a vécu le na- 
zisme en adulte exerçant son mé- 
tier. 

* Jusqu'en 1933. fêtais claire- 
ment un sympathisant de la gau- 
che, c'est ainsi que j'ai connu Hans 
Otto (2) au R.G.O. - syndicat 
d'opposition révolutionnaire, - qui 
s'opposait à la mollesse des autres 
syndicats, exprimait la prise de 
conscience de la détresse dans la- 
quelle vivaient les acteurs, il y 
avait un terrible chômage et les 
syndicats laissaient courir*. Quand 


Hans Otto a été assassiné, Grand- 
gen n’était pas encore intendant au 
Stadtheater. H était seulement co- 
médien invité Tous les deux s’ap- 
préciaient beaucoup. Le théâtre po- 
litique était multiforme. Piscator 
n était pas seul à le pratiquer. Le 
Collectif des jeunes acteurs don- 
nait des matinées à la VolksbÛhne. 
j’y ai joué. Au début du IIP Reich, 
j’ai connu quelques difficultés. En 
tant que spectateur, le théâtre poli- 
tique m'intéressait. Y participer ne 
m’excitait pas trop J’ai mal évalué 
Piscator data la mesure où, esthé- 
tiquement. je ne le pensais pas im- 
portant. 

» Ma vie au Stadtheater était 
trop gangrenée par les Muses... Les 
auteurs avaient évidemment dis- 
paru Pourquoi je n'ai pas émi- 
gré ? La réponse est simple : parce 
que je maîtrise la langue alle- 


mande et que je veux faire du théâ- 
tre. J’ai été un opposant aux nazis. 
J'ai été sanctionné, pas avec Ut 
cruauté qui a frappé Hans Otto, 
bien sûr. En 1933. quand les nou- 
veaux intendants ont été mis en 
place, la compagnie se divisait en 
cinq groupes : les nazis déclarés, 
les sympathisants, les neutres qui 
formaient une majorité solide, les 
suspects dont Je faisais partie. Et 
les comédiens politisés comme 
Hans Otto... J’ai été sanctionné 
ainsi que deux ou trois collègues. 
Alors que j’avais déjà tenu de 
grands rôles remarqués, j'ai dû 
faire de la figuration, en rang par 
quatre avec un seul mot a dire : 
« Deutschland •*. Normalement, 
çà n’aurait pas dû se passer de 
cette manière. Normalement, une 
telle pièce ne serait jamais entrée 
au répertoire 


<r Nous n’étions pas nazis » 


• SI f avais été juif, si j’avais eu 
une activité politique. J ’aurais émi- 
gré. çà va ae sot Aujourd’hui, la 
politique m'intéresse, mais jamais 
Je ne parviendrai à agir; un trait 
de caractère à la Hamlet : la 
conscience des choses, mais l'Im- 
puissance à les transformer. Dans 
ces temps de torture, ma situation 
était analogue à celle de Hamlet*. 
Je vous ai ait que la littérature est 
mon pain. Ce pain, on ne me l'avait 
pas retiré... 

» J’avais mon métier, je pouvais 
seulement l'exercer à Berlin, et 
dans ce théâtre où je me trouvais. 
Mes. camarades étaient dans le 
même cas. Nous n’étions pas nazis. 
Vous avez le droit de dire : • Qui 
étaient donc ces pleutres, ces gens 
qui ne savent pas, ces êtres qui sup- 
portent ? » Dans quelle mesure 
savions-nous ? Quest-ce que je sa- 
vais ? Evidemment, j'ignorais l'exr 
temünation. les fours crématoires. 
Je connaissais l’existence des 
camps... Mais travailler, vivre un 
rôle, être un acteur productif, cela 
signifie une fissure. Un refoulé, 
comme dirait Freud. Ne t’attends, 
pas à ce que je dise •je suis com- 
muniste ». Si je suis communiste, 
je suis un héros dans un camp de 
concentration. Pour me protéger, je 
ne me posais pas la question de la 
conscience. 

» La seule chose que je sache : 
je n’étais pas nazi. Je sais égale- 
ment que je ne hurlais pas avec les 
autres dans ces effroyables rassem- 


blements : • Voulez-vous la guerre 
totale ? »... On nous y envoyait, 
nous étions tenus d’y aller. Je n’y 
suis jamais allé J'entendais les 
discours à la radio et j’en revenais 
blatte comme un cadavre. Je n’ai 
pas crié • oui ». c'est la seule chose 
gué je puis dire. 

» Si ne pas avoir émigré est une 
faute, je suis prêt à débattre avec 
quiconque me fournira des argu- 
ments. Je n’étais pas capable d 'hé- 
roïsme. volontairement. Je ne fai- 
sais pas pour autant partie de la 
majorité silencieuse, nous tarons 
parlé à travers notre art, jusqu’à la 
dernière armée. La dernière année, 
je ne parlais plus ; tout était trop 
terrible pour mot Mon frire était 
au front, mon fils incorporé dans 
l'armée. J’avais besoin de silence, 
d’où des malentendus à l'intérieur 
de la troupe, sans rien à voir avec 
mes opinions, seulement avec les 
circonstances dans lesquelles nous 
vivions . _. 

• Grûndgen a voulu devenir in- 
tendant général pour lutter contre 
les mises en scène provinciales qui 
nous envahissaient II a posé ses 
conditions, fait pan de ses exi- 
gences d'autonomie à Goering qui 
nous a réunis, nous l'a présenté 
comme notre chef et nous a dit 
• Mesdames, messieurs, Grûndgen 
a pour mission de faire de ce théâ- 
tre le premier d'Allemagne et par 
là-même du monde ». Texxo. 

» Dans quelle mesure Tort reste- 
t-il autonome. Quelles sont les U- 


ODfiON. - Faust, par Gffawr, 
du 23 an 25 septembre. Je, de B«r- 
toit Brecht, par Giorgio StreUer et 
Min, dn 20 an 22 octobre. Arie- 
«ote, serviteur <fe deux maîtres, par 
k Piccolo Teatro, da 27 octobre an 
Smmabn. 

THEATRE GÉRARD- 
PHHJPE DE SAINT-DENIS. 
—latrigoe et amour, de Schiller, 
par Jean-Marie Simon, da 28 sep- 
tembre an 24 octobre. Les Bas- 
Fonds, de Goriot, par la Salaman- 
dre, dn 3 an 28 octobre. (FM pour 
toi, «k Lo ni » Chartes Sàjacq (saBe 
Serran), da 9 octobre an 9 novem- 
bre. Go ld m rm Foster, par Bob 
WHsoo, da 3 an 5 novembre. Le 
Saperiema, par la Salamandre 


(Halles dn marché), da 30 novem- 
bre aa 12 décembre 
PORTE SAINT-MARTIN. - 
La Boase Ame de Se-Tcboma. de 
Brecht, par le Pkeolo Teatro, da’ 
12 aa 17 octobre. 

CENTRE POMPIDOU. - 
Eantor, da S an 12 novembre 
THEATRE DE GENNEVBL- 
LXERSl - Faust on la Rte électri- 
que, de Gertrude Stem, par Ri- 
chard Foreman, dn 5 aa 
24 octobre. Léonce et Lésa, par 
Jean-Louis Hoonfin (CbmitcaaL 
dn 12 octobre an 13 novembre. 

JEUNE THÉÂTRE NATIO- 
NAL. - La CambBe de Macbeth, 
par Jean-Marie Patte, dn 29 uo- 
vcmtweaa 31 décembre 


miles de son action, je n’ose pas 
trancher. Le public n’avati-U plus 
droit à Shakespeare, à Goethe ? 
Fallait-il laisser la place aux seuls 
acteurs nazis. Je n’en al pas cornai 
un seul qui soit bon. L'art est auto- 
nome. » 

Dans le grand bureau blanc de la 
SchaubOhne, Bernhard Minetti, dé- 
ployé sur sa chaise, malgré les che- 
veux gris dégage une énergie de 
jeunesse. Quelque chose d'indes- 
tructible, ce n'est pas le cou ridé 
qui compte. Les yeux sont biens, af- 
firmés. Le mot - clarté» vient, en 
le regardant. Une darté dure, im- 
pénétrable. 11 veut que tout soit 
clair, net. Il emplit l’air sans gesti- 
culation, de ses mouvements larges, 
précis. En face, Bruno Ganz : tache 
sombre qui irradie la force, une vio- 
lence sourde comme sa voix, une in- 
tensité des gestes à peine esquissés, 
mais qui semblent faire éclater l'es- 
pace. 

Bemhard Minetti dit que - les 
valeurs sont là». U a. contribué à 
les maintenir entre 1933 et 1945 
dans la troupe dn Stadtheater réel- 
lement la meilleure d'Allemagne, et 
sans doute d'Europe dans ces temps 
difficiles pour l'Europe. De son 
point de vue, il importe que le théâ- 
tre n'ait pas été déraciné et qn’ainsi 
la tradition poisse être aujourd'hui 
un sujet de réflexion. 

• » Le retour, la réflexion sur te 
passé, . dit Bruno Ganz. est une 
sorte de résistance. La vie publique 
est commandée par des mots telle- 
ment éphémères On fait comme si 
un enfant de dix ans pouvait com- 
prendre Hamlet. Le théâtre se bat 
contre cette conception simplifica- 
trice, en rendant sensible l'énorme 
distance qui existe entre le siècle 
élisabéthtdn et le nôtre. S’appro- 
prier les classiques comme s’ils 
avaient été écrits aujourd’hui n’a 
aucun sens. Le théâtre remet en 
question son travail des quinze der- 
nières années : preuve de sa vita- 
lité 

• La conscience de cette résis- 
tance est pour moi un fait nouveau, 
enchaîne Bemhard Minetti. La res- 
ponsabilité de l’art vis-à-vis du pu-. 
Mie est une tradition sans laquelle 
le théâtre ne vivrait pas. - Et pus 3 
coupe court. 

De part et d'autre de la table 
sont deux acteurs immenses et op- 
posés, symboles presque trop évi- 
dents de l’Allemagne cassée. Deux 
générations arrachées l’une à l’au- 
tre par douze ans d’histoire nazie. 

• Une barrière psychologique », 
une barrière, la coupure au centre 
de l’angotsse allemande, comme 
dans les films de Fassbinder. Et 
peut-être aussi dans ce Faust qui ne 
sait plus être jeune. 


(!) Le prix Goethe de la ville de 
Francfort s été attribué à l’écrivain 
Ernst JQnger (le Monde daté 29- 
30 août) et a provoqué de violentes 
réactions en raison des rapports am- 
bigus de Jfiager avec les autorités na- 
zies. 

(2) Hans Otto, comédien, ami de 
GrOadgeu avec qui il a travaillé, mili- 
tant communiste, déporté dans un 
camp où il est mon. 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 
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le maître de l’espace 


L A dansa sera représentée 
au Festival d’automne 
1982 per Merce' Cunnin- 
gham et sa compagnie, uns fa- 
çon pour Michel Guy de célébrer 
un chorégraphe qu'il s'est 
acharné à faire connaître en 
France. U ns s'agit pas d'un hom- 
mage' rétrospectif. A soixante- 
trois ans. Cunningham a encore 
bien des choses à nous appren- 
dre, et 3 faudra du temps pour 
que (e public se rende compte 
qu'3 est è f origine d'un nouveau 
système de danse adapté à la vi- 
sion du monde actueL 

Orr commence seulement A 
mesurer le caractère révolution- 
naire d’une recherche éoKeaire et 
■ tranquille, menée depuis trente 
ans pour substituer eux struc- 
tures traditionnelles une dialecti- 
que nouvelle de l'espace-temps. 
En refusant la perspective classi- 
que, vieille de cinq siècles, et (es 
codes de danse s’y référant, 
Cunningham a provoqué’ ce 
qu'aucun autre chorégraphe 
n'avait encore réussi — ni Mar- 
the Graham, ni le» expression- . 
nïszss allemands, ni ' Maurice Bé-' 
jart - une rupture totale de 
système. ^ 

U y a longtemps que la pein- 
. tura a franchi ce pas. De Cézanne 
A Léger et Duchaimp, elle s'est 
fait l'expression dé- la société 
moderne : e Vraiment, dit Cun- 
ningham, les règles du battet na 
correspondaient absolument plus 
à notre époque. L’essor de la 
technologie, de la vitesse — 
qu'on aime ou non - était, le 
symptôme d’une mutation. C est 
peut-être parce que je fréquen- 
tais les peintres et les musiciens ■■ 
plutôt que les danseurs que fai 
cherché à sortir d’un espace de- 
venu caduc. » 

Prenant prétexte d'une phrase 
d'Einstein expliquent qu'il ri*y à 
pas de point fixe dans l'espace, 
Cunningham décide, que tout 
point de l’espace est intéressant 
et ouvre à la danse un nouveau 
champ de possibilités aux combi- 
naisons infinies et d'autant plus 
inattendues qu'3 fait intervenir le 
hasard. On peut y organiser des 
actions différentes dans 1 des es- 
paces différents à des rythmes 
d i fférents ; mais pour cela il faut 
former des corps de danseurs so- 
udes, capables de vitesse, de 
précision, de flexibilité, utilisant 
aussi bien l' élévation classique 
que la chute grahamienne dans 
uns exploration totale des possi- 
bilités de mouvement, étant en- 
tendu que le mot de la fin reste A 
la danse. 

Merce Cunningham aime à ra- 
conter que c'est lors d'un séjour 
è Paris en 1949 qu'3 a com- 
mencé à élaborer une nouvelle 
technique. Lorsqu'il est revenu 
au Théâtre de l'Est parisien en 


1964. ff.Ywÿievait guère R avoir; 

plus, dédeux „ca«ts- spectateurs’ ■ 
mais, svoue^tM), la situation ' 
n’était guère plus brillante pour 
lui aux Etats-Unis. Formé dans fit ' = 
tradition du .ballet classique «ô 
attaché & son système de figura?^; 
-tion, le pûbfic'se trouva ■avjal&r 
Cunningham en ' situation tTW-SF 
connu et- s'en irrité. Lorsque fÿffv 
sieurs suites de mouvementé ’ùiït :e 
Keu simultanément dans des <ft- . 
récrions différentes, îU» sait qà‘ . 
qu'il faut regarder et ne profite^' 
.pas de la liberté de choix qqt^ix: . 
est laissée : e C’est comme dans 
la rue, dit Cunningham, IcbS sé- 
leçtiotme ; nous devons sans 
cesse changer le effraction de po- . 
tre regard. » • ’ ' • «; 

Dans fa brèche qu’il a ouvarte. XJ 
toute une génération de jeunes 
chorégraphes américains s'est 
engotffréè. De Trisha Brown- èt 
Yvonne Rainer A Douglas Durai, . 
Luanda Childs, ou Andy De- . 
groatï- chacun a poussé A sa ma- 
nière I expérimentation jusqu'à 
atteindra te point extrême de fa 
non-danse. C'est peut-être pour- 
quoi ce qu'il est convenu (Tappe- 
1er là . « post moderndance j». . . 
. marque là pus. 

Les Français semblent au- 
jourd’hui devoir prendre le.ralaL 
Nombre d'entre eux, avides d* as- 
similer les principes de composi- 
tion dé Merce Cunningham, sont 
ailés respirer l'air de. son . studio : 
new-yorkais de Wesbesih. La 
demande sous son enseignement 
est très forte en France. Une de 
ses anciennes élèves. Vida Far- 
ber, dirige le-Centre de danse 
contemporaine - d'Angers ; . Kilïna 
Kremona, formé dans sa compa- 
gnie, enseigne A Lyon ; Jean- 
Claude Galfotta a réussi à frrté- 
gret-à son .groupe, grenoblois une 
de ses danseuses, Myriam Berna. 
Les productions du Théâtre du 
silence, du Groupe.de recherches’ 
de l'Opéra de Frais sont mar-, 
q uées par lui. Des travaux univer- . 
sltaîres. commencent à être 
co n s a crés au phénomène Cun- 
ningham, comme la thèse récem- 
ment soutenue à l’Ecole natio- 
nale des beaux-arts par une 
architecte, Madeleine Toürrey, 
sur le nouvel espace scénique et 
chorégraphique. 

Le temps joue en faveur, de 
Cunningham ; on est loin des an- 
nées 50 où il passait pour un fu- 
miste. Ses bal Jets «ont difficiles A 
saisir en une seule fois en raison . . 
de ta complexité des trajectoires 
et de la richesse des mouve- 
ments maïs, d’une fois A l’autre, 
rosü s'affine, le plaisir naît d'une 
invention constante. Ses ré-' 
centes créations ont. obtenu, cet- ■ 
hiver au City Cerner un succès ' 
populaire. .... 

MARCELLE MICHEL. 
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DIX ANS 
ET LA SUITE... 

Wilsoa, Foreman, Serban, 
Brook, Suède, Rcnconi, Canmlo 
Bcm, Uoubi»ov~. Cunningh a m , 
Lodadm Cbflda, Karole Anaftage, 
BfjarU XemaJkis, StockhuHa, 
Boulez, Ferrari, Cage, Dieter 
SdnebeL- L’Afrique, FAse, 1*1». 
hw. La vidéo, ParcHtectnre. le ci- 
nén u — En dot ans, de 1971 A 1981, 
le Festbal d'automne n rassemblé A 
Paris tont ce qoi bouge dans le 
anode et ressemble, dans n fine 
Dix ans et après, ks sw wtiri de 
manifestations prestigieuses, et 
d’astres qiti farad à découvrir. 

•L'Idée rient rie loto », écrit k 
Eondatenr et d ir e cte gr Michel G*y 
en préface. -Enl9S2, Nicolas Sa- 
bokor unit coq ça FCEnrre da ving- 


tième siècle, qm a pends i 
aération rie décoorrtr Scboeoberg, 
Weber a, Balaacblne... Par 
contraste, tes punies tostitutions 
csftnrefies françaises paraissent 


Pour échapper à nu climat qaH 
'et accablant, Michel 
Guy voyage be aucou p^ mais U aime 
Paria, Q veut redonner A la capitale 
* m rôle international pratiquement 
perdu depuis Farant-gacm ». En 
le Festival d*» at o m e est né 
0 est dévêtis une nê- 
Ja rite da monde la pfos 
saturée de «peefarie* Que bd de- 
mander d'antre, sinon de continuer 
A faire connaîtra le mouvement et A 
l'entraîner. 

* 350 p. 345 ülustritiocs. 250 F 
«t 130 F par souscriptions. Jusqu’au 
I* octobre au Festival d ' auto m ne, 
ISé, rue de Rivoli. 


Cinéma 

La romance de Sara Montiel 


C ASTAGNETTES et ségue- 
dilles, sombreros et man- 
tilles ; des revues de musks- 
hall au cinéma, le public espagnol a 
toujours raffolé ries tableaux pitto- 
resques - façon carres postales — 
et des mélodrames folkloriques. Il a 
eu ses déesses, comédiennes, chan- 
teuses et danseuses, quelquefois 
exportées mais créées, d’abord, 
pour les mythologies populaires 
d’un pays fréquemment secoué par 
les luttes politiques. 

il y a eu Raquai Mal 1er (1888- 
1984], qui connut, dans les an- 
nées 20, une renommée mondiale, 
avec une chanson la Write fera et un 
film (tourné en France) Violettes im- 
périales. Il y a eu Imperia Argentine 
(née A Buenos-Aires en 1 906). ve- 
dette capiteuse des années 30, pour 
qui son mari, le cinéaste Florian Rey, 
tournait des films sur mesure et 
dont les chansons typiques bercent 
encore, aujourd'hui, tes nostalgies 
de Carlos Saura, au point qu’il s'ar- 
range, de temps è autre, pour en 
placer une dans un film. 

Il y a eu. enfin, Sara Montiel (née 
en 1928], et dont la carrière, fou- 
droyante. au cours des années 50 et 
60, a suscité un culte délirant. Ré- 
vérée sous (e prénom plus familier 
de Santa, elle a perpétué, dans des 
c espagnols des > â faire rentrer 


sous terre les opérettes de Francis 
Lopez, la tradition de ses devan- 
cières, madones et femmes fatales A 
la fois, reines du peso doble. du 
tango, du flamenco, des clichés ibé- 
riques avec éventails déployés, 
fleurs aux cheveux et refrains lan- 
goureux. 


Mais sur une affiche ou sur un gé- 
nérique. il faut s’appeler autrement : 
Sara Montiel, par exemple. Cela 
sonne bien. Curieusement la < Sa- 
nta ». après avoir débuté dans les 
studios espagnols, a été vedette du 
cinéma mexicain et actrice è Holly- 
wood, dirigée par Aldrich (Va ra 
Crue), Fuller (le Jugement des Bê- 
ches j et Anthony Mann, avec lequel 
elle fut mariée quelque temps (Sârâ- 

- Rétrospectives Butte! et Syber- . 
terg. 

- Programmes : « Images perdues 
et retrouvées » ; « Images et 
sons»; 

m fanges des peuples, « Images . 
etpoQtkpw». 

- Hommages i Toefatro Mifue, et 
SaraMontieL 

Ame (Myopie Balzac, Saint- 
Germant. Marflyn, à b Pagode, à 

rECTan-TbfeâtraGéraifd-Ptgpe. 


Quand on se nomme, selon l'état 
civil. Maria Antonîa Alejandra, Vin- 
centa, Isa dora EJptâa Abad Fernan- 
dez, quand on a dans les vaines du 
sang maure par son père et espa- 
gnol par sa mère, on ne peut qu'être 
vouée è un destin hors du commun. 


nade). Les cinéphiles puristes ne rer 
tiennent que ces films-là. C'est 
pourtant à partir de son retour en 
Espagne, en 1957, que Sara Mon- 
tiel est devenue ce qu’elle devait 
être ; {‘idole des mélos A chansons 
et danses. 

A trente ans, taille cambrée, 
corps pulpeux, longue chevelure 
brune (qui fut, d'abord blonde, puis 
acajou), elle fait un tabac dans ia 
Vbletera. où elle joue (te schéma ne 
variera guère par la suite) une' mar- 
chande de violettes malheureuse en 
amour mais triomphant dans le tour 

de chant, encore qu’elle perde mo- 
mentanément sa voix dans 1e nau- 
frage du Titanic I Cette voix, douce, 
bien timbrée, mélodieuse, fait rica- 
ner les critiques français lorsqu'elle 
s'attaque à Sous les ponts de Paris 
et Frou-Frou. En Espagne, c’est la 


gloire, après Raquai Meiler et Impe- 
rio Argentine, Santa tient au cipéima 
le rôle fameux de Carmen. Mais Car- 
men de Grenade exerce ses pouvoirs 
de séduction dans l’Espagne soule- 
vée contre (es troupes de Napoléon, 
et, José (Maurice Remet), lieutenant 
français d'origine basque, succombe 
à un strrp-tease que la ravageuse 
exécute en prison. 

- Les füms de Sara Montiel se sui- 
vent et se ressemblant. Les raconter 
en détail serait un régal, mais la 
place manque. Mon dernier tango, 
Magdalena (où elle chante Ma Ton- 
kinoise}, le Belle Lola (nouvelle ver- 
tien madrilène de la Dame aux cs- 
méUas), amplifient le succès, tes 
qualités vocales d'une actrice qu'on 
acclame dans les rues et dont les 
disques se vendant comme des pe- 
tits pains. Cete durara longtemps 
encore. Sari» n’a pas l'air de vtaaiir, 
mais elle, grossit, fait une. cure 
d'amaigrissement repart en flèche, 
après la chute da Franco, dans des 
shows à costumes suggestifs (effets 
de ia libéralisation des matas). La 
vedette quinquagénaire est entourée 
de boys et de gfris avec boas de 
plumes. Raque! M aller avait bien 
animé une revue à soixante- 
dix ans... ' 

JACQUES SICUEfL 


Carmen de Grenade 
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Expositions 


FESTIVAL 

D’AUTOMNE 


Lichtenstein, le face 



Un» toBa da la périoda axpraaaionniata : Scène dm forêt (1980). 
d'après Franc Marc 


Une architecture 
franchement 
moderne 

La modernité pure et dure, hors la 
mode. Face à /*« esprit du temps ». Les 
mots d’ordre de l'exposition d'architec- 
ture organisée par le Festival d’automne 
et/aB/anrude. 

Sonné par le fracas provocateur du 
post-modernisme célébré l’an dernier i 
la Salpêtrière, le gotha architectural pa- 
risien s'est ressaisi. A tâte reposée. U a 
organisé la confrontation entre les an- 
ciens et les nouveaux r modernes ». 

La duel avait été évité de peu entra 
Christian de Portzamparc. Fun des * es- 
poirs» de la nouvelle génération, et 
Paul Chemetov, pape intransigeant des 
c vrais » modernes, qia clamait Fur- 
gence de revenir au e social » (surtout 
après le lO mai 1981). aux choses sé- 
rieuses. Le match retour, qu'il avait ob- 
tenu alors de Michel Guy. sera présenté 
aux Beaux-Arts, sous la titre r La mo- 
dernité, un proiet inachevé »... 

Une quarantaine de projets français 
et étrangers, surtout des logements col- 
lectifs ar des Beux de travail seront ex- 
posés : on verra le siège dessiné par 
l’américain Richard Meier pour les usines 
Renault è Billancourt, qui ne sera pas 
construit ; mats les organisateurs n'ont 
pas osé montrer la fameuse barre de 
1 kilomètre de long construite aux envi- 
rons de Rome et qui est, jusqu'à l'ab- 
surde, un a achèvement » de certaines 
idées modernes. 

Revenir aux sources du Mouvement 
moderne, rejeter les trahisons, les mau- 
vaises copies, retrouver l'espoir initial, 
prolonger l'effort Les architectes ras- 
semblés par Paul Chemetov et Jean- 
Claude Gardas ont en commun, nous 
dsent-Bs. de ne pas a évacuer la dimen- 
sion utopique » de F architecture. Us re- 
cherchent cette modernité qui conserve 
e des liens secrets avec le classh 
dsme ■». 

Ils seront confrontés directement 
avec tes idées et les chantiers des 
r moins de quarante ans » qui expose- 
ront sous la grande verrière des Beaux- 
Arts. sous la conduite de Jean Nouvel. 
Trente équipes (Japon. Italie. Grande- 
Bretagne. Autriche et Etats-Unis) ont 
été retenues (sur quatre cents dossiers) 
pour témoigner de la s poétique du 
changement » et du t goût d'inven- 
ter». . 

' MICHÈLE CHAMPENOIS. 


R OY LICHTENSTEIN a réalisé en 
1978, dans la foulée de ses écha- 
faudages surréalistes à multiples 
faces, un autoportrait plus révélateur qu'il 
n'en a l'air. Au-dessus de l'encolure d'un 
tee-shirt, è la place du visage, il a peint un 
miroir qui ne renvoie aucune image, mai» 
peut cependant renvoyer & l'image du 
miroir et è l’image de sa peinture : la sur- 
face encadrée est simplement traversée par 
une coulée de ces fameux petits points si 
caractéristiques de la manière qu’a l'artiste 
d'appliquer la couleur, et qui lui vient de 
l'imitation des procédés de reproduction 
mécanique. 

Cet « autoportrait » n'est certes pas la 
première toile qu’on remarque sur le par- 
cours de l'exposition consacrée 1 l'œuvre de 
Lichtenstein depuis 1970 et qui fait étape & 
Paris, pour le Festival d'automne, au cours 
d'un périple européen (1). Cest une toile 
discrète et réservée, alors que d’autres 
explosent de couleurs et d'évidence, d’ail- 
leurs trompeuse. Elle est pleine d'humour 
et d'ironie, apparemment à l’image de 
l'homme, et dit plusieurs choses sur l'artiste 
et sur sa démarche. A commencer par cette 
distance qu’il met entre lui et la peinture, 
entre la réalité et la chose peinte, laquelle 
n'admet comme réflexion qu’une réflexion 
sur la nature de la peinture, à travers celle 
des autres, revue et corrigée d’une manière 
claire, nette, propre, froide, synthétique et 
plate. 

Lichtenstein, peintre d’images en tous 
genres, nobles et vulgaires confondus, 
empruntées à tous les styles de la peinture 
moderne, histoire de confronter le sien aux 
antres pour voir, ne pouvait mieux traiter le 
face-à-face avec lui-même qu'en sortant du 
champ. Ce qui lui permet, une fois l’image 
évacuée, de rendre la surface au miroir (ou 
le miroir & la surface), de lui donna- une 
matérialité. 

En 1963, <fana une interview publiée par 
Art News (2) - Lichtenstein expliquait 
qu’il employait des héros de bandes dessi- 
nées pour leurs qualités purement for- 
melles, on lui reprochait la nature fasciste 
de certain de ses héros. Et d'ajouter que ht 


signification profonde de son œuvre devien- 
drait plus claire avec le temps. Ce qui n’est 
pas faux. Depuis vingt ans, devant ce 
déploiement d'œuvres des années 70, 
notamment, on a de bonnes occasions de 
vérifier que Lichtenstein ne s’intéresse pas 
an contenu de la re pr ésentation, maïs an 
comment de celle-ci, et que son sujet naît 
de cette confrontation d'images tomes fai- 
teaet d’un vocabulaire courant, banalau- 
jotird’huL L’intérêt, c'est que cela débou- 
che sur un style très personnel, 
reconnaissable entre tous. Sur du Lichtens- 
tein. 

Monet n’était qu’un œil, a-t-on dit, et 
bien Lichtenstein, ce n'est qu'un style, mais 
quel style ! Le rapprochement peut paraître 
risqué. Pas tant que cela, après tout, quand 
on sait que, justement, le travail sur l'image 
entrepris par l'artiste l’a amené à reprendre 
tes cathédrales de Monet et les Meules en 


leur appliquant sa grille de petits points 
mécaniques. Juste avant qu’il n’entame 
(1970) la série des Miroirs, qui «figu- 
rent» dans l'exposition, de grands miroirs 
ronds, ovales ou développés en panneaux 
rectangulaire*. Ce sont des compositions 
abstraites inventées celles-là & partir de 
photographies, qui cassent toutes les 
images dans un jeu de lumière, de reflets, 
pour y faire affleurer un jeu de plans, 
d'aplats coupés nets, durs, confrontés à des 
douceurs ondulées obtenues par la grada- 
tion des près. 

Tout ce que Lichtenstein trame là est à 
mettre en étroite relation avec la peinture 
’hard edge, bien sûr, qui fleurit à l’époque' 
aux États-Unis, et dont 0 donne sa version, 
et aussi avec l'abstraction constructiviste, 
qu’on retrouve encore ailleurs et, pour le 
coup, traitée avec humour, sur un mode 
narratif : l’histoire du bœuf et de ses trois 
états. Ou encore avec Léger, pour les dou- 


à face 


cours ondulées des miroirs, qui rappellent 
les gris métallisés des volumes et des pièces 
de machine. Léger, un peintre que Lich- 
tenstein a regardé avec attention et qu’il 
cite souvent. La peinture de Lichtenstein 
CSt tou jours le reflet des réalités picturales 
du moment, qu’il réinscrit par son travail 
dans l’histoire des formes au vingtième siè- 
cle. 

Parallèlement aux Miroirs, Lichtenstein 
a commencé à peindre les « entablures », 
les entablements, où les frises, métopes et 
moulures de Tarchitecture néo-classique 
sont réduites à des motifs qu’on peut rap- 
procher du minimal, des sculptures de Don 
Judd entre autres. Puis D y introduit l’idée 
de trompe-l'œil, notamment avec le faux 
bois, en 1974, à un moment où, d'antre 
part, 0 se lance dans la peinture cubiste qui 
en est pleine, pleine de trompe-Tœfl qui 
n’ont jamais voulu tromper personne mais 
nous ramènent an contraire toujours à la 
surface picturale, aux conventions d'usage, 
aux artifices de composition. 

Dans ses dernières œuvres, Lichtenstein 
agit autrement que naguère. Il multiplie les 
plans, les cassures, les couleurs aussi, dans 
ses portraits décomposés recomposés, dans 
ses paysages tirés de Marc ou de Jawlensld, 
abandonnant presque le pointillé, trop fai- 
ble, pour les hachures fortes, et même se 
réservant là quelques parodies de surfaces 
peintes en coups de brosse apparents, avec 
sensibilité. Tandis que dans les Brushs- 
trokes de 1981 il étale les coulenrc qui, libé- 
rées de tout cerne, ondulent mollement à la 
surface des tableaux. A ce point de confron- 
tation, on se demande qui mange l’autre. La 
résistance du style est minime, et an se 
demande même si le style de Lichtenstein 
n’est pas en train de fondre dans la tour- 
mente. Une histoire à suivre. L'artiste n'a 
certainement pas dit son dernier moL . 

GENEVIEVE BREERETTE. 


(X) Musée des arts décoratifs, rue de Rivoli, 
jusqu’au 19 décembre. 

(2) Novembre 1963. « What ïs ft>p Art • •' 
interview de Gene Swemon. 


Musique 

Moins par moins égale plus 


Opéras en cours 


A PRÈS la rétrospective Stra- 
vinski du Festival d’au- 
tomne 1980, puis Tinté- 
grale Boulez de l'automne suivant, 
on se demandait avec curiosité pour 
qui serait le prochain gâteau d'anni- 
versaire : XensJds ? Stockbausen ? 
Messiaen ? Mais non, on a beau re- 
tourner te programme dans tous les 
sens, le secouer au-dessus d’un cla- 
vier muet, rien ne tombe, pas même 
un rectificatif où -l’on aurait pu 
lire : « La reprise du Village nup- 
tial. pastorale héroïque de Pietro 
Rodriguez, a été remplacée par la. 
création mondiale de Nichts, opéra 
de jeunesse inédit en sept' journées 
d'Anton Wcbcni reconstitué par 
Maulderboen. » 

U ne faut pas rêver, mais simple- 
ment lire d’un peu plus près- Mere- 
dith Monk, qui viendra présenter 
Specimen deys du 20 au 24 octo- 
bre, s’est fait depuis longtemps un 
nom comme chorégraphe et comme 
danseuse; cependant le Festival 
d’automne nous a déjà donné l’oc- 
casion de Fen fendre chanter, jouer 
du piano, et rien ne permet de dire 
que ce qu’elle lait n’est pas de la 
musique aussi loin du fracas des 
uns que de la grisaille des autres. 

Lorsqu’on aura su prêter l’oreille 
à cette musique furtive, fflu m oe n t 
résister à l’attrait de ces musiques 

dites « minimales », nées elles aussi 

*n» États-Unis, "** 1 * qui ont su 
trouver, notamment en Allemagne 
et aux Pays-Bas, des compositeurs 
désireux d’.« invalider le tabou de 
la consonance, d'inverser les pôles 
de l'interdiction touchant la répéti- 
tion , de réviser les utopies progres- 
sistes, de déroger au principe de 
l'économie, qui était devenu un 
axiome artistique, enfin, de foire 
‘ disparaître une situation d’écoute 
fondée sur des catégories telles que 
la promesse, l’attente satisfaite, le 
commencement, le milieu et la 
fin ». 

Du 27 au 30 octobre, en huit 
concerts, vingt-trois compositeurs 
venus, de douze pays s'emploieront 
à démontrer que parfois, en musi- 
que, moins par moins égale pins. 
D'ores et déjà, les responsables du 
Goethe Institut de Munich, en pre- 


nant l’initiative de ces mini- 
confrontations, se sont rangés du 
côté de ceux qui pensent qu’il y a 
toujours au moins quelque chose à 
entendre, à condition de tendre 
l’ontille au bon moment 

Minimalis te lui aussi, à sa façon, 
Giorga B&ttuteUi est un percussion- 
niste virtuose qui n’est pas encore 
revenu (Tune expérience faite à 
Albano-Laziale, son village natal, 
en écoutant un cordonnier fixer 
avec des' clous la semelle d’une 
chaussure. Découvrant que « toute 
activité artisanale comportait la 
production spontanée de structures 
rythmiques irrégulières ». il ima- 
gina d’induré la participation d’ar- 
tisans authentiques dans sa nou- 
velle œuvre Experitnerttum mundt 
Ainsi a-t-D réuni deux cantonniers, ■ 
trois tonneliers, deux menuisiers, 
deux rémouleurs, deux cordonniers, 
deux maçon, un tailleur de pierre 
et un pâtissier a u xq uels il assigne 
une tâche à réaliser dans l’espace 
d’une heure, en prenant soin toute- 
fois de ménager assez de panes 
pour que chacun tour à tour puisse 
être entendu en soliste. 

Jusqu'à présent, le plus sfir 
moyen de paraître vrai en théâtre 
consistait à réinventer la réalité ;on 
pourrait donc craindre que ce spec- 
tacle trop réaliste senne un peu 
faux, «mm le compositeur a prévu 
cela aussi et Ta intégré. : la sirène 
d’usine, qui doit retentir à la fin, et 
le côté inévitablement artificiel de 
cette exposition artisanale doivent 
indiquer clairement la disparition 
prochaine «Tune des dernières survi- 
vances d’un âge d’or où la marique, 
d’une certaine façon, faisait partie 
de la vie de tous les jouis, où il n’y 
avait ni créations m ond iales, ni pre- 
mières françaises, ni co mm a n des 
d’Êtat, m critique musical.- C’était 
le bon temps. 

. Dans sa fièvre de ne présenter 
que de l’inédit, voire du marginal, 
te Festival d’automne aurait-il ou- 
blié les valeurs sûres, le grand ré- 
pertoire? Condamnerait-ï! les mé- 
lomanes qui lui font confiance à 
errer désespérément hors des sen- 
tiers battus. ? Que non, par la 
grande, salle du Centre Georges- 


Pompidou acc u eill e ra, pour six re- 
présentations, du 17 au 22 novem- 
bre, V Opéra de quatre notes : 
Lasirémi de Tom Johnson, déjà 
donné plus de quarante fois en qua- 
tre langues depuis douze ans et qui, 
a comm un accueil enthousiaste en' 
mars dentier à F American Genter 
(le Monde du 26 mars 1982). Une 
reprise s’imposait et ce ne sera pas 
la dernière, tant & est clair qu’il 
s'agit là d’un véritable chef-d’œu- 
vre d’ironie et de rigueur, de bouf- 
fonnerie et de tendresse. 

Comme déjà le Directeur de* 
théâtre de Mozart, cet ouvrage in- 
solite est un opéra sur l'opéra. Les 
chanteurs y commentent au fur et à 
mesure ce qu’ils font ou voudraient 
faire, et 3 n’y a pas d’antre intrigue 
que la narration minutieuse du 
«comment». Musicalement par- 
lant, l'intrigue n'est pas moins origi- 
nale : comment, avec tes seules qua- 
tre notes qu’il a choisies : la, si, ri, 
nd, le compositeur va-t-il réussir à 
se renouveler une heure durant ? 
Mais 3 y parvient, et on peut dire 
qu’une performance de ce genre 
touche à l’ascèse. Commencée 
comme une pochade, dans l’esprit 
de l’auteur, l’œuvre a pris peu à peu 
une dimension qu’3 n’imaginait 
pas. fi peut sembler suspect de par- 
ler fie religiosité à propos d'un 
opéra où l’on s’amuse du début à la 
fin, mais les vraies oeuvres d'art, 

comme les icebergs, ne montrent ja- 
mais qu’une toute petite partie de 
leur volume véritable, et c’est seule- 
ment après le choc qu’on mesure les 
dimensions cachées. 

GÉRARD CONDÉ. 


BOBIGNY, ntea ê» la caftan - 
MandUfa Moak.20 M 24 octaèie. 
JMaera 23. au 28 novaatot. 
BOBDVO - faarit Aadwami, 34 ma 
28 aomaitirc. 

CENTRE POMPIDOU, Maafafae 
m la l aïa k, 77 — 7** nrfntrrr Pqmf 
miuatiam. 13 «a 15 iwwbw. Opéra 
deqmêtn notes, 17 an 22 ■ov ti a Wf . 
Attenta. -*t Robert Aahley, 5 au 

AMERICAN CENTER - SMcr 
Smzjr CMna, par Lee Bmar, 4 as 
16 octobre. M a rlqwt «rfalwilf - 
30 octobre. 


ERFECT Lèves - Pri- 
va te Parts » ( Vies 
parfaites ou les Ré- 
glas da l’intimité), cet hymne au 
Middlewest, à ses étendues plates, 
« opéra » en sept chapitres présenté 
au Centre Georges-Pompidou en 
novembre 1980 n’était pas le dflmt 
mais le deuxième volet de ce qui 
sera la « Trilogie » de Bob Ashley. 
Peut-être lui fallait-il attaque r par 
le milieu — par le thème de l’agri- 
culture, - pour pouvoir inventer 
sou « début », décider qu’avec Aia- 
lanta commence une hétaïre qui, 
terminée, devrait durer dix heures. 
Et peu importe si Atalanta ou ces 
« actes de Dieu » ntis en espace, 
mis en images vidéo, mis en chœurs 
pré em egistrés, mis en voix, et ntis 
en récit, et ntis en mouvement, et 
ntis à plat, et mû sens dessus des- 
sous, et mis au-dessus tes uns des 
autres et décomposés et recom- 
posés, et entrecroisés et synchro- 
nisés. et répétés an nom d'un « en- 
grenage» appelé passé... oui, peu 
importe qu'Aialanta dans le temps 
viemie après Perfect livts. 

Car les origines souvent se nour- 
rissent de la suite des événements. 
Et si vœu avez écouté - regardé — 
déjà tes performances signées Bob 
Ashley, vous savez qu’il n’est pas 
question avec lui de Ghrohologïe, m 
d’événements, mais bien de retour- 
nement dn temps. Il 1e réduit à 
néant, celui-là, ou plutôt le ramène, 
le temps, à cette notion d'infinie ba- 
nalité mystérieuse appelée « la du- 
rée». On dit » fe sentiment de la 
durée » comme Unamuno écrivait 
» le sentiment tragique de la vie». 

Il ne faut pas croire qu'il ne ra- 
conte rien. Bob Ashley : 3 reprend 
te . fil d’une infinie narration. On 
voit du reste le personnage du 
« narrateur» à côté de Max, de 
WîDaxd et de Bud, tes héros succes- 
sifs « invoqués » an long des trois 
principales an e cdotes. Bob Ashley 
dit « invoquer » et non pas évoquer. 
O cherche à rejoindre l'esprit de 
« la divine inspiration », le .rythme 
de l'incantation. Ecoutons com- 
ment 3 a structuré chaque « anec- 
dote» en unité de trots minutes 


chacune, elles-mêmes découpées en 
six parties égales de, trente se- 
condes— n s’agit d’une scansion. 
Prêtons attention aux intervalles 
m élo diq ues : on est tout près de là 
musique modale, du « beat » oriett- 
taL 

Tendons ToreOIe aux ïnflections 
de la voix de Bob Ashley, - à celle 
manière qu’il a de déplacer tes ac- 
centuations. Les phrases n’ont plus 
la couleur ni le mouvement de ces 
phrases avec lesquelles ont soutient 
une conversation. Les intonations 
(F Ashley obéissent à une logique. 
Perceptible seulement à celui qui 
suit, entre dedans, accompagne, 
quitte à se dérouter. 


Voix et violon 


Mais fl ne faut pas croire que tes 
opéras d’Ashtey sont un brin tristes. 
Cette fois encore. Bob Ashley 
jouera sûrement de tous tes effets 
de son palace organ et des modula- 
tions non moins électroniques de ses 
chœurs, ou m o rceaux instrumen- 
taux, préenregistrés. (H annonce 
ainsi quelques «. quarante anec- 
dotes secondaires » sur bandes ma- 
gnétiques). Tout cela s’imbrique 
avec 1e chant en direct, avec les es- 
paces symboliques ouverts par tes 
moniteurs vidéo, avec, aussi, tes fi- 
gures dessinées par trois danseurs. 
Atalanta est une construction. En 
réalité, derrière ce thème (l'archi- 
tecture), c’est l’Amérique qu* Ash- 
ley « opère » de sa voix, avec sa fa- 
çon de parler. Les musicologues ont 
dû analyser tes « caractéristiques » 
du « parier américain ». La « voix 
américaine», quand elle est. belle, 
est douce, transparente. 

Et s’fl faut donner un exempte de 
voix américaine transparente, 
douce, belle, c’est à la voix de Lau- 
rie Anderson qu’il faut en venir. 
Laurie Anderson, malheureuse- 
ment, ne se produira que trois fois 
au Festival d’automne. Son opéra à 
elle, qui devrait, celui-ci, durer huit 
heures, une fois achevé, n’est juste- 
ment pas terminé. La création est 



repoussée au mois de février pro- 
chain. 

Laurie Anderson donne des ex- 
traits de United States l-TV — tijre 
inspiré de celui d’un roman de John 
Dos Passos, U.S.A.. paru en 1938. 
Comme chez Ashley, c’est un 
hymne-constat, une songerie lucide, 
une supplique au Nouveau-Monde. 
Inclassable comme celle d* Ashley, 
la musique de Laurie Anderson 
mêle pop, rock, jazz, planant, répé- 
titif, méditatif, intègre les tradi- 
tions extra-européennes et l’héri- 
tage d’Américains déjà classiques 
(la Monte Young, Roger Reynolds, 
John Cage...). Et □ faudrait citer 
Phil Glass et toute la bande des 
pionniers du minimal-art. 

Laurie Anderson est entrée en 
musique vers 1973, par la porte des 
performances. Après une enfance à 
Chicago où elle a appris 1e violon, 
elle a suivi des études (Thistorre de 
• l'art à New- York. Elle adxoire-Bur- 
roughs (m sa suspicion pour les 
mots »). E l le a fait ses débuts avec 
un numéro en chn d’œil à ce mons- 
tre, te temps: chaussée de patins, 
immobilisée dans deux blocs de 
glace, elle arrêtait son violon quand 
la glace avait fondu. 

Son idée de l’opéra ressemble à 
celle d’Ashtey, elle se sert d’images 
et de m achines. Son violon lui- 
même est bricolé, un système de so- 
norisation a été fixé sous le cheva- 
let, sur son archet elle a remplacé 
tes crins "de cheval par une bande 
magnétique. En haut de sa jolie tête 
aussi, U lui arrive de. brancher un 
micro enregistreur. Ses musiciens 
utilisent tout, de l'accordéon aux 
percussions, en n’oubfiant pas l'bar- 
monica, savent faire tout : siffler, 
imiter la plainte des coyotes dans le 
désert, transformer les claquements 
de mains en scansions que le syn- 
thétiseur rend inexorables. Survien- 
nent parfois des chants d’oiseaux, 
des sonneries de téléphone. Laurie 
Anderson avec Supennan a fait un 
malheur de hit-parade: son hom- 
mage à Masse net via les filtres d’un 
répondeur téléphonique est, dans sa 
suavité, d'une rareté cruelle. 

MATHILDE LA BARDONME. 
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LE MONDE DES ARTS 


AU CŒUR DU GOTHIQUE PRÉCIEUX DE V ITALIE 




D ANS le cathédrale de Sienne, toute 
zébrée de noir et de blanc, f'oeulus 
du choeur rayonne d'une intense 
lumière bleue traversée de fileta d'or. Ce 
vitrail de la Madone, réalisé en 1288, est 
comme une introduction permanente à l'art 
de Sienne, mais plus précisément, cette 
année, à l'exposition du gothique oui se tient 
dans les sous^sofs ingénieusement amé- 
nagés du pelais communal. Le doyen des 
historiens du lieu, Enzo Carti, en a attribué 
naguère le carton au grand Duccâo, avec 
deux traits frappants : au lieu de grandes 
figures visâmes de km, des .petites scènes. 

Assomption. Couronnement d'un tracé 

calme et régulier, qui rappellent les émaux ;■ 
et elles sont noyées dans le flux lumineux du 
bleu suave. On rie dira pas que l'art sienne is 
ait été a jamais enfermé dans cette cage 
bleu et or de petites images. Mais ces domi- 
nantes indiquent bien la qualité originale de 
son gothique. On peut les avoir présentes à 
l'esprit en' parcourant les cent vingt, cent 
trente objets précieux — quelques-uns tout 
à fait insignes enfermés entre les murs de 
brique nue, comme des reliques dans une 
crypte. 

Voici une exposition qui prend exacte- 
ment le contre-pied de la formule didactique 
qui sefnblait de rigueur depuis quelques 
années en Italie, autant et plus qu' ailleurs. 
Les photojpaphfes, I les panneaux exp/rcat/fe, 
sont bannis, le surintendant, Piero Torrisi, et 
le directeur de l'exposition. Giovanni Pravt- 
tafi, comptant avant tout sur la présence de 
l'objet. 

De fait, qui ne reste un instant médusé 
devant la minuscule Madone aux francis- 
cains de Duccio. arabesque ravissante où le 
bleu sombre a malheureusement viré au 
noir ; devant la Maestà de petite taille, mais ■ 
singulièrement robuste, où Piétina Lorenzetti 
a établi son bleu et or sur de grandes notes 
rouges au premier plan ; ou encore, parmi 
les pièces remarquables empruntées au- 
debors. Ta célèbre miniature du Virgile de 
Pétrarque (bibliothèque Ambrosienne, 
MHan), et le panneau des Anges rebelles 
(Louvre), avec sa fameuse perspective des 


trônes vides, si étonnante en 1 340 qu'il faut 
peut-être la donner à Uppo Marnmf. un des 
héritiers de Duccio ? Autour de ces 
vedettes : quelques pièces d'orfèvrerie sien- 
ne tse, dont le bâton pastoral peu connu de 
San Galgano (vers 1320-1330), avec la 
figurine du saint priant à ('intérieur de la 
volute, quelques pièces de sculpture, et sur- 
tout un grand déploiement de livres dé 
choeur et de missels, provenant des biblïo- 


comme ces ailes des anges striées d'azur 
qu’on voit ici sur le parchemin. L'ange bleu 
de Sienne, tout gothique, en somme. 

Toute cette argumentation fera le bon- 
heur de nombreux fidèles ; elle est aussi, en 
un sens, indispensable à la jouissance de 
l'exposition. D’abord par l'idée que les créa- 
teurs srennoîs sont passés presque tous — 
au moins pendant le premier siècle : 1250- 
1350 — par la miniature. L'affaire se précise 


Les anges bleus de Sienne 


thèques de Sienne - sur le plan documen- 
taire, la grande nouveauté de la manifesta- 
tion. 

A exposition sobre, catalogue abondant. 
Derrière cette sélection et oette présenta-' 
tion, il y a une importante réflexion histori- 
que. et même tout un réseau de thèses. Les 
séminaires du nouvel institut d' histoire de 
l’art de Sienne, dirigé per G. Prevrtali, ont 
travaillé en contact avec les spécialistes 
reconnus de la période : C. Volpe, F. Bolo- 
gna. Tous interviennent dans las dnq sec- 
tions fortement argumentées du catalogue, 
un peu surêlaboré (c'est l’autre mode de 
ces dernières années). Ces mises au point 
savantes rythment las phases entre les- 
quelles. de 1250-1260 à 1440-1450, se 
distribue une production considérable, 
douce, élégante, précieuse, qui a étendu, 
vers 1400, son charme à tout l'Occident. En 
gros, toutes les démonstrations vont ici 
dans la ligne définie autrefois par Roberto - 
Longhi, qui privilégie le lien avec la France 
des cathédrales et des cours, aux dépens de 
l'héritage ou du renouveau « byzantint- 
sanr », sur lequel ont insisté en particulier 
les travaux de l'école américaine. Byzance 
se tait ; la flamme gothique vibre doucement 


grâce aux études récentes sur tes arrnpbo- 
narres, qui expliquent le déploiement de ces 
gros livres ouverts a la bonne page pour 
montrer, sans doute possible, que le décor 
est fait de tableaux complets ramenés è la 
condition de modèle réduit : ainsi un joG 
Martyre de sainte Lucie, dans un de ces 
ouvrages de chœur, daté de 1290, pourrait 
engendrer une scène de prédede. une fres- 
que... L'idée est attachante et fournit un fil 
directeur commode. Dans le grandiose 
Dante illustré, datant de 1335-1340 (biblio- 
thèque de Pérouse), la silhouette bleue du 
poète jetée sur une nappe ocre — la « terre 
de Sienne » des répertoires de couleurs — 
possède une telle « monumentafité » que, 
prolongeant une fine observation de 
M. Mères, le catalogue propose de l'attribuer 
tout simplement è Ptetro Lorenzetti, devenu 
à son tour miniaturiste. 

Naturellement, l'institution si originale, si 
typiquement sien noise, des couvertures 
peintes placées sur les recueils d’actes offi- 
ciels, soutient la démonstration : en tête des 
documents de la gabelle pour 1357, on voit 
une exquise petite scène soirs un temple, 
une circoncision qui est évidemment en rap- 
port avec un tableed d'autel de Luca <£ 


Tomme. Au cœur du monde siarjnois’ tout, 
devient modèle réduit, maquette exquise, 
bijou ciselé. Cette définition appelle l’orfè- 
vrerie. Quelques pièces remarquables, mais 
trop peu nombreuses, comme le reliquaire, 
étagé dit de San Savinîo, vers 1350 
(Orvieto), illustrent ce propos. 

Il fallut bien grandir un jour. LTustorre de 
la sculpture pourrait montrer comment, 
selon quels modèles — français puis floren- 
tins, - les choses se sont passées. Le parti 
de r exposition ne permettait qu'une aUusion 
rapide. Âutoià- de 1400, le sort de la sculp- 
ture siennoise, libères du « style reli- 
quases, est aux mains de Jacopo. délia 
Querria. Le catalogue nous le rappelle sans 
rien pouvoir montrer, mais la fonte Gâta, 
avec son cercle d'oisifs et os bassin où 3 
convient de jeter l'obole du passant,- nous 
attend à la sortie du palais communal. Dans 
les dessins qui ont préparé ces refiefs, à la 
fois robustes et délicats, une inflexion è Id 
Simone Martini est perceptible. Ainsi, la par» 
àe se joue agréablement dans T esprit en va-' 
et-vient qui dilatant r exposition aux dimen- 
sions de Sienne et de sa province. Le 
catalogue, très nourri et capillaire, servant 
de médiateur impérieux. 

. L'entreprise était risquée : elle suppose, à 
partir d'un contenu précieux mais limité, 
l'agilité et la bonne volonté du visiteur, qui 
risque de trébucher parfois sur des. réfé- 
rences - ’ éclair ou des développements 
polémiques, très italiens, où l'adversaire 
pourfendu n'est désigné que par aHuaon. On 
comprend, par exemple, las alarmes de nos 
arrns è l'idée que le portrait de Guidoricdo 
puisse être enlevé à l'œuvre de Simone Mar- 
tini ; en sortant, nous irons aussitôt saluer à 
l'étage supérieur, du palais cette sühouette 
vert et noir, en interrogeant de plus près sa 
carapace sèche et son paysage mort. Mais, 
ayant le bonheur de pouvoir s'attarder 
devant la merveilleux, l'inoubliable Virgile de 
r Ambrosienne. on aurait souhaité que ce 
chef-d'œuvre de culture poétique et gra- 
cieuse. avec son paysage sensible, son dsl 
bleu compiètemem opposés au parti du GuV- 
doriedo, vînt au cœur de la discussion. Il 


nous parait révéler le: vrai Simone ôi'unïsson 
de Pétrarque, tendre et attentif, distillateur 
des grâces. 

-Comme on pouvait s'y attendre, 0 y. a 
dans les -coulisses du catalogue une . dtecue- 
uon animée sur la peste r Contit* cbacun- 
sait. J'OcÇKfeat fut dévasté par. Je. fléau, au 
milieu' .du: quatorzième siècle; - A Sienne, 
comme tout un chacun, les Itéra». Lore nze tti 
périrent,. et le cours. de la peinture,. qu'ils 
dominaient puissamment, en fut évidem- 
ment changé.: Dans un beau, -fivFè-4s£à 
ancien. Mülard Meiss en avait tiré dns 
conclusions pour f'ïconotpaphïa et 4ëi style, 
devenus pâiîrantiete et hiératiques; thèse 
qu'il faut- évïdenvnênt ' nuaribsr . trente-ans 
après. Mais on aurait tort d'éGmihw fe tint- 
heur des temps '«et . la" mort collactiva^de 
l’horizon. Après .tout- si . l’on obewvÉ 
ver» 1400 un retour, i Ouccjo et à Simdft^ 
essentiels pour comprendre l'angé&sme obs» 
tiné. des peintres siamois, c'est qu'entre^ 
temps une torpeur, une -sécheresse, tine: 
monotonie, avaient menacé. L'étonnant, dt . 
fort bien G. Prevhali, est justement que tien; 
nechangeait. Et paie cause. . .Z 

Rien id -de comparable à la vaste , er- 
superbe exposition du c Siicle de 
Chartes V » au Grand Palais. L 'en rreprise est 
tout attire,, et non- mains légitime- ; dense et 
brève, c'est une sorte de mthiature-qai 
ramasse et resserre Tes fils multiples de 
l'érudition autour, de- quelques, belles réfé^ 
rences. C'est peut-être une sorte de répéti- 
tion générale. Car on peut, dès maintenant, , 
annoncer son développement prochain au 
. Petit Palais d'Avignon. C'est -dan* le Vau- 
cluse que Pétrarque a retrouvé son cher . 
manuscrit de Virgile et |*a fait enlucninar par 
Simone Martini' La cour des papes à. fourni 
une articulation majeure pour la (fiffysiôri 
internationale des modes exquis de Sienne,, 
à l'enseigne de l'ange bleu, 

. ANDRÉ CHASTB- - 

V U gotico a Siena : mimatarc, prttore, oref»- 
ccric, oggeai d’arte. 148 numéros, catalogue 
présenté par G.~Previuli, Sienne, palais commu- 
nal (jusqu'au 36 octobre) . ' 


SELECTION 


CINÉMA 

La Truite 
de Joseph Losey 

Mise en scène des glissements 
progressifs de perversion, des 
infimes brisures quotidiennes, 
des atmosphères invisibles. Isa- 
belle Huppert, avec sa douceur 
violente, est bien une héroïne 
de Vailland. 

ET AUSSI : Blade Runner, de 
Rîdiey Scott (les robots sont des 
hommes) ; Mad Max II, de 
George Miller (les hommes sont 
eo cuir) ; Jaguar, de Lino 
B rocks (l'amour, c'est social) ; 
Querelle , de Rainer Werner 
Fassbinder (la légende du ma- 
telot) ; Elia Kazan outsider, 
d'Annie Tresgot et Michel Ci- 
ment (le cinéaste mis en scène). 

THEATRE 

Festival 
de Charleville- 
Mézières 

A gaine, à fils, à tiges— Ma- 
rionnettes, ou marottes, ou en- 
core figurines d'ombres. De 
Belgique, des Etats-Unis, dn Ve- 
nezuela ou d’Inde— Quatre- 
vingt-quinze troupes au total 
venues de trente-cinq pays dif- 
férents sont attendues au 
rendez-vous de Charleville- 
Mézières — ce Nancy -des théâ- 
tres de marionnettes - où 
Alain Recoing, présentera la 
Tentation de saint Antoine, un 
spectacle produit par le Théâtre 
national de Chaillot. Du 24 sep- 
tembre au l“ r octobre (rens. : 
24/33-32-54). 

MUSIQUE 


John Cage 


A l'occasion de son soixante^ 
dixième anniversaire, le com- 
positeur américain John Cage 
sera au centre de deux manifes- 
tations successives qui se dérou- 
leront l’une au Théâtre du 
Rond-Point, où l'on pourra en; 
tendre The Seasons, te Concerto 
pour piano et orchestre et le 
Quatuor (le 24 septembre), 
l'autre, plus in rime, a P Ameri- 
can Center (le 24 septembre), 
où tin concert-rencontre inau- 
gurera une exposition d’œuvres 
graphiques et de partitions qui 
doit se prolonger jusqu'au 

23 octobre. 


La deuxième partie du Festi- 
val d’Ile-de-France se déroule 
dn 24 septembre au 2 décembre 
avec comme thème : Vienne, 
ville musicale d’Europe. Dix 
programmes seront interprétés 
par dix ensembles dans 
soixante-cinq lieux, depuis des 
œuvres de la Renaissance 
jusqu’à des pages de Schoen- 
berg, Berg et Webern, avec le 
concours d’une pléiade de vir- 
tuoses français et étrangers 
(renseignements : téL 723- 
40-84). 

ET AUSSI : Eugène One- 

f uine, de Tchaïkovski, à 
Opéra de Paris, dans one nou- 
velle production, dirigé par 
M. Rostropovitch, mise en 
• scène de G.-C Ménotti (les 23, 
27, 30 septembre, 6, 8, 1 1, 14 et 
19 octobre). 

VARIÉTÉS-BOCK 

Maria Farandouri 
aux Halles 

Chanteuse dé l’orchestre 
Mikis Theodorakis, Maria Fa- 
randouri mène parallèlement 
une carrière de soliste avec, 
bien sûr, des chansons de Theo- 
dorakis, avec des * protest 
sangs m de plusieurs pays du 
monde, des adaptations de 
blues ou de negro spirituals, des 
chansons de Bertolt Brecht 
adaptées par Henri Kristel (les 
23 et 24 septembre à 21 h, au 
Théâtre du Forum). 

ET AUSSI : Johnny Hallyday 
au Palais des sports, Nino Fer- 
rer à Bobino, Patrick Font à la 
Gaîté-Montparnasse, Jean Gui- 
doni au Bouffes du Nord, Fun- 
kapolitan au Palace (jeudi 
23 septembre à 22 b 30), 
Squeeze au Palace (lundi 27 à 
20 h) ; King Crimson à Orléans 
(Palais des sports) le jeudi 23, à 
Dijon (Palais des sports) le ven- 
dredi 24. à Lyon (Palais d'hi- 
ver) le samedi 25, à Paris (Ca- 
sino de Paris) le lundi 27. 

EXPOSITIONS 

L’art et la mode 
à l'Espace Cardin 

Quatre-vingts peintres et 
sculpteurs sur le thème de la 
mode à l’Espace Cardin. La tra- 
dition : Sonia Delaunay, Marie 
Laure&cin, Dufy, Van Ûon- 
gen.- Des artistes vivants : Bo- 
léro, Matra, César, Léon or Fini, 
Uriburo, Tisserand» 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 20 b ; sam. et 
d'un., de 10 h à 22 h- Entrée fibre le di- 
manche et le mercredi 
Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche. à 16 h et 19 h ; le samedi, & 
Il h. entrée dn musée (troisième, 
étage) ; lundi et jeudi. 17 h, galeries 
contemporaines. 

« Le musée but ou fin de Tart ? •, ta- 
ble ronde le 24 septembre, à 20 h 30 
(petite salle). 

HOMMAGE A GEORCES BRAQUE. 
- Jusqu'au 27 septembre (visite- 
animation : lundi, jeudi, samedi, 20 b ; 
mer. et vend. : lé h). 

YVES TANGUY. Rétrospective 1925- 
1955. - Jusqu’au 27 septembre. 

CHOIX DES ACQUISITIONS RÉ- 
CENTES. Parcours des enflera ion» perma- 
nentes. - Jusqu'au 1 1 octobre. 

PHOTOGRAPHIE Acquisitions ré- 
centes. r- Jusqu'au 26 septembre. 

LIEUX D'ARTISTES. CamTow des 
régions. Jusqu’au 3 octobre. 

LA DÉLIRANTE. Salle d’an graphi- 
que. - Entrée libre. Jusqu'au 3 janvier. 

LA PHOTOGRAPHIE CONTEMPO- 
RAINE EN AMÉRIQUE LATINE. 
Salle contemporaine et salle animation 
Entrée libre. Jusqu'au 21 novembre. 

PHOTO/ CI NÉ/ VIDÉO/ DANSE. 
Grand foyer et petite salle. — Entrée libre. 
Jusqu'au 7 novembre. 

HABITER LA LUMIÈRE. Atelier des 
enfants, rez-de-c h aussée. - Sauf mardi et 
dim., de 14 h à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 6 novembre. 

CCL 

(AUTO) PO RTRA ITS DU CHER- 
CHEUR SCIENTIFIQUE. - Jusqu'au 
22 novembre. 

apj. 

VACANCES EN FRANCE 1860- 
1982. — Jusqu’au 4 octobre. 

LETTRES DES AMÉRIQUES. La 
n o uvell e a le roman Uspano-nmErteslns. 
Jusqu’au 8 novembre. 

ZOLTAN KODALY (1882-1967). Dis- 
cothèque, 1* étage. - Jusqu'au 1* novem- 
bre. 

Musées 

BIENNALE INTERNATIONALE 
DES ANTIQUAIRES. - Grand Palais, 
avenue Winston-Cburehil (622-36-82). 
Dn 23 septembre au ]Û octobre. 

GRANDS ET JEUNES D’AU- 
JOURD’HUL - Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (720-62-88). De 1 1 fa fa 
18 b. Jusqu’au 17 octobre. 

L’INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE. - Grand Palais (porte D). 

- Sauf sam. et dinn, de 10 fa à 18 h. 
Jusqu'au 25 octobre. 

LA PIOCHE ET L’AIGUILLE. - 
Grand Palais (espace 404). Sauf mardi, 
delûl 18 h. Jusqu'au 25 octobre. 

LA PEINTURE MURALE RO- 
MAINE de ta Pfcartfe à la Nomufie. 

— Musée national des mon amena fran- 
çais, Palais de CfamUot (727-97*27). Sauf 
mardi, de 9 b 45 1 12 h 30 et de 14 b à 
17 h 15. Entrée : 8 F- (4 F le dira. ; gratuit 
le mercredi). Du 24 septembre au 31 octo- 
bre. 

POL BURY. - Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, 11. nvenue du 

président' Wilson (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 fa à 17 fa 30: mercredi, jusqu'à 
20 h 30. Entrée : 10 F (gratuite te diman- 
che). Jusqu'au 17 octobre 


PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Nou- 
velles acqubûrious du nteCe d'Orsay ; Vi- 
sages de l'homme: Exp o mfh» de Ma- 
tages et scalp tares i fuuentJoa des 
san wp bj Pfc s m , Fatefiw dn saép- 
tenr; Santcy et la teree aâate. — Musée 
d'art et d’essai, palais de Tokyo. 13. ave- 
nue du Président-Wilson (723-36-53). 
Sauf mardi, de 9 fa 45 à 17 b 15. Entrée : 
7 F ; le dimanche. 3.50 F. 

ROY LICHTENSTEIN, 1970-1980. 
— Musée des ans décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Sanf mardi, de 13 h à 
J9 h; sam. et dim, de II b à 18 b. 
Jusqu’au 19 déc e mbre. 

AFFICHES ET SGLES DU FESTI- 
VAL D’AUTOMNE A PARIS. 1972- 

1982. — Musée des arts décoratifs (voir 
.ci-dessus). Jusqu'au 19 décembre. 

X 3 POSTERS. Musée de rafliefae et 
de la publicité, 18, rue de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12 b à 18 b. 
Jusqu'au 24 octobre. 

LE DESSIN D’ANIMATION FRAN- 
ÇAIS : mm siècle de création. - Musée- 
galerie de b SEITA. 12, rue Suroouf 
(555-9 L-50). Sauf dim. de il fa fa 18 h. 
Jusqu’au 15 octobre. 

BACCHANALES ET CHEVRE- 
PIEDS. — Musée BourdeDe. 16, nie 
A.-BourdeUe (54847-27). Sauf lundi, de 
JO h A 17 h 40. Jusqu'au 27 septembre. 

. MUSICIENNES DU SILENCE. - 
■ Musée Hâtert, 85. nie du Chercbe-Midi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 b i 18 fa. 
Entrée : 8 F (le dim. : 4 F ; gratuite k mer- 
credi) . Jusqu'au 4 octobre. 

LES PEINTRES INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-1940). - 
Musée de Montmartre, 12, rue Cottot 
(606-61-11). De 14 h 30 à »7 h 30. En- 
trée : 8 F. Jusqu'au 30 octobre. 

BOYAN. - Musée de te Poste, 34, bou- 
levard de Vaugirard (320-15-30). Sauf 
dim., de 10 fa & 17 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 23 octobre. 

CHYPRE. Les travaux et les jours. — 
Musée de l’homme. Palais de Chaillot 
(553-70-69). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 b 15. Entrée libre. Jusqu'au 30 novem- 
bre 

LES PREMIERS HABITANTS DE 
L’EUROPE. — Musée de l'homme (voir 
ci-dessus). Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 avril 

1983. 

L’ATLANTIDE. Jean Delpech. Tuna- 
giuation d’on artiste confrontée aux 
images du Coeza Musée de la marine, pa- 
lais de Chaillot (553-31-70). sauf le 
mardi, de 10 h à 18 h. Entrée : 8f. 
Jusqu'au 27 septembre 

LA MODE DU CHALE CACHE- 
MIRE EN FRANCE. - Musée de b 
mode et do costume. 10. avenue Pierre-I“- 
de-Serbie (720-85-46). SaUf.Iundi.de 10 h 
3 17 h 40. Jusqu'au 10 octobre 

PIAUBERT A LA MONNAIE DE 
PAKUS. - Hôtel de la Monnaie. Il.qoai 
de Coati (329-12-18). Sauf dimanches et 
jours fériés, de 11 h à 17 h. Jusqu'au 
30 septembre 

SERGIO TELLES. Peintures, Htbo- 
xnpHca. Carnets de croquis. CHAIL- 
LOT. PASSV-AUTEUXL. Promenade 
historique dans le 16" an unifiniwiarnT - 
Musée Carnavalet. 23. rue de Séidgné 
(272-21-13), Sauf lundi, de 10 h » 

1 7 h 40. Jusqu’au 3 octobre. 

LE MUSÉE IMAGINAIRE DE TIN- 
TIN. — Musée ea herbe. Jardin d’acriima- 
uUon, bois de Boulogne (747-47-66). de 
Il b à 18 h. Jusqu’au 30 septembre. 


Centres culturels 

HOMMAGE A CONRAD 82CKEKT. 
— Institut néerlandais, 121, rue de Lille 
(705-85-99). Sauf lundi, de 13 h à 19 fa. 
Jusqu’au 10 octobre. 


LE JARDIN PAYSAGER : F. M- Pi- 
per, 1746-1824 - LABS MJLLHAGEN, 
sr cap ture», dessins - ENNO HA1XEK, 
p ein t ure s. — Centre culturel suédois. II; 
roc Payera» (271-82-20). De 12 fa à 18 fa :• 
sam, et dim., de 14 b fa 18 b- Entrée fibre. 
Dn 24 septembre au 4 novembre 
LES SAMOURAÏS. Arra» et arm^» 
du seizième et dfat-sunBae siècle. . — . 
Printemps Haustnjtfln, magucn Havre 
(2* étage) . Jusqu'au 20 octobre. 

DENNIS TOURIHN. Paris h urit. 
Centre culturel canadien. S, rue de 
Consiantinc (551-35-73). De 10 h fa 19 fa. 
Jusqu’au 30 octobre. 

LOÛ. Peintures. Trianon de Bagatelle 
(bois de Boulogne, entrée cOté Seine). 
Jusqu'au 24 octobre. ABSTRAC- 
TIONS. P eint ure» et sculptures. — Oran- 
gerie de Ba g atelle (ben de Boulogne, en- 
tréccûté Seine). Jusqu’au 15 octobre. 

PIERRE-JOSEPH REDOUTÉ. Le 
Raphaël des Henni, 1 759-1840. - Centre 
culturel de la communauté française de 
Belgique, 127- 129, rue Saint-Martin (271- 
26-16). Sauf hindi, de 1 1 fa i 19 h. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 3 octobre 
PICASSO- — Centre cultural du Ma- 
rais. 28. tue des Francs-Bourgeois (272- 
73-52), sauf mardi, de 1 1 h fa 18 b 30. En- 
trée : 18 F. Jusqu’au 25 octobre. 

TRENTE-CINQ ANS D'AFFICHES 
DU FESTIVAL DE CANNES - 1946- 
1982. - Cinémathèque. Palais de ChaiJlnt 
(704-24-24). De 14 h 30 à 20 h 30. 
Jusqu'au 30 septembre. 

SALON DE L’UNION DES 
FEMMES PEINTRES SCULPTEURS 
GRAVEURS ET DÉCORATEURS. - 
Musée dn Luxembourg, 19jue de Vaug^ 
raid (354-9500). de 10 h fa 19 h. Jusqu'au 
27 septembre. 

L’ART ET L’OISEAU. - Le Louvre 
des antiquaires. 2. place du Palaâ-Royai 
(297-27-00). Said* lundi, de II h fa 19 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 10 octobre 
AUX CONFINS DE GASCOGNE. 

- Salles » et ch i tru n x en Lotnagne, — 
•CN.M.H- 62, nie Saint-An uâue (274- 
22-22). De 10 fa. à 12 b. 30 et de 13 b. 30 â • 
18 h. Entrée fibre Jusqu'au 17 octobre 
BMC. Awm-sris. — CJ^JP, 6. ave- 
nue Maurice-Ravel- De 10 b fa 22 h (343- 
J 94)1 ). Jusqu’au 1 7 octobre 
ÊDmONS DU CENTRE POMPI- 
DOU. Textes on orages 7 - FNAC- 
Forum des Halles (niveau 3). Auditorium. 
Jusqu'au 25 septembre. 

ARTISTES BOURSIERS DU GOU- 
VERNEMENT FRANÇAIS (CROUS). 
F1AP, 30. nie Cabanis (589-89-15). 
Jusqu'à fin septembre - - 

DELIA SOLARL Peintures. Maison 
•de l'Amérique latine, 217. boulevard 
Saint-Germain. Jusqu’au 2 octobre. 

Galeries 

Î^LA| PRÉSENCE SUISSE: KeUer, 

Galerie. Farideb^Sl 77, rue des Ar- 
chives (2784)8-36) . Jusqu'au 20 octobre. 

ERSTE KONZENTRATION : Es- 
tompes originales de Basefitz, Hfcke»- 
mana, Imme n dur ff. Kirfccby, LSpertz et 
Peuk-Gaierie Giliespie-Laage-SaJomon, 
24, rue Beaubourg (278-11-71). Jusqu'au' 
23 octobre. 

DAVID TREM LPT- Jusqu’au 13 no- 
vembre. - COLUN-THIEBAUT. Jusqu'au 
9 octobre. Galerie DuraadDessert, 3. me 
des Handricttcs (277-63-60). . ■ 
TAPISSERIES: J^L. PASQUET et 
P. SULLY. La Demeure, 26, rue Mtaiim 
(634-1462) .Jusqu'au 23 octobre 
COLETTE ÀLVAREZ-URBAJTEL. 

' tiges. - Photographies. Galè- 

ne Des Femmes, 74, rue de Seiac (329- 
50-75) . Jusqu’au 2 octobre. 

EQUARDO BERROETA. Pdntms, 
dessins. Les Aaysetkn du roy, 61, rtte 
Saim-Loui»en4'lslc (354-02-70). Jusqu’au 
18 octobre. 


BÔLRY-MAUDU1T : Refiqnes et aê- 
aances. Galerie P.-Lcscot, 28. rue P^Lracot 

- (233-85-39). Jusqu'au 22 octobre. 

MDKLOS BOKOR- Petotnrea. - Gale- 
. rie Clivages, 46. rue de l’Université (296- 
, 69-57) .'Jusqu’au 30 octobre. 
r CHRISTIAN BOUILLE. IntcsraHc an 
. tou t Galerie Krief-Rayinond, 19, rue 
GuÊnégaad 329-32-37). Jusqu’au 1» no- 
vembre. 

CARCASSONNE. Galerie Lambert, 
14. nfc Saint-Loots-cn-TIsle (525-14-21). 
Jusqn'aa 16 octobre 

BENNI EFRAT. Quest far Bgfat Gale- 
'rie de France, 52. rue de la Verrerie (274- 
38-00) . A partir du 24 sep t emb re 

COUINE FERIE. Éprâscr le motif. - 
Galerie Philippe Frégnac, 50. rue Jacob 
(260-86-31). Jusqu'au 2 octobre 
KOJl FUSUDOL Vingt années de perâ- 
ture. Paris An Center, 36, rue Falgutere 
(322-39-47) . Jusqu'au 16 octobre 

JOCHEN GERZ. Dimanche, 1981- 
t9KL Galerie Bama, 40, roc Qnincampotx 
(277-38-87) . Jusqu’au 30 octobre. 

-r.^PHDJPPE CUESDON. Le-Haat Pavé. 
3, quai de Montebello (354-58-79). 
Jusqu'au 16 octobre. 

JORG IMMENDORFF. Galerie 
D.-Temptoq, 30, rue Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu’au 20 octobre: 

ROPAC (Envraa récentes. - Galerie 
d'art interna t iona l . 12. rue- Jean-FerrandJ 
(548^4-28). Jusqu’au 16 octobre 
FELIX LABISSE. - Galerie Jay- 
Bracbot, 35. me Guénégaod (3 54-22-40) i 
Jusqu'au 6 novembre. 

ALAIN LETERRIER. Tables : ikaitot, 
pdntnres, objets. - Galerie A.-Oudîa. 
28 bis, boulevard de Sébastopol (271- 

83- 65). Jusqu’au 2 octobre. 
MIDDENDORF. Galerie Y. LambwV 

5. Grenier Saint-Lazare (271-09-3 3). 
Jusqu’au 14 octobre. 

GEORGES MDVOAGUE. Pemtmre 
-Gakrie Art Yomhui, 5. quai de Ctmti 
(326-15-35). Jusqn'aa 2 octobre 

MARC MOREAU. p r 1 iir i M -- pu —»». 

— Galerie Poisson d’or, 7, rue des Prêcheur* 
(233-10-20). Jusqu’au 3 octobre 

CLAUDE FLESSZER. Pontores. Gale- 
rie G. Laurou. 40, nie Mâzarine (326- 

84- 35). Jusqu’au 23 octobre 
JEAN-PAUL PROIX. Galerie 1_- 

Frnnçois. 15. rue de Seine (326-94-32). Du 
24 septembre an 16 octobre 
J«-M. -QUENEAU. Pdntnres. r<Eff de 
Sévïgné. 14, rue de Sévigné (277-74-59). 
Jusqu'au 30 octobre 

GERMAIN ROESZ. Peintures. - 
Nane Stem. 25, avenue de ToarviUe (705- 
08-46). Jusqu’au 16 octobre. 

ROUGEMONT. Changement de décor. 
Arteurial. 9, avenue Matignon (2516- 
32-90) . Du 24 septembre au 30 octobre 

SHBMJYO SATTO. <Emea récentes. - 
Paul-Ambroise. 6, rue Royale (260- 
57-57) . Jusqu au 2 octobre. 

SARK1& Les acdptaregdndicor. Gale- 
rie E-Fabre. 6, rue du Pont-de-Lodi (325- 
42-63). Jusqu’au 16 octobre 

CINDY SHERMAN. Galerie 

Sior? u t eI ' 801 ™* Qnïncampotx (887- 
60-81). Jusqu’au 23 octobre ’ 
STAZEWSKI. Galerie D.-Rcné. 
196, bonlevacd Saiai-Gemaia (222- 
77-57). Jusqu'au JO.sqptembrc. 

SULME8. Dessins. Galerie Peintur e 

fraîche, 29. nie de Bourgogne (551-00-85). 
Jusqu’au 2 octobre. 

SERGIO TELLES. Le Japon. Galerie 
la Cave, 7, rue de Miromeanii (265- 
40-66) Jusqu’au 16 octobre. 

ROBERT WILSON. Dessins. Galerie 1e 
Çessin. 27, nie Gutncgaud (633-04-66). 

. Du 25 septembre au l" novembre 
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RADIOTELEVISION 


Semaine du 24 au 30 septembre 

Les programmes dn mercredi 22 et du Jeudi 23 septembre sont en page M. 


«UN MOMENT DE BONHEUR» d'Yves Laumef sur A 2 


huitards dans leurs pénates 


«ENTRÉE LIBRE > sur FR 3 

Les premiers pas de la télévision éducative 


Les soixante 


C ’EST nno surprise. Yves 
Laumet, maître de la fres- 
que campagnarde au petit 
Écran — cm se sourient du Vü- 
I âge sur 2a colline, — nous livre 
tttw œuvre int im ist e , une musique 
de chambre endiablée. « Un mo- 
ment de bonheur », une copro- 
duction <f Antenne 2 et de l'Ins- 
titut national de l’audiovisuel, 
présentée en sélection officielle 
bois compé t i t ion an Festival de 
Cannes en 1981, est un huis clos 
rondement mené, presque tra- 
giqne- 

pourtant, tes premières images 
baignent dans une légèreté tout 
amicale par un anniversaire dans 
une famille, chez Marc et Mi- 
chèle et leurs petites fûtes. Nous 
ferons connaissance avec des 
archétypes sociologiques : des 
cadres moyens de trente-cinq ans 
environ causant la langue fleurie 
(et fanée) des soixante -huitards. 
Chez eux, on écoute pieusement 
le Léo Ferré anarchiste et on 
trouve encore quelques filets de 
salive pour critiquer la société 
de consommation : des N.P.B. 
(nouveaux petits bourgeois), com- 
me les appellent nos sociologues. 

Claire Brêtêcher les a peints 
et Immortalisés dans ses bandes 
dessinées. Michèle, la mère de 
famille, ne supporte guère cette 
convivialité étriquée et prend 
subitement congé de ses invités 
pour retrouver son amant transi 
rfanc un bar de Saint-Germain - 
des-Prés. Four son mari Marc, 
c’est une chose naturelle : # Ma 
femme fait la maison buisson- 
nière pour se sentir mieux dans 
ses pénates ». A partir de cette 
situation s’instaure un état de 
crise violente allant en crescendo. 
Michèle, incarnée par Jeanne 
Goupil, fragile et survoltée. dé- 
sire profondément sa liberté, 
mais ne sait qu’en faire. Occu- 
pée quotidiennement à l'éduca- 
tion de ses fûtes, «lie se sent 
prisonnière, oherche autre chose, 
une porte ouverte sur la vraie 
fie. . . 

De son côté, Marc ne comprend 
eten. n transpire sang et eau 
pour faire bouillir la marmite, 
il travaille des soirées entières 
pour, en guise de récompense, 
être traité de franc crétin. Le 
pauvre homme, étonnamment 
passif et désemparé, en verra de 
toutes les couleurs. Fax respect 
pour nas lecteurs, nous passerons 
seras silence tes scènes de mé- 


nage dignes de Strindberg pour 
nous tourner vens la réalisation 
proprement dite. «Un moment 
de bonheur* utilise Judlcteuse- 


Des acteurs, choisis pour la 
plupart parmi des amateurs, qui 
ne souffrent d'aucun excès de 
dirigisme de la part du metteur 
en scène, nous retiendrons tout 
particulièrement Je jeu sobre de 
Didier Flamand dans le rôle de 
Marc. Les dialogues qu’Yves 
Lauznet a recueillis au magné- 
tophone semblent un peu en 
décalage avec notre époque. Ne 
faisons pas la fine bouche. 
Conjuguant habilement une 
esthétique proche du cinéma de 


ment les techniques du ci néma 
contemporain, en particulier te 
plan séquence et l’économie du 
filmage. 


la nouvelle vogue et une forme 
d’écriture plus télé visuelle, ce 
téléfilm, auquel 11 manque peut- 
être une profondeur psychologi- 
que si présente dans ses fresques 
paysannat est une réussite. 

Yves Laumet prépare l’histoire 
de son village de 1905 & nos jours 
à travers l’histoire de sa grand- 
mère : un festin d'images prin- 
tanières en perspective. 

MARC GlANNfSINI. 

«Samedi 25 septembre, A 2, 21 b 50. 


E NTREE libre sur l’antenne, 
c’est ce que la direction 
de FR 3 a accordé au 
ministère de l’éducation natio- 
nale et au Centre national de 
documentation pédagogique 
(C-NIXF.) : un créneau de trois 
heures, tous tes s ame d is , pour 
lancer la télévision éducative. 
Attention, pas de grimaces, il ne 
s'agit pas de télévision scolaire. 
Celle-ci, lancée en 1956. pour 
suppléer au manque d'ensei- 
gnants, est partiellement aban- 
donnée par le ministère. Horaires 
de diffusion mal adaptés aux 
contraintes des emplois du temps, 
réticence des enseignants, faible 
taux d’écoute, la première ren- 
contre entre télévision et péda- 
gogie a rapidement tourné en 
malentendu. 

Pas de cours donc, sur FR 3, 
mais de la vraie télévision. 
«Entrée libres est une émission 


comme les autres, pour tous 
publies. Mais alors pourquoi édu- 
cative ? « J'ai été frappé par deux 
sondages récents, explique Robert 
Chesnais, un des responsables du 
CJIDJ*. Le premier, publié par 
le Pèlerin, montre que 38 ’Tc des 
Français croient encore Que le 
Soleil tourne autour de la Terre. 
Dans le second, pour 38 îà le pu- 
blie identifie plein emploi et jour- 
née continue. Surprenant constat 
pour une société surinformée I 
Face à cela, la télévision éduca- 
tive, c’est an effort pour rendre 
accessible à Unis la compréhen- 
sion des problèmes, dépasser les 
ségrégations culturelles. 

L’Idée est généreuse, mais elle 
inquiète les responsables de la 
télévision. L'éducation n’a pas 
une bonne image de marque. 
Après des mois de discussions, 
seul FR 3, qui se débat avec des 
problèmes financiers, décide, en 
avril dernier, d’ouvrir ses same- 
dis après-midi à l’entreprise. Au 
CJ aussi, l’accueil est mi- 
tigé. Certains pédagogues sont 
désorientés par cette mutation 
soudaine, mais tes techniciens et 
les réalisateurs suivent avec en- 
thousiasme. 

Aujourd’hui, cm peut juger sur 
pièces. La forme est sans sur- 
prise : un plateau, un animateur 
et un invité qui réagit aux dif- 
férentes séquences. Samedi, ce 
sera Catherine Clément, confron- 
tée à deux portraits qu’elle a 
commandés : l’un sur Antoine 
Vîtes. l’autre sur Rose, sa nour- 
rice. La formule est bonne mais 
le choix de Catherine Clément 
sacrifie à un vedettariat de gau- 
che un peu discutable. On nous 
promet pour les semaines sui- 
vantes des invités plus rares sur 
tes antennes et, même, des ano- 
nymes. 

Et puis, les séquences s’enchaî- 
nent, de qualité inégale. Hubert 
Reeves rabâche un peu son 
numéro d’astrophysicien à la 
portée de tous, une caméra très 
empruntée s’assoupit devant un 
tableau de Courbet, les belles 
imagwK de la nature ressemblent 
trop & un Interlude. Par contre 
« Atout femmes s passionne avec 
ses trois femmes filmées à douze 
ans d’intervalle. B J), connection 
parodie le film noir à propos 
d’un ouvrage de Tardi et Patrick 
Manchette, un effort d’ima- 
gination qui nous change 
ni aiseries de la «Bande à BD. » 
sur Antenne 2. La série «Libertés 


publiques», consacrée cette se- 
maine aux fichiers informati- 
ques, est claire, précise, pratique. 
Bonnes idées également, cette 
anthologie du court métrage, 
«Films de poche» et cette «Plage 
blanche » accordée aux pro- 
ductions audiovisuelles indépen- 
dantes. 

Les semaines proc h a ine s, 
« Entrée libre » abordera aussi 
l’architecture, les natio- 
nalisations, la chanson sociale 
ou la musique de Boutes. Elle 
explorera te monde du travail, 
les lieux publics. la génèse d’un 
projet ou la vie quotidienne des 
jeunes. A l’heure où la télévision 
«cible» ses publics et spécialise 
ses émiwtîoffM «Entrée libre» se 
veut résolument un grand mo- 
ment d’ouverture. Utopie ency- 
clopédiste d’incorrigibles péda- 
gogues ? Peut-être, mais n’est-ce 
pas là la mission d’une télévision 
authentiquement populaire? 


Vers la quatrième chaîne 


On reprochera à «Entrée 
libre» son ton un peu emprunté 
et ses maladresses de forme, 
mais tout cela peut s'améliorer 
au fil des émissions. L'essentiel 
n’est pas là. «Entrée libre» est 
avant tout un appel pour le 
développement d’une production 
culturelle comparable à celle qu'a 
mise sur pied «Public Brœdcast- 
ing Service » CP-BJ3.) aux Etats- 
Unis. Les partenaires — éditeurs, 
institutions, grandes associations 
— ne manquent pas. Le CXNDP. 
leur apporte, outre le créneau 
sur l’antenne de FR 3, un poten- 
tiel de production (te quatrième 
en France après la SJP. et les 
trois chaînes), un réseau de. dif- 
fusion en vidéocassettes dans les 
établissements scolaires, des 
contacts avec les télévisions 
étrangères et les réseaux câblés 
américains. 

Et pois, si l’on regarde un tout 
petit peu plus loin, «Entrée libre» 
n’est finalement qu’une maquette 
pour cette fameuse quatrième 
chaîne que le président de la 
République veut «calturelle et 
éducative» et que le ministère 
de l’éducation nationale surveille 
avec beaucoup d’attention. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

★ Samedi 25 septembre FR 3, 
14 h. 30. 


«EDOUARD 11» de Christopher Marlowe sur TF1 

Un maître de ta prise de rues 


Z L n’y a pas de recettes, 
dit Bernard Sobat, // y 
a des théâtres et des 
télévisions, et chaque rencontre, 
entre les deux langages, réclame 
é chaque fols de nouvelles 
solutions. » H n'y a, en effet, pas 
une > façon Sobel • de porter le 
théâtre à la télévision, il y a 
avec lui chaque fols une sur- 
prise. belle et bonne. Si Sobel 
est celui qui a recomposé pour 
le petit écran l’opéra d'Afban 
Berg lutu et le Peer Qynt. 
d’Ibsen, montés par Patrioe Chè- 
reau, Il a aussi filmé souvent ses 
propres mises en scène. C'est 
au printemps de 1SB1 qu'il avait 
présenté au théâtre de Genne- 
villiers Edouard le second, l’une 
des pièces les plus fortes de 
Christopher Meriowe. La remon- 
tant pour ses caméras. Sobel en 
a réinventé les images, et modi- 
fié les perspectives... 

Et cette tragédie vieiHe de 
quatre siècles, chef-d'œuvre du 
précurseur de Shakespeare, se 
métamorphose — que le metteur 


en scène nous pardonne le mot 
— en une sorte de thriller éton- 
namment moderne. Oh ! non- 
pas d'effets spéciaux, ni aucun 
décor pour servir de tond à la 
suite des intrigues et machina- 
tions de couloirs et complots de 
barons ourdis autour d'un sou- 
verain dévoré par son amour 
pour un faune éphèbe. Rien que 
l'histoire, telle qu'elle eut lieu 
vers 1320. et telle que les comé- 
diens choisis par Sobel l'ont 
incarnée : Philippe Clevenot, le 
roi en faute, Hélène Vincent, 
son épouse qui calcule et souf- 
fre. Bertrand Bonvoisin en Mor- 
timer digne de Hitchcock, Daniel 
Briquet, Gelaston le favori, col- 
lent à leurs rôles respectifs. 
Tout est là, dan3 leur intensité. 

L’« effet -JumeMas ■ loue à 
plein : cette chance offerte par 
les retransmissions télévisées 
d'examiner de près les mouve- 
ments intimes, les variations 
d'expressions sur les visages des 
Interprètes. Avec Edouard II, 
Sobel accomplit des prouesses 


dans l'art du gros plan : jamais 
insltant ni Impudique, il montre 
la vérité des regards, dévoile la 
signification des plus petits 
remuements de lèvres. B aussi 
il rapproche, ou éloigne, les 
personnages les uns des autres, 
les relie entre eux d’une ma- 
nière si logique que le specta- 
teur à tout instant se sent 
« dedans » : pris à une sorte 
de suspens, fasciné. La machi- 
nerie des passions qu> condui- 
ront à l’assassinat d'Edouard II 
ressemble & l'engrenage d’un 
policier exemplaire.' Et quel dia- 
logues I Leçon de philosophie — 
ou de psychologie — à l'usage 
des hommes politiques ou de 
ceux que la politique amuse, cet 
Edouard II est aussi, magistra- 
lement la leçon d'un maître de 
la prisa de vues. 

MATHILDE IA BARDONNIE. 

* TF 1, mardi 2B septembre, 
20 h 30. (Sons réserve de la 
retransmission dn match de 
football Paris Saint-Germain • 
Lofcomotlv Soda). 


Une esthétique proche du chréma 
de ta nomrette vague 


Vendredi 24 septembre 


Un film 

LE SALON DE MUSIQUE 

FUm indien de SatysJR Ray 
(1958), avec C. Bissas, P. Deri, 
P. Smgupa, T. Lahari, IC Sarkar. 

AS, 23 h 5. 

★ ★ Grandeur et décadence 
drun rajah qui, dans son 
palais au bord du Gange, 
donnait de grandes fêtes 
musicales pour préserver les 
traditions aristocratiques. 
Ascension dfune bourgeoisie 
pour laquelle ne comptent 
pas les valeurs culturelles. Ce 
conflit des classes s’exprime 
par des drames intimes, une 
méditation mélancolique, un 
style quelque peu baroque. Les 
images et ta musique jasci- 
nent dans la mise en scène 
d’une vie consacrée à Fart et 
au rêve. — JJS. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 fa 10 juge Box 

12 h 30 Atout cœur. 

13 b Journal. 

13 h K Emissions régionale*. 

18 h C'est à vous. 

16 h 25 U village dans tes nuages. 

18 h 50 Histoire d’en tirs. 

19 h (B A la une. 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h 45 S’D vous plaît 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Le grand casino. 


Réalisation : B. Lion. 

Avec Vivian Béai, Jean-Pierre 
Casuel, Sacha Distel, Plastie 
Bertrand, les Etoiles. Base-Marie 
et René Simard. 


«I h 30 Série : L’Esprit de famille. 
Réalisation : B. Bernard, avec 
M. Biraud, M. Lejeune, C. Du- 
prey. 

On père médecin, une mère- 
poule et quatre taies turbu- 


lentes font rambiancc chaleu- 
reuse et parfois un brin miel- 
leux de cette saga bien de chez 
nous. 

22 h 30 Histoires naturelles : La 

chasse an chevreuil. 
Magazine d.1. Barrère. B. Lalon 
et J.-P. Fleury. 

La chasse du chevreuil en Alsace, 
une chasse écologique où on 
n’abat que les animaux malades 
pour conserver un cheptel d" ani- 
maux en bonne santé. 

23 h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 b 30 AJtT.I.O-P.E. 

12 h JoumaL * 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 
72 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autre*. 

14 h Aujourd’hui la rie. 

15 h Séria : La légende de James 

Adams et de l’ours Benja- 
min. 

15 h 45 Reprise : L’Histoire en 
question. 

Douve’ balles pour Laval (dif- 
fusée le 33 é 20 b 35). 

17 h 05 Itinéraires. 

Thaïlande, quinze ans rpri*. 

La construction d’une route, 
VéleetrUlcation dans un petit 
village de Thaïlande. Un tum 
réalisé par une équipe de repor- ■ 
ter* japonais. 

1? h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C’est fa ri». 

18 h 60 Jeu t Dee chiffres et des 

lettres. 

19 fa 20 Emissions régionales. 

19 fa 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Papa poule en 

vacances 

Réalisation B- R a b a n e, avec 
S. Rebbot, C. Hugnln, G. Ville. 
Révolution dans le quartier : 
un promoteur s'apprête a ruser 
las anciennes constructions. La 
famUle Chalette prend las choses 
en mefn. Dn feuilleton familial. 

21 b 35 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 


Information et disinformation : 
le Montage, de V. VaUcoff ; Un 
cannibale très convenable, d'O. 
Todd ; le Cbeval chauve, de 
P. Jotfrog ; Dn Journal, une 
aventure, de C. Gombault ; le 
Mercenaire, de G. Toutous». 

22 h 55 Journal. 

23 h 05 Ciné-club : le Salon de 

musique. 

De Satyajlt Ray. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribun» libre. 

La Fédération de l’éducation 
nationale. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 n était une Ma l'homme. 

20 h Los Jeux de 20 heures. 

20 fa 30 D’accord, pas d'accord. 

Blocage des prix : le problème 
des polŒons. 

20 h 35 Le nouveau vendrais. 

La moto : le grand retour. Réa- 
lisation : J. Barinet 
La phénomène de la moto : des 
vedettes comme Agostini ou 
Chemartn au simple motocy- 
cliste, on passant par les pro- 
blèmes da sécurité et d’as- 
surances. 

21 b 30 Contes et légende* : Les 

muscades de la GuarBche. 
Adaptation et mise en scène par 
le Théâtre du Frato de Lille. 
Réalisation : B. CÜaeye. Avec G. 
Detacque, L. Dupas. O. Dubau. 
H y a longtemps, entre Douai 
et Cambrai, vivait « la Guer- 
liche», un garnement : les sept 
comédiens du Théâtre du Prato 
louent les Contes d’un buveur 
de Mère, écrit par Charles Deu- 
lin en 1888. 

22 h 30 JoumaL 

23 h Prélude A la nuit 

Six épigraphes antiques de De- 
bussy, par l'Ensemble Instrumen- 
tal de Grenoble. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinale* : C0é pour com- 
prendre m météorologie ; Aetua- 

. Utéa de l’Histoire : Les colleetlon- 
neurs. 

8 b. Les chemins de la connais- 
sance : W. Fl tare et la n a l re a n ce 


de la psychanalyse ; 8 h 32, Voya- 
ges anx pays barbares ou les 
sentiers d’Hérodote ; 8 b 50. Echec 
au hasard. 

9 h 7, M atinée des arts du spec- 
tacle. 

10 b 45, Le texte et la marge. 

11 h 3, Musiques actuelles Nice-Côte 
d’Azur. 

12 h 5, Nous tons chacun. 

U h 45. Panorama. 

U h 38, Musique extra -européenne. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Dn livre, des voix : B. Lud- 
lum, «la Mosaïque Pareil al ». 

14 h 45, Les après-midi de Franee- 
Cnltnre : Les Inconnus de l’ his- 
toire, « Isabelle de Jérusalem » 

18 b. Pouvoirs de la musique : Mu- 
sique de l’Inde dn Nord ; Edition 
musicale ; Petite histoire d’une 
contrebasse; Actualité J. Cage A 
Parla. 

18 h 30. La vie entre Ica lignes : 
Lucien Bodard. ■ la Duchesse s. 


19 h. Actualités-magazine. 

U b 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : La planétologie 
actuelle. 

Mb, U f emm e sans ombre, par 
G. Grenier. 

21 h 38. Black and bine : Table 
ronde des journalistes de Jazz. 

22 h 38, Nuits magnétiques : Vlvé 
est un pays : les enfants de Baby- 
lone. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Musiques dn matin : œ u vres 
de Byrd. H aandeL Beethoven, 
Morley, Mendelreohn. Mozart, 
Wagner, Dufcas. 

8 h 7, Quotidien-Musique. 

B h S, D'une oreille à l’antre : œu- 
vres de Beethoven. Lassas, Hln- 
demlth, Clmsraaa, Boochertni. 

12 h Equivalences : oeuvres de Satie, 
Fauré. Satie. MeaBlaen. 


13 h 35 Jazz s*3 vous plaît. 

13 b, Jeunes solistes (en direct du 
Studio 119) : œuvras de Mozart, 
Wabera. Bartok. 

14 b 4L Musiciens A l’œuvre: œuvres 
de MonteverdL Purcell, d’india. 
Barraqué, C h ausson, Pucclnl. Ber- 
lioz, Clam en tl. Dovland. 

17 h 2, L’histotre da la musique. 

18 h 38, Studio-Concert (donné le 
28 février 1983 au Studio 108) : 
Chansons et danses des trouvè- 
res et Jongleurs an temps de 
Saint-Louis et d’Alfonso X « Kl 
Sablo a. 

19 h 38, Jazz c Le clavier bien 
rythmé a. 

28 h , Concert (en direct du 
3la concours international de 
Mnatob) : concert symphonique 
avec les lauréats de l’Orchestre 
symphonique de la radio bava- 
roise. Dir. H. Wall berç . 

23 b, La unit sur France-Musique : 
Ecrans ; 0 h 5, Musiques tradi- 
tionnelles. 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 24 SEPTEMBRE 

• R.T1h 31 h. Pantomas - l’Em- 
preinte du diable, Qlm de J.-L. 
Bunuel. 

• TJtC- 20 b 35, Une aussi lon- 
gue absence, Qlm de H. Col pl 
et J. Chasney. 

• R-TJÏ, 19 b 55. Spécial & suivre : 
le Moyen-Orient. 

• TELE 2, 20 h 50, théâtre : Phè- 
dre, de T. Rltsos. 

• T .S .R., 20 h 35. feuilleton : « D al- 
las*; 21 h 20, Jardina divers. 

SAMEDI 25 aitf TH MMB 

• B.TX, 21 h. BëvetUez-mot quand 
la guerre sera finie, film de 
G. Nelson ; 22 h 15, Tous les 
autres s'appellent Alt (v.o.), Olxn 
de R.W. Psablnder. 

• TJI.C, 20 h 35, l’Affaire bomi- 
nici, lllzn de C. Bernard-Aubert. 

• R.T3, 20 h 28, Mob? Dick. film 
de J. Hnston. 

• TELE 2. 21 h 55. Automobilisme : 
Grand Prix de Formule l des 
UJLA. 

• TAS, 20 h 10, Quelques mes- 
sieurs trop tranquilles, film de 
G. Lautner; 21 h 50. Benny H11L 


DIMANCHE 36 SB P wa mBB 

B.TJm 21 h, le Groupe, film de 

S. Ltxmet. 

T. M.C, 20 h 35, les Chasseurs de 
feu, film de J. Wlntle. 

ETS. 21 h 25, Feuilleton : «Les 
poneys sauvages s. 

T.SJL, 21 h. Portrait d’Igor Stra- 
vinski, film biographique de 
T. Palmer. 

LUNDI 27 SEPTEMBRE 

R.TJ*. 21 h, le Journal d’Anne 
Franck, film de G. Stevens. 
T_M.C„ 20 h 35. Dreyfus ou 
Vtntolérdble vérité, film de J. 
Chères. 

R.T.B.. 20 h, C'est la fête ; 
21 h 30. Jeu,, émission de tou- 
risme. 

T.S.EU 20 h 3, Spécial rtnéraa, 
émission de C. Defaye et C. Zeen- 
der. 

MARDI 38 SEPTEMBRE 

R.TJj^ 21 h, Mile Ange, film de 
R. Hubert. 

TJI.O. 20 h 35, C’est arrivé de- 
main. film de R. Clair. 

ETEh 21 fa 10, PoreraltB : Joué 
Vend Dam; 22 h 10. Téléfilm : 
Histoires tnsaUtes. 


THJEL, 20 h 5, série : « Capi- 
taine Z > ; 21 h 5, Noir sur 
blanc, émission littéraire. 

MERCREDI 29 SEPTEMBRE 
B.TL, 21 h. Un shérif à New- 
York, film d’A. March ; 22 h 30, 
Portrait d’artiste. 

T.M.C, 20 h 35, Un soir.- par 
/uuard, film de L Sonar. 

R. T .B, 20 h 5, Document : Loin 
de Séoul; ans, Téléfilm : les 
. Jeunes Pilles, de H. de Monther- 
lant. 

TELS 2, 10 h 55. Sports 2. 
THJt, 20 h 5, Cœur en fôte : 
Julien Clerc; 21 h 10 : Téle- 
scope a choisi pour voua ; 22 h 10, 
Regards. 

JEUDI 39 SEPTEMBRE 

B.T1, 21 h, Karthoum, mm de 
B. Dearden ; ou les G ranges brû- 
lées. film de J. Chapot. 

T\r n, 20 h 35, le Permis de 
conduite, film de L Koreehuncw. 
R.T9, 20 b 30, Je vais croquer, 
•Him de F. Le terrier. 

TELE 2, 19 h 55, Opéra : Ido- 
meneo, de Mozart 
T-g R , 21 h 10, Sttufflstcu : « lias 
poneys sauvages». 
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L'empire Hersant 


DROIT DE REPONSE 

TF 1. 20 h 35. 

Depuis dix ans. un nom surgir 
dès qu'il est question de rachat 
d’un quotidien ou de concert da- 
tion d'affaires de pressa ? celui 
de M. Robert Hersant. En revan- 
che, cet homme public, respon- 
sable du plus Important groupe 
de presse français, contrôlant 
plus d’une douzaine de quotidiens 
qui «pesant - au total plus d'un 
mHIJon et demi . d'exemplaires 
par jour, ne fréquente guère les 
réceptions mondaines et autres 
cocktails de fin. d'après-midi. 

Les téléspectateurs de TF1 
qui regarderont rémission - Droit 
de réponse-, de Miche) Polac, 
auront donc ie privilège de dé- 
couvrir ce personnage haut en 
couleur, que plusieurs Invités 
Interrogeront sur la finalité et 
les méthodes de gouvernement 
de ce qui constitue « l'empira 
Hersant-. 

Un autre aspect du débat de- 


vrait être consacré à l'Inculpa- 
tion dont M- Robert Hersant fait 
f objet depuis 1878 pour Infrac- 
tion à r ordonnance du 26 août 
1944. relative & f organisation de- 
là presse, ô la suite de la plainte 
déposée, en mars 1977, par 
quatre syndicats de journalistes 
(S-NJ-. C-F.D.T-, C.aT, F.O-j. 
ainsi que par runfon fédérale 
des consommateurs. 

Au-delà du -cas Hersant- et 
de ses coïnculpés, . c’est la non- 
observation. par la majorité des 
journaux français, dé l'esprit qui 
a présidé â ("élaboration des 
ordonnances de 1844 quU 
conviendrait de rappeler : com- 
ment. par exempte, exiger la 
transparence des capitaux inves- 
tis dans la pressa 7 Si tes 
soixante-quinze minutas que du- 
rera rémission ne suffiront cer- 
tainement pas à épuiser le sujet, 
du moins devraient-elles permet- 
tre de lever un coin du voHe. 

C. D. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 45 Phftattfle-Chib. 

10 h 25 Accordéon, accordéons. 

10 h 35 La séquence du spectateur. 

11 h 15 La maison de TF1. 

13 h Journal. 

13 h 35 Pour changer. 

Série : c La conquête- de 
r Ouest * « Les Incorruptibles » ; 
Megabertz ; Etoiles et toDea. 

18 h Magazine auto-moto. 

Le Salon de l’auto, Les 24 heures 
de Bretagne on la Croisière verte. 

18 h 30 Archlbafd le magichten. 

16 b 35 Trente mlHlotts d’amis. 

. Le wUppet, le penal cm antt- 
streBs. la collier d'honneur remis 
& uabronfe. 

19 b 10 D’accord pas d’accord. 

19 b 20 Embêtons régionale*. 

19 h 45 S’il vous pie IL 

20 b JoumaL 

20 ft 35 Droit de réponse. 

Emission de U. Poiac. 

(Lire notre sélect lonj 

21 b 50 Série : Dallas. 

Qui a tiré sur JA.? 

Une femme de ménage découvre 
J JH. ensanglanté dons son bu- 
reau. Qui a fini sur J -H. T Sue 
jSlîen, sous l .'emprise de la divine 
boutctUe. ou Kristtn, ramante 
éconduite de JS- 7— 

22 h 45 Magazine <f actualité : Sept 

sur sept 

de J.-L. BÛrgat, E. Gilbert, F J*. 
Boulay. 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

H h Journal dos sourds cl dos 
malentendante. 

11 h 30 Idées i satir e . 

12 h 15 La vérité est aa fond do la 

marmite. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Drôles de dames. 

14 h 20 Série : San ku kaL 


14 h 50 Los Jeux du stade. 

17 II Récré A 2. 

17 b 45 Les carnets de fstéotmû. 
de P.-F. Degeoxgeo. 

-plongée à la Cotimo âtByouar- 
neda : exploration du plue 
grand réseau souterrain de 
France dans les Pyrénées ; Basa 
sauvages, quatre plongeurs vont 
descendre ,la partie la plus sau- 
nage des gorges du Fsnfou. 

18 b 50 Jeu s Des chiffres et des 

bribes. . 

19 b 10 D'accord pas d’accord 

(I.N.C.). 

19 h 20 Emteslona régionales. 

19 h 45 U thUtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées, 
de IL Drucker. 

Avec Julien Clerc, DaUda, Guy 
KriaM, Nathalie Kaufmann, etc. 

21 h 50 Téléfilm : lia moment de 

bonheur. 

BéaL Y. LanmeL avec J. Gou- 
pil, D. Flamand, J.-N. PLcq. 

(Lire notre article page 23 J 
23' h 20 Journal. 

33 b 35 Automobile ; Grand prix Las 
Vegas. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

16 h 30 Horizon. 

14 h 30 Entrée libre. 

(Lire notre article page 23J 

18 h 30 Pour tes jeunes. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Destin animé : Il était une 

fois. l’homme. 

20 h Los jeux de vingt heures. 

20 b 35 On sort ce soir : Bomonuto 

Cefilni. 

Opère de Berilos, en direct du 
Palais des sports de Lyon, en 
sUmzLtané sur Fronce-Musique ; 
mise an scène de A. Wopmaan 
avec l'Orchestre de Lyon sans 
la direction de S. Bsudo, 
les châtra d« l'Opéra do lq<m 


et le chœur pxo Mualca de 
Loddres. «me T. RkKbU. J. Bas- 
tm, F. Leroux, C. Jean, B. Van 
dox Maerach, J. Qoaxtez. C. Bu- 
dban- Réalisation : B. M&lgrot. 

22 b 25 Journal (en&r'acte). 

9 b 10 Prétodo à te nuft. • 

La gondole funèbre de Llast; 
Alors Konfcarafcy, piano. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales. 

S b. Les chemins de la cannate- 
sance : Regards eux la science. 


S h 30, Comprendre anjound’hul 
pour vivre demain : Quel peut 
être le sens de l'entrée des mé- 
decines naturelles dans rensei- 
gnement universitaire ? 

9 ta 7. Matinée du monde contem- 
porain. 

10 h 45. Démarches avec le peintre 
de Rougemont. 

11 h 2, La musique prend la parole : 
Concertos pour piano et orchestra 
de Mozart. 

12 h. 5, Le pont des arts. 

14 h, Sons : Beaubourg d’autours 
et <r autrefois. 

14 ta 5, Les samedis de Franee- 
Cultuxe. 


M h ». Recherche et pensée conta»- 
■ pommes. 

17 h 30, Four mémoire s- HOnCtier- 
lwnt par tul-mtans. - - 

19 h 10. Disques. \ - 

19 h ts. Jasx S Fandenne. ■ 

1 » b 39, ttoussemn, Juge de Jean- 
Jacques : La machlnflflqn.\ ~ 

2* h, La maison sêu* U» drap* " de 
Un. d*Y. Le beau, avec K. Amateo, 

M Lonsdals, G. Franck. J. Berger* 

F BoorranL Y. Fabrice. 

22 h. Ad Oh • ; 

22 h. 15, La fugue ta samedi ou 
mi-fUgue.' nri-rateon. • ‘ ‘ 

FRANCE-MUSIQUE - 

«ht, Samedi-Mari» : œuvres tes '■ 
Clmaroaa. Debussy. Brahms. Cha- 
brlèr. StàveL ' 

- 8 h 2, Arts de recherche ; œuvre* . 
de Haydn. Beethoven. Verdi, 

. Chopin, de Falla, Abboth. Wsr- - 
Aon. Walton, Poulenc, Dlllon i 
il èl La' tribune des critique* 
de disques; «La -maison des 
morts a, de Janaoek (variions 
comparées). 

12 b 39, Avis de recherche; œuvre* 
de Mozart, Romani. Hersant. 

W h 30. Tous en scène Nat B3ng - 
Goto. 

14 ta 4. Concert lecture (donné au 
l'église des Cannes & Paris) 
œuvres de Des Près. Lobo. Morale®, 
Victoria. Lassos .Geauahlo; par 
l'Ensemble « A Sel Vod s. 

15 h 30, Dossier disque. ' . 

16 h 38, Concert (donné le ' 69 lé- 
vrier 1932 è l’ Auditorium 106) 
œuvres de Reverdy, Joins. Petraad, . 
Coben : par le Nouvel Orchestre * 
philharmonique, dir. D. Cohen.; 
sol. F. Xbiband. trompette. 

18 h. Le disque de la tribune : 

« La maison des morts s, de 
Janacek (dernière parution). 

19 ta. Concours tntaraattoual de aol- 
tare œuvre s de Bach. Vïila- 

Lobos. Albenlg, Sot. 

19 h 35, Les pêcheurs de -paries s 
œuvras de Lelo. TduRoivskL 
» h 38. Concert (en direct du palsto 
des sports de Lyon) en simultané 
avec FR 3 : « Beuvanuto CeUlnl a, 
ra de Berlioz ; par les chœurs 
l' Opéra de - Lyon r Chef des, 
chœurs, D. Debart; les chœurs 
pso mualca de Londres ; chef des 


• MontfMH tem (F.-Ç, 17 h'aeç. 
— La parution récente d'une bio- 
graphie de Montherlant, Jugée 
par les uns 'éclairante, par tes 
autres- — déplacée. Inquisitrice, 

. voire scabreuse, a en tout cas 
-te. irrtrite._da faire rebondir: ta 
i curiosité dès lecteurs de râcri- 
vain, C es t l'occasion pour 
Fnhtce-CuRurai.de radlffuaaE une 
ômisafonqul lui. fut consacrée, 
Bya dix ans. et qul fat réalisée 
par '«an' biographe attitré, Pierre 
Slpriot C’était alors une «mi». 
sfcsMnémefre; .puisque Monthar- 
; tam venait: de se suicider: les 
témoignages de Marcel Jouhatt- 
dsau. de M auri ce . Generaux. de 
Marcel Ariand, étaient naturelle- 
ment . de rfQÛeur,' mais Tw 
retrouvait .aussi la vobe, - les j 
accents vigoureux, les discours 
cyrilques et sceptiques de. Ifar* 
tour de « la Refit*' morts ». Ctatt» 
passion de l'indifférence, oa, gbqt 
du désabusement et, en mémo 
tempe,' de la volupté, on Isa 
découvrira .encore au creux, de 
v. la Guerre chrfle » (diffusée 
dimanche & 14 h 5); cette pîtaa, 
commencés eh ‘1834. moins Jouée . 
que teis autres et qui marque si 
/ bien., tes. reports de TWstolre 
et de f individu tete que les fma- 
- 0liWM Montherlant, dit fond da 
te» indiriduallstne forcené. — 
T. Fr,. 


chœurs. J.-M. Carthy l'orchestra 
de Lyon, dlr, S. Bauflo ; soL T. 
RaffaM. J. "Bostln, F. Leroux, 
C. Jean, etc. 

léfi,La nnltw Ttance-Msteipni 
Poissons d'or, œuvres -de Mucœur, 
Baneca. Zoyd. . . . ■■ 


Dimanche 26 septembre 


'Deux filme* 


LE CHAT ET U SOURIS 

Film français de Claude Lelotrch 
(1875), avec M. Morgan, S. Reg- 
glanl, P. Léotard, J.-P. Autmmt, 
V. Lagrange, M. Peyrelon. 

TPI, 20- h 35. 

★ L’inspecteur Serge Reggioni 
Cherche à confondre Michèle 
Morgan, Qu'ü soupçonne 
d'avoir tué son riche mari. 
Les deux vedettes mènent 
allègrement cette comédie po- 
licière, divertmement bien 
fignolé, sans plus. — J. S. 

L'HORLOGE 

Hlm américain de Vincent» HBn- 
nelD (1944), avec J. Gnriaitd, 


R. Walker, J. Gteason, L. Gtoa- 
son, U. Tho m pson. 

FR a, 22 b 20. 

de Les quarante-huit heures 
de permission d’un soldat 
américain. Sujet typique du 
temps de guerre. New-York 
en décors réel s, des person- 
nages banals, ballottés par les 
événements, perdus dans la 
foule. MinnèOi. a néo-réa- 
liste », qui l’eut cru ? La-fin 
tragique de Judith Garland et 
de Robert Walker donne, au- 
jourd'hui, à cette chronique, 
une atmosphère de tristesse. 

J. a 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le four do Seigneur. 

H h Messe célébrée an là pa- 
roisse Notre-Dame du ThD à 
Beauvais. 

Prédicateur : P.-Mlchel QuolsC. 


12 h Télé-foot. 

13 b JoumaL 

13 b 28 Pour vous. 

14 h 30 Série ; Arnold et WHIy. 

15 b Sports dimanche. 

Tiercé; Cyclisme : grand prix 
dm Nations & Canoës; Athlé- 
tisme : Décathlon & Tatoues. 

17h Jeu : Dirai -dira pas. 

17 h 30 Série : Staraky et Hutch. 

18 h 30 Jeu : Qui êtes-vous 7 


19 h Les a nima ux du monde : 
Trop rare perdrix. 

19 b 30 Jeu : J’ai un secret 

20 ft JoumaL 

20 b 35 Cinéma : La chat et la 
souris. 

De Claude Lelouahe. 


22 b 25 Pleins faux. 

Magaalse culturel de J. Artur 
et C. Carbtoo. 

Coup de srôeO, <ts Marcel MH- 
thaïs, mise ea scène per Jacques 
Rosny au Théâtre Antoine; Fes- 
tival d'automne : 1» Bonus Ame 
de- Se-Tohouan. de Bretch. an 
Théâtre de la Porte-Satnt-Uar- 
tta ; John n» RàUgdag au Palais 
des sports, etc. 

22 h 45 Sports dimanche soir. 

23 b 05 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

9 b 40 Cours d’anglais. 

10 h Coure de sport i Gymnastique. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12 b 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mate vrai; 14 b 25, 
Série : L’homme qui tombe à 
pic; 15 h 20, L’école des fans; 
15 b 95, Les voyageurs de itü*- 
tolra; 18 b 29. Tbé dansant. 

17 h 05 Série : ta JoumaL 

18 h La course autour du monde. 

19 h Stade 2. 

20 h JoumaL 


20 h 35 Variétés : Chantee-te-moL 
de J .-P. Esta n. 

«La chanson de 1914 fi 1818». 
Avec Marc Ogeret. Mario Ba- 
guera et des documents d'ar- 
chives sur Sarah BemhardX et 
Damia. 

21 h 40 Documentaire : Dublin, de 

James Joyce et «TUIysse- 
BéatlsaClon S. Quln. 

Vn photographe irlandais, 
amoureux de Duùltn et de 
James Jogce, & la recherche de 
Leapold Blam et Dédains, per- 
sonnages d* c Ulysse > : â voir. 

22 h 30 Concert s Vladimir Horowitz 

en Europe. 

Présenté par E. Ruggleri. RèeL; 
K. Bnrelng. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h Las jeux du dimaaebs- 

14 h Feuilleton : Vfva la télé. 

Hocambole. 

15 h Ouvert te dimanche. 

Voix publique ; 18 b : musique. 
Littérature 

18 h Magazine de la photo : 
Flash 3. 

J, Bardla. P. Dhostri et J. Equer. 
Ln revue de presse r événements . 
photographiques de la semaine ; 
flash-back : catastrophe d la 
Martinique ; Portrait de Rimg 
Polnot, photographe aérien. 

18 h 45 L’Echo des bananes, 
de Vincent Lamy. 

D Lockwood. D Bdmunds, 8a- 
-pfio et W SheUer. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 


20 h Série : Bizarre, bizarre. 

20 h 35 Variétés : Outre -mer- siar- 

Sélna. 

RfiflL : G. DotoL 

Avec R. Casstn, la compagnie 

créole D. Martial. 

21 h 10 Courte métrages fiançais. 

Le Trou, da P. Tlnnant ; Gala- 
v Eres, de J. Colombat ; . Tu 
parles Charles I d’A.-M. Gnavsl 
et l‘Imperccpt{ble écume, "de 
M. Losac’h. 

22 h JoumaL 

22 b 20 Cinéma de. minuit : 

l’Horloge. . 

de Vlncente MlnneflL , , 

23 h 55 Prélude fi la nuH. 

Prélude Mlnstreto de Debuasy. 
Piano : A. Sautcuslcy. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 9, La fenêtre ouverte. - 
7 h 15. Horizon, magazine reSlgtoux. 

7 h 40, Chasseurs de son. 

8 h» Orthodoxie. 

8 h 30, Protestantisme. 

9 h 10, Ecoute IsraBL 

9 h 40. Divers aspects de la pensée 
contemporaine : c LTDBlOn ratio- 
naliste ». 

10 h. Messe & la cathédrale d’Alx-en- 
Provence, 

11 fa. Regarda sur la musique. 

12 h 5. Allegro. 

lZh 45. Mnsiqaes actuelles Nice- 
Côte-û'Aznr. 

14 h 5. La Comédie - Française pré- 
sente : « La Guerre civile », d’H. de 
Montherlant. 

16 h 3, Le Lyrtecope. 

17 h 20. Rencontre avec— Rafaël 
PI vidal. 

18 h 30, Ma non troppo. 


19 h 10. Le cinéma des cinéastes. 

M b, Opéras teançatetcla'Léurauaé», 
3. Laazarl, - création fi ropéra- 
Cconlque eu 1812. enregistrement 
' par l’Orchestre Radio-Lyrique, dlr. 
G. Cirez ; eS&lamlrie» de M. Sm- 
manuaL' création fi l'Opéra en 1920 
enregistrement par l'Orchestre 
radio symphonique et les chœurs 
-«. Ail», dlr. T. . Aubin. 

FRANCE-MUSIQUE 

8 h 2. Concert promenade : œ u vra s 
. da. gchrammelP, Beethoven. AJbl- 
' nom," ‘ Dvorak.' Lanner, Hagan, 

Grleg, : Rotalnl» ' Jvanovlâ, Hel- 
-meaberger, Drtgo. t. Strauss. 

S ta -Z, Cantate. 

9 h 10, Magartue international. 

12 h 6, Concert- : œuvres de Vtaaye, 
Kretalez, .paganlnl 
14 ta 4, iréu oreille à P antre : 
œuvres de Berlioz, Schumann, 
Schoanberg, J.-S. Bach, Vivaldi. 
Tlppett, Mozart. Tchaôkonslri. 

17 h, . Comment Pentendez-voas • 
Avec G. Capner, œuvres de Mo- 
zart. Gluck.- DeUua, R. Strauss, 
Wagner, Brltten. 

19 h, Jan vivant; 

38 lu. Concert (en direct cto la Mtal- 
: «m des Congrès) ; a Ouverture 
tragique a, de Brahms; k Sym- 
.. phonie n» .88 », d$ Haydn ; e Sym- 
phonie no 1 ». de Brahms ; par 
. ' l'Orchestre philharmonique de 

Rotterdam ; dlr. E. Onnandy. 

U li N, la nuit sur Fzance-Mnriqne: 
concert ; en - simultané avec 
Antenne 2 ; couvres de Schumann. 
Rschmanlnov, Chopin, par 
W. Horowitz ; 23 h, 30 : Musiques 
de nuit, œuvres . de .Faure ; 
'*£■ 06. Ruptures, œuvra* de. 

Dvorak, TctaaBwvnjkL 


Lundi 27 septembre 


Trois 

L'HOMME QUI VALAIT 
DES MILLIARDS 

Film français de Michel Boterand 

(1987), avec F. Stafford, R. Peh 
legrin, P. van Eyck, A. Dnperey. 
TF1, 14 h 5. 

Agent du Trésor américain 
contre anciens tuais. Aven- 
tures et bagarres violentes, a 
part cria, rien à dire. — J.-S. 

UE PETIT MABCEL 

Film fiançais de Jacques Fana- 
tan (1975), avec J. Sptesaer, 

I. Huppert, Y. Robert, PriO. Scott, 

J. -F. Baimer. 

TF1, « b 85. 

fir Comment un jeune prolé- 
taire, apparemment gentü, 
ordinaire, peut devenir indi- ' 
dateur de police. Et ode sociale 
où se manifestent la psychose 
du maintien de l’ordre, les 
rapports de force et de cZos- 


FREMIËRE CHAINE : TF 1 

12 b Météorologie. 

12 h 10 juge Box. 

12 b 30 Atout cœur. 

18 h JoumaL 

13 b 35 Portas otratetML 

13 h 90 Les après-midi dm TF1 

d'h 1er et d’aufounThuL 
La croisée des diansoM ; 

14 h 08 Cfafimt : L'homme qui 

valait des mlBIante. 

De Michel Botorood; 15 ta. 30, Le 
tempe d’une rencontra ; 17 h OS* 
Paroles d’homme. 


•filma > 

ses. FSm original, bien inter- 
prété. en particulier par Jac- 
ques Spiesser et Yves Robert. 
Isabelle Huppert y faisait 
encore ses classes, avant te 
JDenteBdère. — J. S. 

DR ODSSIR DARS LA POCHE 

Film français de Pascal Thomas 
(1977), avec B. Grue!, D. Covri, 
B. Menez, - M. Rtech, VL Lefèvre. 
FR 3, 28 h 35. 

fi- Comédie de moeurs, ôoule- 
vardïère, dans tesprit de 
Sacha Guitry. Une troupe 
d’amateurs veut monter un 
spectacle avec numéros musi- 
caux, mais ü faut de l’argent. 
Et c’est Purgent qui révèle les 
caractères. Pascal Thomas ne 
s’est pas pris au sérieux. Tl a 
/Orné, sans tomber dans te 
psychologie, des acteurs qui 
s’amusent entre eux et amu- 
sent les spectateurs. — i. B. 


18 h Cest fi vous. 

18 h 25 La village dans les nu a ge » . 

18 h 50 Histoire d'an rire, 

19 h 05 A te taie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 SU vous pML 
2g h JoumaL 

20 ft 35 Santé : U drogue* fa plaisir 

et te dépendance. 

Magasine â*L Barxéie e* B- La- 
Ion. 

V.iU première paras très 
médicale sur l’influence des 
drogues star le cerveau, avec le 


professeur Fournier, chef du 
service de toxicologie et direc- 
teur du centre antipoison Fer- 
nand-Vidal ; une séquence 
consacrée au domaine psycho- 
logique et avec le docteur Dit - 
garin. 

21 h 35 Cinéma *. Le petit Marcel.. 

De Jacques Fausten. 

23 h 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

12 h 05 JoumaL 

12 h 10 Jeu : r Académie des 9. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Cette semaine sur A 2. 

13 h 45 Série : tes Amours des an- 

nées toUes. 

14 h Aajauttrhiil la via. 

15 b Série ; La tëgatxf» de James 

Adams et d* Fours Benja- 
min. 

18 h 55 Reprisa : Documentaire Ou- 
blia, de James Joyce et 
d’Ulysse. 

(Diffusé le 28 fi M ta 40.) 

18 h 45 Reprisa : Concert. 

CDltruaâ ta 26 ft 22 h 35). 

17 h 15 La télévision des specta- 
teurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

19 h 30 C’est la «fa- 
it fi 50 Jeu : Das chiffres et dm 

lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord 

(l.'N.CJ. • 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La théâtre de Bouvard. 

29 h .. JoumaL 

20 h 35 Emmenea-fsoi au théâtre : 

L» voyage de H. Berrichon. 

Pièce d’K. Labiche et E, Martin ; 
mise en pcône de J. Le Poulain. 
BéSL ; P. BMtoL Aveo O. U»- 
cxtaies, T. Gondesu, M. Aumont, 
VL Un ctaaUBooy. 

Les nouvelles aventures de 
M. Perriehon nous mèneront 


en Suisse. Interprété par Jean 
Le Poulain, qui assure la mise 
en. scène, on serait assuré de 
rire si on ne connaissait pas 
déjà les péripéties de ce per- 
sonnage truculent. 

22 h 25 Documentaire : Grands 

jours - Jours ordSttabes. 

«Le grand carâ». Réalisation : 
M. Rosier. 

Les charmes de la oie au aafé, 
son ztnc d la forme de proue 
de bateau et ses habitués rê- 
veurs, ou observateurs. Dans la 
Série « Grands fours, jours 
ordinaires P qui avait diffusé des 
réalisation» de Robert Bramer : 
belles images assurées. 

23 b 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les faunes. 

18 h SS Tribune libre. 

L’Eglise réformée. 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin arrimé. 

H était une fols l’homme. 

20 h Les Jeux. 

20 b 86 Cinéma : Un oursin dans 
la poche. 

De Pascal Thomas. 

22 h 10 Journal. 

22 h 40 Magazine : Thataasa. 

Les Old Gralfets et l'hebdoma- 
daire de la mer. 

23 h 10 Muafdub. 

L'école de Bordeaux, avec les 
lauréats des concours interna- 
tionaux H. -Ch. Billard . i re- 

c an, Ph. Doffhan, G. Tieppo, C. 
Bafac. 

FRANCE-CULTURE 

7 'fa 2, Matinales. 

S ta. Les chemins de la connais- 
sance : Images d’ascraphyatque ; 
fi 8 ta 33, Voyages aux paya bar- 
bares ou les sentiers d’Hérodote ; 
fi 8 h 50, Echec au hasard. 

9 h 7, Les lundis de l’histoire : 
L'enfance de ITÇurqpe. 


10 h 45. Le texte et la marge, 

11 ta 2. Evénement musique : John 
Cage fi l' American Coûter. 

U h 5, Nous tous chacun. 

W h 45, Panorama. 

13 b 30. Atelier de recherche vocale 
et instrumentale : Roy Hart 
théâtre pédagogie. 

12 b 5, Nous tous chacun. 

12 b 45. Panorama. 

13 h 38, Atelier de recherche vocale 

et Instrumentale : Roy Hart, 
théâtre pédagogie. ’ 

14 h. Sons. Beaubourg, d'aUtours et 
d’autrefois. 

14 ta 5, tin livre, des voix : D. 21m- 
merman «Chronique du rien». 

14 b 45. Les après-midi de France- 
Culture i Le monde au singulier ; 
15 b 30. Point de repère ; 16 b 30, 
Rendez-vous ; 17 ta. Roue libre. 

17 h 32, Les concerts des *m«« de la 
musique de chambre. 

U ta 34, Les vaillances, farces et aven- 
tures de Gaspard des montagnes. 

" dTa. Pourras. 

19 b 25, Jazz à P ancienne. 

19 h 34, Présence des arts ; Le 
dixième Festival International du 
cita d'art d'Asolo. 

24 h. Jeux, de J. Saundera. 

21 ta. L'autre scène ou les vivants 
et les dieux. 

22 ta. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

fi ta 2. Musique légère de Radio- 
France : œuvres de Boliing. CalvL 

6 ta U, Musiques du matin ; couvres 
d'AJbeolz. Salnc-Sa&is. Telemaan. 
Llzet. Satie. 

S h 7, Quotidien-musique. 

9 b 5, Lé matin des musiciens : Les 
concertos pour piano de Mozart ; 
œuvres de Bach. Mozart. 6chu- 
bert, S tarai tz, EUÜ Bach. 

12 ta, Cbasseun de son stéréo. 

12 ta 35. Jazz î Les ohlcagoans. 

13 ta. Jeunes solistes (en direct du 
Studio 119) ; œuvras de mohiiwv^ , 
Bataille, Oovland. Martin. Coupe- , 
rtn. Dieu part. Rameau. 

14 h i Psaumes, paroles : œuvras de 
Tltov. Stravto&y, Sctanebeî. ivag, 
Henry Janacek 15 h 3a La mu- 

, ffo Qe ancienne a-t-eifa un evenlr ? ■ 

17 h 2 , Repètes contemporains : <eu^ l 
vres de Nlgg. 


kJVUUUBl h. 


U h 30, Concert ; murlque tradition 
Mlle. 

19 b 30, Jazz. 

2* ta. Les muses en dialogua 

*• f (donné le 10 - mai 

1982 en l’église Saint-Médard) 

' ?37 r “, de Yectibi. Des Près, Area 

dfilt, ptacomo CastotoUU. Moran 

Xlo, Mon te verdi. 

22 h M, La nuit sur France-Maxfajnt 
Musique de nuit ; œuvres d 
Brahms; 23 h S, Aspects de \ 
musique de nuit; œuvres de 8é 
verac, Poulenc; 0 ta 5 Musique 
du Nord, œuvres , de Xutafatz. zftel 


9 Le Chant du dépossédé 

17 h 2 ). — Créée fi Stras- 
bourg en 1984, cette cantate de 
Serge Nlgg pour baryton, réci- 
tant et orchestre, a «té conçue 
& partir de « Notes- poétiques » 
inspirées fi Stéphane Mallarmé 
par la mort de son fils en 1879. 
Le premier soin du compositeur 
a été <te structurer ces notes 
éparses pour dégager des fils 
conducteurs. L'œuvre comporte 
trois parties : d'abord un - Cri 
funèbre * pathétique, où alter- 
nent douleur paroxystique et es- 
poir angoissé, puis la « poésie 
de te maladie », qui marque un 
retour an arrière, .comme l'Irrup- 
tion du souvenir ; enfin la « Rê- 
verie de la'chambre vide *, où 
lïnHmteation de la douleur da 
Père, qui veut assumer te destin 
spirituel de l’enfant disparu, 
prend un caractère de plus en 
plus transparent et calme. — 
G. C.' 
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Deux films 

UH MAUVAIS FILS 

FUm français de Claude Sautai 
(1980), avec P. Dawaere, 
Y. Robert,. B. Fosmey, J. Dofllho, 
c. Maurfer. 

A 2, 20 h 40. 

* La difficile réinsertion so- 
ciale d'un jeune homme qui 
est aOé en prison pour usage 
et trafic de drogue, et qui a 
de mauvais rapports avec son 
père. Claude Sautet a remar- 
quablement capté le réalisme, 
la vérité du milieu ouvrier oit 
se situe faction de ce drame 
émouvant. On retrouvera Pa- 
trick Detoaere dans un de ses 
plus grands rôles. — J. s. 

VIYA MARIA 

FHra français de Louis Ualta 
(1985), avec J. Moreau, B. Bar- 
dot, G. Hamllton, G. von Rtzzorf, 
P. Dubost, C. Brook. . 

FR 3. 21 h 35. 

•k Parodie du roman- feuille- 
ton, de funtvers du cafcontf 
de l’exotisme sud-américain à 
base de révolutions. Füm à 
gros budget, luxueux produit 
de consommation. Jeanne 
Moreau et Brigitte Bardot — 
quel match ! — jouent les 
a p'tites femmes de Paris » 
1900 dans une comédie-opé- 
rette à grande mise en scène. 

J. S. 

PREMIÈRE CHAINE : TF' 

12 h Météorologie. 

12 b 10 Juge Box. 


12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après, midi de TF 1 ; 
Féminin présent 

A votre santé ; 14 b 5. Feuille- 
ton : Tant qu'il y aura dca 
hommes ; 15 b 25. Dossier. 

18 h C'est 0 vous. 

18 h 25 La village dans las nuages. 
18 h 50 Histoire d'en rire. 

18 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plan. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
(I.N.C.). 

Spécial automobile. 

20 h 35 Retransmission : Edouard II. 
De C. Mariove. Spectacle du 
Théâtre de OennevUlteiu. avec la 
participation du ministère de la 
culture. Mise eu scène et réali- 
sation : B. SobeL Avec J. Badin, 
S. Bernard, B. Bonvolsln. 

(Lire notre article page SJ.) 
(Sous réserve de la retransmis- 
sion du match de football 
Paris -Saint-Germain - Lokomo- 
lir Sofia). 

22 h 55 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.R.E. 

12 h 05 Journal. 

12 h 10 Jeu : L’académie des 9. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : Les amours des 

années folles. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h 05 Série La légende de 

James Adams et de l'ours 
Benjamin. 

15 h 50 Reprise : Variétés dimanche. 

(Dtrru9é le 26 & 20 h 35.) 

18 h 45 Entre vous, 
de L. Bervot. 


La langue silencieuse 


PAROLE DONNEE 
FR 3, 20 h 35. 

« Parole donnée » est une 
nouvelle venue sur la grille de 
FR 3. Parole donnée à qui ? 
« A ceux qui ont si peu foc- 
ceslon de s'exprimer eu petit 
écran : lés adolescents ou les 
exclus do la société », disent 
Claude Otzenberger Bt Daniel 
Karilri, les responsables de cette 
série. La première émission. 
Intitulée Ironiquement ■ A bon 
entendeur», est offerte aux 
sourds et muets de l'école des 

En français dans It texte ; Archi- 
tecture en pays d’Augé. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
(I.N.C.). 

20 h 40 Cinéma : Un mauvais Ris. 
De Claude Sautet. 

22 b 35 Mardi cinéma. 

De P. Tchemla et 3. Rouland. 
Avec J.- Claude Borner et Pierre 
Louis. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Fédération des associations de 
solidarité aux travailleur Immi- 
grés. 

19 h 10 JoumaL 


Graveuses è Clermont-Ferrand. 
Des Stras comme les autres, qui 
parlent la langue silencieuse 
des signes gestuels, à qui Ton 
donnera une caméra et une 
équipe de tournage pour réali- 
ser un spectacle. 

Le résultat 7 A mi-chemin 
entre la fiction el le reportage, 
■ A bon entendeur» souffre de 
nombreuses longueurs et 
manque de rythme, mais l'expé- 
rience est concluante : les 
sourds ont en quelque sorte, 
retrouvé la parole. — WLG. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé. 

□ était ose rois l'homme. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Parole donnée. 

BéoL : D. Karlln et Ootxenberger 
A bon entendeur. 

(Lire notre sélection.) 

21 h 35 Cinéma : Vtva Maria. 

De Louis Malle. 

23 h 30 Journal. 

23 h 55 Prélude b la nuft. 

« FrelschQtz ». de Weber, par 
l'Orchestre dn Capttolo de Tou- 
louse. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 3, Matinales. 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Images d'astrophysique : à 
8 h 32, Vqyoges aux pays barbares 
on les sentiers d‘ Hérodote : à 

8 b 50. Destins et sortilèges. 

9 b 7. La matinée des antres : Ville 
et personnalité sociale au Moyen- 
Orient. 

10 h 45, Etranger mon amL 

11 h L Les concerts des nuis de la 


musique de chambre (et A 17 b 32). 

12 h 5. Nons tous chacun. 

12 b 45. Panorama. 

13 h 30. Libre parcours variétés. 

14 h, Sons : Beaubourg d'ailleurs et 
d'autrefois. 

14 h 5, Dn livre, des voix : Anne 
Philippe c les Résonances de 
l'amour ». 

14 h 45. Les après-midi de France- 

* Culture: Le monde au singulier; 
15 h 30. Points cardinaux : 16 b 30, 
Mlcromag ; 17 h. Boue libre. 

18 b 30. Les vaillances, farces et 
aventures de Gaspard des Mon- 
tagnes. 

19 h 25. Jazz A l’ancienne. 

19 h 30, Sciences : Douze clés pour 
la physique. 

20 b. Dialogue franco - allemand : 
« Gcethe et le romantisme ». 

21 h, Musiques de notre temps : 
Ebauches pour un alphabet, 
JT. comme Jeux d'enfants, œuvres 
de Liszt. Bizet. Mozart™ 

23 h. Nuits magnétiques, 

FRANCE-MUSIQUE 

G h 2. Musiques du matin : œuvres 
de Rameau. Mendelssotm. Rodaly, 
KuhJau, Stravtnsfcy. Dukas. 

8 h 7. Quotidien Musique. 

9 h 5. Le ma tin des musiciens : les 
concertos pour piano de Mozart. 

12 h. La musique populaire d'aujour- 
d'hui. 

12 h 35. Jaxz : les Cblcagoans. 

13 h. Opérette : e la Fille de 
Mme Angot ». de Lecoeq. 

14 h 4, D'un chant, l’autre : œuvres 
de Tomler et PalaxzL Paniagua. 
XenaMs. Patachlçh. Schoenberg ; 
15 h 30. La musique ancienne 
a-t-elle un avenir? 

17 b 2. Repères contemporains : œu- 
vres de YosbJda. 

17 h 30. Les intégrales : quatuors 
de Schubert. 

18 h 38. Concert (donné 4 Graz. le 
24 octobre 19811 : œuvres de Flo- 
rent. Amy. Mesalaen. par le Nou- 
vel Orchestre philharmonique, dlr. 
G. Amy : sol. B. Feccbloly. alto ; 
R. Fontaine, clarinette, etc. 

20 h. Premières loges : œuvres de 
Beethoven. Strauss. Rosslnl. Verdi. 
Pucclnl. 

20 h 30. Concert (donné le 22 oc- 


tobre 1981) : « sonate pour violon 
et piano », de JanacnK ; c Troi- 
sième Sonate pour violon et 
piano », de Vlardot ; « Cinquième 
Sonatine pour violon seul », de 
Martinon; «Cinq Mélodies pour 
violon et piano ». de Prokoflev ; 
avec A. Jodry. violon : J. Koemer. 
piano. 

22 b 29. La nuit sur France-Musi- 
que : cycle ocousmatlque ; œu- 
vres de Dufour. Malec ; 23 b 20, 
Musique de nuit; 23 h 25, Jazz 
Onb. 

19 h 38. Jazz. 


M ■ La Fille de Mme Angot », 
de Lecocq (F.-M., 13 h). — Sur 
le carreau de la Halle, où. pois-, 
sardes endimanchées et garçons 
gouailleurs s'apprêtent & faire la 
noce. Clairette, promise au per- 
ruquier Pomponner, ne songe 
qu'à disputer un amant à l'enjô- 
leuse Mlle Lange, jolie actrice 
en vogue : conflit de classe. 

Ronde burlesque d' » Incroya- 
bles - et de » Merveilleuses • 
puisque ('action se déroule sous 
le Directoire. Pourtant, c'est l'es- 
prit boulevardier du dix-neuviè- 
me siècle qui triomphe dans 
cette opérette, presque celui 
d'Offenbach qui avait salué les 
débuts de Lecocq comme com- 
positeur. sans toutefois prévoir 
une telle réussite. * La Fille de 
Mme Angot » nécessite de par 
sa virtuosité, son abattage, ses 
rebondissements incessants, des 
voix de qualité. Celle de Mady 
Mesplé est ce qu'elle est, mais 
celles plus corsées de Christine 
Slutzman et de Charles Burfes 
conviennent bien à l’allégresse 
de l'ouvrage. — T. Fr. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 b 10 juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Un métier pour, demain : 

Guide de la scolarité. 

13 h 50 Uer-cre-dts-moMouL 

Dessins animés feuilletons, va- 
rié té e- 

15 b 50 Jouer (e Jeu da fa santé. 

15 h 55 Las pieds au mur. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 05 A la une. 

19' h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 .SU vous plan. 

19 b 53 Tirage da la loterie 

nationale. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Les mercredis de finfar- 

matlon. 

De VL Tboulonze. 
c Coca-Cola, 1® petite bouteffie 
qui monte qui monte», de Otto 
Honecker. , 

10 % de sucre, une pincée d'es- 
sence» aromatiques, un peu 
d'Ccide phospHoriqvc, un peu de 
caféine. Tous ces ingrédients 
font une bouteille de Coco-Loto, 
boisson avalée dans plus de 
cent quarante-cinq pays à rai- 
son de deux cent soixante mil- 
lions de bouteilles par four. Otto 
Berne cher a enquêté aux Etats- 
Onia , en Allemagne, en Suisse 
et en Fronce, sur et phénomène 
et sur son système de marketing 
et de promotion. 

21 b 35 Arcena : L’écriture do la 

danse. 

BéaUsadon EL Coûte, avec Mau- 
rice BéJarL Henri Saugnet. 
Yvette Chauviré, et BoseUa 
Hlghtower. 

22 h 35 JoumaL 


23 b Coupe d’Europe de football 
(Bâsnmé des matchea retour 
1" tour.) 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 ÆN.T.I.O.P.E. 

12 h JoumaL 

12 h 05 Jeu : l'Académie des 9. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 mldL 

13 h 50 Série : Les amours des an- 

nées toiles. 

14 h Las carnets de l'aventure. 
De PJP. DegeorgeB. 

Verdoo kayak. 

Dans les vertigineuses gorges du 
Verdon en compagnie d'un 
groupe de kayakistes. 

14 h 30 Dessins animés. 
Wattoo-wattno ; Goldorafc. 

15 h 05 Récré A Z 
17 h 10 PlaUne 45. 

De F. Legnen- 

Avec Stem Wbtwood, le groupe 
Bisou. AC/DC. etc. 

17 b 45 Terre des bêtes. 

Théodore Monod, le fou du 
désert. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jau : Des chiffres et de* 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal 

20 h 35 Téléfilm : Pleine bine. 

Réalisation : J .-F. Richard. Avec 
L. Malet, T. Uotard, J. Dvby. 
Un soir d'août dans un restau- 
rant de* Baltes. Martin Pegrol 
dînait avec un couple d’amis. A 
la table voisine, une Jeune 
femme semble s'intéresser è ce 
Jeune homme. Bile propose de 
l'accompagner dans une maison 
de campagne où brille la pleine 
lune.. 

22 h 20 Remue-méninges. 

De G. Lan] in et Cotzen berger. 
L'oreille en coin ; dialogues 
d’âgolatee. pbotomattm, grand 


La France 
à travers le monde 


ESPACE FRANCOPHONE 
FR 3, 21 h 30. 

A la fin du printemps. Domi- 
nique Gallet, secrétaire générai 
de l'Institut France tiers-monde 
(de mouvance gaulliste de 
gauche), et la journaliste liba- 
naise Mona Makki avalent lancé 
sur FR 3 une nouvelle émission, 
centrée sur le thème « de ce 
qui se fait en français dans loua 
Iob domaines d travers le 
monde » fié Monde du 16 juin). 
Devant l'intérêt manifesté pour 
un programme mettant en valeur 


hôtel, rétro - boulot - dodo, faits 
divers, parasites, télécommuni- 
cation. 

Le premier numéro de cette ren- 
trée d'un magasine cocasse, cu- 
rieux, mata inégal. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Cercle de réflexion et d'action 
civique (CB AP). 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

n était une fols l’homme. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Série : De bien étranges 
affaires : L'amour qui tue. 
Réalisation : L. Heynemann. 


un secteur quaskneni en friche, 
ses promoteurs ont donné une 
régularité mensuelle & -Espace 
francophone ». L'émission de ce 
soir durera une demi-heure. 
Au menu : r- Acadie quatre 
siècles après », la romancière 
canadienne (prix Goncourt) An- . 
ton lue Maillet, le Français el - 
les techniques de pointe, et f 
enfin, pn portrait du chanteur 
martiniquais Gratlen Midone. qui ' 
a mis an chanson des textes 
du théoricien tiers-mondiste dis- ! 
paru Frantz Fanon. 

J.P. P.-H. 


Avec F. Chesnais. B. Caalnl. F. 
Lemaire. 

Prune arrive affolée chez son 
ami KtU : son amant Karl ve- 
nait de mourir dans ses bras. 
Cétait la deuxième (ois qu'un 
homme mourait avec elle de la 
sorte : une étrange affaire ! 

21 h 30 Magazine : Espace franco- 

phone. 

De D. Gallet. 

(Lire notre sélection.) 

22 h 25 Journal. 

22 h 55 Prélude A la mA. 

L’Ensemble Ad Artem. « Sym- 
phonie & quatre ». tJe GallupL 

FRANCE-CULTURE 

7 fa 2, Matinales. 

8 h. Les chemins de b connais- 
sance ; images d'astrophysique ; A 
8 h 32, Voyagea aux pays barbares 
ou les sentiers d’Hérodote ; A 


8 h 50, Echec an hasard. 

9 h 7. Matinée des sciences et des 
techniques. 

U h 45, Le livre, ouverture sur 
la vie. 

11 h 2. Les concerts des amis de b 
musique de chambre (et à 17 h 32). 

12 b 5, Nons tous chacun. 

12 b 45. Panorama : Les émigrés on 
la richesse d'une France multi- 
nationale. r Afrique noire. 

13 h 38. Solistes. 

14 h, Sons : Beaubourg d'ailleurs et 
d'autrefois. 

14 b S; Un livre, des voix : J. Metel- 
Iub. «la Famille Vartax». 

14 h 47, L'école des parents et des 
éducateurs : Le temps dn divorce. 

15 h 2, Les après-midi de France- 
Culture : Le monde an singulier; 
‘Urb 45, Contact ; 17 h, Bone libre. 

18 h 30. Les vaillances, farces et 
aventures de Gaspard des mon- 
tagnes. 

19 h- 25, Jus à ranci onne. 

■ 19 h 30, La selence en marche. 

20 'b, .La musique et les hommes : 
« La Khovantchlna ». de VL 
MouEBorgBfcy, par l’Orchestre de 
la Suisse romande, avec B. Bal- 
mondL P. Lindroos. R. Tear_ 

22 h. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

S b 2. Musiques pittoresques et 
légères : œuvres do Anderson, 3a- 
muels, N ovin. Lecuotna. Wlenaw- 
eky. Pryor. 

G h 30. Musiques dn matin : œu- 
vres de J.-C. Bach . Beethoven. 
Mozart. 

9 h 5. Le matin des musiciens : 
les concertos pour piano de Mo- 
zart. 

13 h. L’amateur de musique. 

12 h 35, Jaxx : les Cblcagoans. 

13 h. Jeunes solistes (en direct dn 
studio U 9) : œuvres de Cage. 
Roque- Alcina, Ferrari. 

14 h 04, Microcosmos : 14 h 05, 
« Cblldren's corner » ; 15 h, Repor- 
tage ; 15 b 40, J*ôle-M§le InfoB ; 
15 b 45. Le Jeu et la bricole; 
15 h 55. Haute infidélité. 

17 b e, Repères contemporains : œu- 
vres de Bukovy. 


17 b 30, Les Intégrales : quatuors de 
Schubert. 

18 b 30, Studio-Concert : œuvres de 
Dvorak. SxymanowskL 

19 b 38. Jazx : où Jouent-ils 7 

20 h. Les chants de b terre. 

28 h 30, Concert (donné au centre 
Pompidou A Parts le 22 Juin 1B82) ; 
c A set of pièces for theater 
orchestra », de Zves ; « Acus- 

tlvn m ». do Schnebel : « fût 
SOmment », de Hagal. par le 
Schota Cantorum de Stuttgart, 
dlr. C. Gottwald ; et l’Ensemble 
in torcou temporaln, dlr. P. Bot vos. 

22 h. La naît sur France-Musique : 
Le club des archives. 


• ■ La Khovantchlna », de 
Monssorgsky (F.-C 20 heures). 
— Bien qu'inspirée par une au- 
thentique . révolte de princes 
secouant lé joug de Plerre-le- 
Grand, » la Khovantchlna » est 
davantage qu’une transposition 
musicale et historique. Guidée 
par l'instinct dramatique de 
Moussorgsky, et malgré le remo- 
delage de la musique par Rimski- 
Korsakov (lequel, visiblement, 
n'avalt pas percé toutes les in- 
tentions du compositeur), l'œu- 
vre est devenue un opéra peu 
ordinaire. A travers les rivalité® 
des protagonistes sont peintes 
avant fouf (es obsessions Intimes 
de son auteur, alors partagé en- 
tre ses idées réformatrices et 
son gott des traditions, alora 
écartelé entre son sens de l'eve- 
. nlr et son horreur du cosmopo- 
litisme auquel s'ouvrait la Russie 
à la tin du dix-neuvième siècle. ' 
[ T. Fr. 
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GERVA1SE 

Film français d» René dément 
(IMG), avec M. Schell, F. Périw, 
S. Doialr, M. Cæadeaus, A. Mes- 
traL J. Harden, J. Hott. 

A 2, 15 h. 

* * une adaptation resserrée, 
mais extrêmement fidèle à 
f optique naturaliste, de l’ As- 
sommoir, d’Emüe isola. Aux 
difficultés de la classe ou- 
vrière sous le Second Empire 
s’ajoute l'hérédité physiolo- 
gique des Rougon-MacquarL 
Gervaise, ta blanchisseuse 
boiteuse (on a loué , à juste 
titre, l'interprétation de Maria 
ScheU), est victime dun dé - 
termi nism e qui rejoint tes 
propres conceptions de René' 
Clément sur la liberté • illu- 
soire, ou strictement limitée, 
de Vhoatme. Gervaise est une 
œuvre majeure du cinéma 
français des années 50. — JS. 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régi ouates. - 

13 h 50 Objectif santé i Las salpin- 
gites. 

18 h C'est à voua. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’an rira. 

19 b 05 A b une. 


TRAINS ÉTROITEMENT SURVEILLÉS 

Film tchèque de JW Menzel 
(1966), avec V Naekar, J. Ben- 
dova, V. Velenta, L_ ffavelkova, 
J. Somr. 

FR 3, 20 h 35. 

* Un vent de liberté commen- 
çait à souffler sur le cinéma 
tchèque lorsque Jiri Menzel 
réalisa son premier long mé- 
trage. brisant les mythes 
héroïques des années d’occu- 
pation allemande, accordant 
autant d’i mpor tance à 
l’amour et à la sexualité qu’au 
travail et ou patriotisme. 
L’audace, l’humour et Ptnso- 
lenee de cette comédie de 
mœurs dans une gare de 
Bohême nous rappelle qu’ü y 
eut, pas pour longtemps, 
hélas 1 un e printemps de 
Prague ». — J. 8. 


19 h 20 Emissions régionales. 

10 h 45 S’il vous ptsIL 

20 h JoumaL 

20 h 35 TéléfOm : Sans un mot 
Béat : Gérard Poitou-Weber, 
Avec D. Labourler. S. Edmond, 
J.-P. Sentier. 

Isabelle, quinze ans. quitte ses 
parents et su frères « sans un ■ 
* mot »■ Consternation générale 
dans la famine. La fugue das- 
sùpte est ici traitée du eOti des 
parents, mais sans pour autant 
tomber dans le mélodrame, au 
contraire, des pointe» d'humour 


traversent cette ambiance ten- 
due d’une famille qui pendant 
huit fours uft dans l’angoisse. 

22 h 10 Documentaire : La tangage' 

des chefs. 

Réalisation : B. Portlche. 

(Lire notre sélection J 

23 h 05 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: À 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 h JoumaL 

12 h 05 Jeu : L’Académie des 9. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours dss an- 

nées folles. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

15 h Cinéma : Gervaise. 

De René Clément. 

16 h 20 Magazine : Un temps pour 

tout 

De J. -P. Splero. 

Doealer : Tiens bon la volant ; 
Chanson à histoire; Potion ma- 
gique. 

17 h 45 R£cr« A 2. 

18 h 30 C’est b vie. 

18 h 50 Jeu : Des obBUnss et dss 

lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 

(I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 fa 45 Assemblées parlementaires. 
Le Sénat. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Dossiers Informations. 

20 b M L'heure de vérité. 

Rende*- vous politique d'A2 : 

M. Edmond. Maire, secrétaire 
général de la CJFD.T.. 

21 b 40 Magazine : Las enfants du 

rock. 

Un füm sur Jtml Hendrtx auquel 
participe MOee Jaegger. Prie 


Les comédiens du pouvoir 


LE LANGAGE DES CHEFS 
TF1, 22 b 10. 

Non, ce n’est pas un' • re- 
make» de l'émission -Patrons- 
télévision - (censurée en son 
temps), mais c'est toujours de 
dirigeants qu'il s'agit, même si 
tous sont concernés : patrons, 
haute fonctionnaires; responsa- 
bles militaires, hommes poli- 
tiques, et ceux qui les modèlent, 
enseignants, publicitaires... Ro- 
land Portlche construit son émis- 
sion autour d’une question : - Y 
a-t-il un langage commun aux 
chefs, 6 .tous les chefs, en 
France, en 1982 7 » Les exemples 
se succèdent : polytechniciens 
s'Bntralnant à l'Interview, élève 

Tmotsend, Ltttle Richard: Maga- 
sine r impeccable ; Spècial che- 
val ; Actualités du mots. 

23 h 10 Journal. 


de l'ELN A déjà prêt à jouer son 
rôle, dirigeants d'entreprises 
s'appliquant devant des caméras 
è parfaire l'Image qu'ils -doi- 
vent » donner d'eux-mémes. C'est 
à travers l'image médiatisée que 
s'analysent les rapporte -diri- 
geants -dirigés ». Des documente 
d'archives nous montrent l’évo- 
lution du »8tyle». et c'est sen- 
siblement la même que pour les 
.acteurs de cinéma.- 

Les ■ comédiens du pouvoir » 
le savent, ils auront k Jouer sur 
la scène du pouvoir : la télévi- 
sion. Leur sérieux, leur complai- 
sance finissent par classer dans 
les emplois comiques nos diri- 
geants. présents ert futurs. - C-A. 


L'Ensemble Ad Artem : « Ouver- 
ture première», pour cordes et 
clavecin, de PJi. VerracLnL sous 
la direction de J. Koltenbach. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 FRANCE-CULTURE 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Parti communiste révolution- 
naire marxiste Léniniste. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

B était .une fols l’homme. 

J0 h, Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma : Trains' étroitement 

. surveillés. 

De Jiri MantHd. 

22 h SD Journal. 

23 h 30 Prélude è b nuit 


7 b 2, Matinales. 

8 h. Les chemins de b connais- 
sance : Images d'astrophysique: 

■ 5 8 h 32. Voyages ans pays bar- 
bares ou les sentiers d’Hérodote ; 
4 8 b 50. Destins et sortilèges. 

9 b 7, Matinée de la littérature. 

10 b 45. Questions en zlg-zag. 

11 h Z, Les concerts du amis de b 
musique de chambre (et à 17 h 32). 

12 h 5, Nous tous chacun. 

12 b 45, Panorama, avec P Cabanne. 

13 h 30. Renaiss an ce des orgues de 
Fronce. 

14 h. Sons : Beaubourg d'ailleurs et 
d'autrefois. 

14 h 5. Un livre, des voix : J. DuvJ- 
smaud. « le Favori dn désir ». 


14 h 45, Les après-midi de France- 
Culture : départementale. Le 
monde an singulier ; 15 h 25. 
La radio sur la place ; 16 h 13, 
Bendez-vooa : 17 h. Boue libre. 

18 b 39, Les valü onces, farces et 
aventuras de Gaspard des mon- 
tagnes. 

19 b 25, Jazz & L'ancienne. 

19 li 38. Les progrès de U biologie 
et de la médecine. 

-20 A, Nouveau répertoire drama- 
tique : a le Jardin où et pour- 
quoi a, de B. Rb ni. avec F. Ulrich. 
M. Gateau. B. RbnL 

22 h. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

C h 2, Musiques du matin : œuvres 
de HaendeL Beinecke, Paganlnl. 
Mozart, Reich a. Scrlablne. 

8 b 7, Quotidien-Musique. 

9 h 5. L’oreille en colimaçon. 

9 b 29, Le matin des mnsleiens : 
les concertos pour piano de Mo- 
zart. 

22 h. Le royaume de la mustqoe : 
œuvras de Chopin, L iszt. 

12 b 35, Jazx : les Cblcagoans. 

13 h. Musique légère : œuvres de 
Veneux, Dubois. Bacri. NUetx. 
Bonneau, Kelcbardt, Mozart. 

14 h 4, Poésie dn souffle : œuvres 
.de FendereckL Takemltsu. Schne- 

boL 

17 b Z Repères contemporains : ou- 
vres de MlroRUo. Tessier. 

17 b 39, Les intégrales : Quatuors de 
Schubert. 

18 h 30, Concert : Jazz. 

19 h 38, Jazz. 

20 h. Actualité lyrique. 

20 h 30, Concert (en direct du grand 
auditorium de Radio- France) : 
« Divertissement pour orchestre de 
chambre », de Tbert; « Blnfo- 

■ -nletta », de Brittan ; « Cinq Lle- 
der ». de Wolf ; < Symphonie n® 1 », 
de Zbzlnden ; par b formation de 
chambra du Nouvel Orchestre 
philharmonique, dlr. O. Galon. 
soL .H. Schoek, mezzo-eopraao. 

23 b 38, La nuit sur France-Mui- 
que : musique de nuit ; Studio 
dé recherche radiophonique : Noc- 
tnrnpv 
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Le buffet et le robot 


En matière d'enquêtes télévi- 
sées, 3 y a des modes, 3 y a des 
années où' le journaliste se cadre, 
d’autres — nous y sommes en 
plein — où il se montre, où 9 exige 
qu’on braque sur lui les caméras. 
Où il se dore, de dos. de face et 
de pro/il, au doux soleil des pro- 
jecteurs. Ce styte-tà. on ne peut 
pas accuser Pierre Oumayet de le 
suivre, c'est lui qui l'a inventé. 
Simplement en peut regretter de 
le voir pousser un peu làin la com- 


Vo us connaissez le principe de 
sa série s Lire, c'est vivre ». in- 
terrompue depuis 1978, elle a re- 
pris mardi soir sur A 2 avec te 
Compagnon du Tour de France, 
de George Sand. U s'agit de don- 
ner h bouquin à des gens suscep- . 
tibtes de s'y intéresser - en l'oc- 
currence des ouvriers menuisiers 
et charpentiers - et de leur de- 


mander ensuite ce qu'ils en pen- 
sent Cest ainsi que, au cours de 
la soirée, Dumayat a été amené à 
admirer un buffet, un t chef- 
d'œuvre » dont 9 nota détaillait 
la beauté. V l’avait là. sous les 
yeux. Pas nous. Nous, on devait 
se contenter d'en deviner le reflet 
dans les verres de ses lunettes. 

De même a-t-il cru devoir ac- 
compagner les propos toujours 
avisés, parfois charmants, sou- 
vent natifs, da sas interlocuteurs 
d’un commentaire muet, expressif 
et drôle - la question n’est pas 
là, — mais inutile, je dirais pres- 
que déplacé. 

Une émission intéressante, 
dans t ensemble. Elle nous a utile- 
ment rappelé la longue histoire du 
.compagnonnage « de Salomon à 
Marianne ». Elle ne nous a prati- 
quement rien appris, en revanche. 


sur ce qu'à en est aujourd'hui de 
ces sociétés secrétes dont on se 
■demande comment elles survivent 
à la robotisation d’un monde rie 
plus en plus industriaBsé: Que re- 
présente le Tour de France à notre 
époque ? Combien sont-ils à l'en- 
treprendre ? Sans entrer dans le 
détail, dfffficfe à obtenir, ja le 
concède, on aurait pu, d'un mot, 
d'un chiffra, satisfaire notre curio- 
sité. Le nombre dos élèves recruté 
chaque année approcherait des 
quatre mille. Signa d'une belle vi- 
talité retrouvée après tant de 
luttes fratricides. 

CLAUDE SARRAUTE. 

P-S. - Pierre Dumayei souhaite 
trouver, pour une prochaine émis- 
sion, le livre (introuvable) de Mar- 
tin Buber, Gog et Mogog. (Pierre. 
Dumayet, Antenne 2, 5-7, me de 
Montessuy. 75007 Plans.) 


Fresques algériennes 


Prétendre raconter toute l’Al- 
gérie, des royaumes berbères de 
I* Antiquité au président Cbadli 
Bendjedid. et surtout retenir trois 
heures durant l'attention des té- 
léspectateurs peut relever de la 
gageure. C'est un pari que Jean- 
François Delassus a largement 
gagné, sur TF 1, à la fois pan» 
qu’H a raconté avec tendresse 
e r histoire d’amour tragique » 
entre la France et l'Algérie, qu’il 
s'est efforcé de comprendre les ‘ 
différentes composantes de ce 
pays et qu'il a eu recours, pour ne 
pas lasser, à toutes sortes de ce 
pays et qu'il a eu recours, pour ne 
pas lasser, à toutes sortes de 
techniques : sketches amusants 
ou dramatiques, vidéo, actualités, 
extraits de films, bandes dessi- 
nées... 


Il a ouvert pour nous à la fois 
un livre d’histoire illustré et un al- 
bum de famille. On ne s'étonnera 
donc pas d'avoir eu droit parfois, 
à des images d’Epinal. Et au pas- 
sage, chacun aura relevé ici une 
faute de goût là une erreur. Les 
historiens se demanderont pour- 
quoi a été repris le cliché du 
« coup d'éventail » qui servit de 
prétexte à la conquête de 1830, 
alors que Charles-André Julien a 
démontré définitivement, dans 
son Histoire d'Algérie contempo- 
raine (1), que te dey d'Alger récla- 
mait te paiement d’une créance 
pour des livraisons de blé faites à 
la France de 1789. Les Arabes sa 
seront étonnés d'entendre parier 
des Berbères à tort et à travers. 
Les Chrétiens auront été surpris 


de voir te cardinal Duval trans- 
formé en c pied-noir » : c’est un 
pur Savoyard envoyé par Paris en 
Algérie et qui a acquis la nationa- 
lité algérienne à l'indépendance... 

Mais, finalement, ce ne sont là 
que défaillances mineures dans 
une immense fresque - n'aurait- 
elle pas gagné à être scindée en 
deux ? — qui tour è tour instruit, 
fait sourira ou émeut Dans l'en- 
semble l’auteur a su trouver le ton 
juste pour présenter avec sympa- 
thie mais sans complaisance un 
dossier semé de pièges et qui de- 
meure éminemment passionnai. 
Que celui qui prétend avoir fait 
mieux dans le genre lui jette la 
première pierre... 

PAUL BALTA. 


(1) P.U.F., Paris. 1964. 


EN GRANDE-BRETAGNE 

La quatrième chaîne visera 
des publics particuliers 


Londres. - Les téléspectateurs 
britanniques vont bientôt avoir le 
choix entre quatre chaînes : le 2 no- 
vembre prochain, à 16 h 45, Chan- 
nel 4 commencera ses émissions par 
un jeu de mots croisés inspiré de la 
télévision française.' Cest la pre- 
mière grande innovation de la télévi- 
sion britannique depuis près de vingt 
ans. En 1964, la B.BT.C. créait une 
deuxième chaîne destinée à un pu- 
blic plus « intellectuel » que celui de 
B.B.C. 1 et I.T.V. (Indépendant Té- 
lévision) , la chaîne commerciale, 
créées toutes deux en 1954. 

Channd 4 sera financée par la pu- 
blicité et placée sous la tutelle de 
ri.B-A. - Indépendant Broadcas- 
ting Authority - qui contrôle déjà 
I.T.V. et les stations de radio com- 
merciales. Channel 4 sera un peu à 
I.T.V. ce que B.B.C. 2 est â 
BJ3.C. 1 : an programme conçu 
pour des audiences bien précises 
(les jeunes, les cadres, les minorités 
raciales). 

. L'expficationetranafyse 

Ses promoteurs se défendent de 
vouloir faire une télévision ■* éli- 
tiste ». Sa principale originalité, dit 
un responsable, sera « pas de sport 
le samedi, pas de religion le diman- 
che ». M. Jeremy Isaacs, le direc- 
teur de Channel 4, un ancien de la 
B.B.C., se fixe pour objectif de lou- 
cher 10 % des téléspectateurs d’ici 
trois ans, mais les professionnels re- 
marquent qu’il a fallu à la deuxième 
chaîne de la B.B.C près de vingt ans 
pour atteindre cette cible. Les qua- 
torze sociétés de télévision privée 
qui composent I.T.V. et qui ont ap- 
porté les cent quatre millions de li- 
vres (près de mille trois cents mil- 
lions de francs) nécessaires au 
Lancement de Charme 1 4 sont plus 
prudentes mais elles espèrent bien 
rentrer rapidement dans leurs fonds. " 

Comme LT.V„ Channel 4 ne re- 
cevra aucune part de la redevance 

versée intégralement j fc BJ).C et 
ne pourra compter que sur la publi- 
cité, limitée par la kn à neuf minutes 
par heure. La nouvelle chaîne fonc- 
tionnera avec une infrastructure lé- 
gère - deux cents personnes - et un 
seul petit studio. HUe fera fabriquer 
ses. émissions par .les sociétés 
d’LT.V. ou par des producteurs in- 
dépendants. Les informations et les 
reportages seront fournis par une 
unité spécialisée d’I.T.N. - Indé- 
pendant Télévision News — qui tra- 
vaillé déjà pour la première chaîne 
commerciale. 


De notre correspondant 

Channel 4 vient de donner un 
aperçu de ses premières émissions : 
des séries dramatiques originales, un 
feuilleton un peu mélo tourné dans 
les milieux populaires de LiverpooL, 
un spectacle de prestige adapté 
d’une réalisation de la Royal Sha- 
kespeare Company, des émissions de 
musique destinées aux jeunes, des 
films commerciaux et une émission 
d’informations d'une heure, tous les 
jours de 19 heures à 20 heures. 

Les journaux télévisés de 
B.B.C. lot d’LT.V. donnent des in- 
formations perdant une demi-heure. 
La deuxième chaîne de la B.B.C. of- 
fre chaque jour, avec « News- 
night », un compromis entre l'événe- 
ment et le magazine. Lea 
responsables de Channel 4 ont choisi 
l'explication, l'analyse, y compris 
dans des domaines largement dé- 
laissés par la télévision, comme les 
'affaires, les sciences, l'éducation. 

Un tiers du temps sera consacré & 
l’étranger. Chaque jour, un observa- 


teur sera invité â donner un com- 
mentaire engagé, tandis que le ven- 
dredi la moitié de l’émission 
d’informations sera confiée à une or- 
ganisation syndicale ou politique, à 
une association ou une communauté, 
pour qu'elles proposent leur .vision 
de l'actualité. 

Pendant les soixante heures heb- 
domadaires que Channel 4 offrira 
dans un premier temps, les émis- 
sions seront spécialement destinées 
aux jeunes de quinze à trente ans, 
d'autres aux Noirs, et aux Asiati- 
ques, dont les préoccupations ne 
sont pas ou sont peu traitées par les 
chaînes existantes. Des programmes 
porteront sur les loisirs, tes arts, la 
qualité de la vie et une large place 
sera accordée au cinéma étranger. 

Par ses projets, Channel 4 a in- 
contestablement emporté l'adhésion 
des professionnels de la télévision. H 
loi reste à séduire un public assez 
important pour attirer ta manry f pu. 
bli ci taire. 

DANIEL VERNET. 


Le gouvernement français retient le principe 
d'une taxe sur les magnétoscopes 


TRIBUN ES ET D ÉBATS 

JEUDI 23 SEPTEMBRE 

- M. Meier Rosenne, ambassa- 
deur d’Israël .en France, est invité 
à l’émission « Plaidoyer », sur 

R.M>€.,à8fa30, 


Lois des derniers arbitrages rela- 
tifs & La loi de finances qui sera dis- 
cutée au Parlement à partir du 
21 octobre, te gouvernememt a re- 
tenu 1e principe d’une taxe annuelle 
frappant les propriétaires de magné- 
toscopes. L’idée avait déjà été évo- 
quée en avril dernier par te minis- 
tère de te communication, soucieux 
de trouver des financements supplé- 
mentaires- pour mettre en œuvre la 
loi sur l’audiovisuel. Ce qui est nou- 
veau, c’est te montant de cette taxe, 
fixé à 471 francs, soit environ deux 
fois plus que ce qui était prévu en 
juin, et l'équivalent de te redevance 
pour un poste de télévision couleur 
en 1983. 

-A Matignon, on justifie cette « re- 
devance vidéo » par plusieurs consi- 
dérations- Tout d'abord, les recettes 
ainsi dégagées (environ 370 millions 
de francs si te redevance est intégra- 
lement perçue par le fisc) pour- 
raient servir dès 1983 à financer l'ef- 
fort de décentralisation du service 
public. On fait remarquer ensuite 
que cette taxe peut être considérée 
comme une compensation du préju- 
dice causé au service public par le 
développement de la copie d’émis- 
sions. Les recettes financeraient 
alors la création audiovisuelle, selon 
des mécanismes comparables à la 
taxe sur la photocopié Enfin, on es- 
time au gouvernement que la nou- 
velle redevance ne touchera, à tra- 
vers les' propriétaires de 
magnétoscopes, que des couches re- 
lativement aisées de la population. 

La profession s’inquiète des 
conséquences de la décision gouver- 
nementale sur la croissance du parc 
(huit cent mille appareils prévus 


pour tin 1982, un million et demi 
- pour fin 1983). Les revendeurs espè- 
rent que l’effet dissuasif de la taxe 
sera compensé par une baisse du 
prix des magnétoscopes. Les 
constructeurs japonais (85 % du 
marché) se trouvent en effet devant 
une surabondance de stocks qui peut 
tes inciter à casser les prix. Les édi- 
teurs de vidéocassettes,' eux, au- 
raient préféré, à tout prendre, une- 
taxe sur tes cassettes vierges. Cette 
proposition du ministre de la culture' 
n’a pas encore été discutée par le 
gouvernement. 

[Les considérations é f og né es par 
Matignon powr justifier la nnwvalk 
taxe sont assez dbcutahlcs. Le prési- 
dcot-de la R ép ubl ique avait affirmé 
qu’a n’y aoralt pas de taxes supplémen- 
taires sans services amneanx, Or, ta dé- 
.ceatretisatiou de la radkHtéMvisian 
a’est pas à proprement parler aa service 
Bonveaa. De «tac, ht développement 
de la copie privée gêne moins le service 
pnbfic de télévistea que Hadustrie ctoè- 
matograpUqae. Enfin, ane récente 
étude de la SodTrcs montre qae les pro- 
priétaires de magnétoscopes ne ae re- 
crutent pas essentteHemenf dans les 
conebes aisées de la population. Il sem- 
ble qne le gouvernement ait wdunr> 
ton* compenser la stagnation tendan- 
cielle de la redevance fiée aux postes de 
télévision. Alimentée par la forte crote- 
sa** des «eates'de téléviseurs conteur 
(14 % par a&L la progres si on de ces 
ressources va être firetoép, dans les an- 
nées qui Tiennent, par la saturation da 
marché (93 % des foyers sont équipés 
en caérfeeurs, dont 52 % «a récepteurs 
conteur). La redevance vidéo vient pren- 
dre 1e relais au bon moment, mfa die 
risque de freiner s e mtt l emea t Je déve- 
loppement d’n secteur Important des 

■onveltes industries critareHes.1 

J.-F.L 


Mercredi 22 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


23 h 


Journal. 


20 


h 35 Las mercredis da r information. 

Ênmrôn de Mïcftd Tboatouze. 

« Gnuxles vacances pour gentils zonards. » 

Les prenons vacances de trois cent cinquante Jeunet pré- 
sumés loubards en Ardèche- Cette opération Ardèche est à 
riniütaive de M. Canon Defferrc. ministre àt rïmMeur et 
de la décentralisation, en collaboration avec Gilbert Tri- 
gaao. P.-D.G. du QÛb Méditerranée, les reporters ont 


TROISIEME CHAÎNE : FR 3. 


21 


h 35 Festival d'Indonésie. 

Réalisation : G. Katz. 

Extraite du spectacle de la troupe indonésienne au Palais 
des Congrès : danse d'offrandes des Badinais ; Le nandlr. 
danse de cour au XDP tiède ; Le barong. théâtre religieux, 
etc. 

22 h 30 Etoile de match. 

U»pTii» i% fmiiTf- 

23 b Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Les cinq dernières mi nu t e ». 

De Cl- Lonrsais : Les pièges. 

Avec J. Dcbary, M. Eynbd, J.-M. Riehier. T. Gïmenex— 
Dans un bourg tHle-ae-France. des commerçants forment un 
groupe d'autodéfense contre tes petits délinquants. A Focca- 
sion d’me course-poursuite. Christian est blessé b la main et 
Jean-Pierre se tue en mobylette. Le commissaire Chabrol 
. commence son enquête. 

22 h 05 Magazine: Moi je. 

De B. Bomhkx. 

Au sommaire : Fous de concours: Messages personnels : 
Septembre, Vannée commence : Prête-moi ton ventre. 


20 


21 


22 

22 


h 36 Série ' De bien étranges a f faire ». 

. N*Z- Lourde gueuse,. 

RfaStatiao JrL Mïncb * . 

L'histoire d'amour de Lourde Gueuse et du capiiatm Ncl- 
sok. devenu fou à l'approche de Fétaibtde Diamant. 
h 30 Documenta : Bleu outremer. 

On&tat, groupe folklorique de SinjdrPiétrer«i4ÆqiMlae; 
Lex Saintes, mie fie dos hommes», 
h 30 JoumaL ' ■ 7 

h 65: Prélude a la nuit. ' 

te 4 de Danvtt ga c. par rfancmble kamm e m al 


FRANCE-CULTURE 


20 b, La antsique et les bornées î Le.-Mtibc- de Rosatai va par 
Balzac et par Stendhal. . - 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE • ' 

20 h, Les chants de lu' terre. 

20 h 30, Concert (donné an centre Georges-Axumdoa, fl Paris te. 
21 juin .1982) : « Ionisation'*, de Varèsef-lu Seareb bf an' 
Orchestration », de Fetdmzs ; « Ciiclcs, pour vont de femmes. 
Jnxpe.et deux percnssüaadsies », de Beria, par l'Ensemble 
■ intgrcomcmporain, tfrr, P. Lotvos ; sot C. Berb cria n. 

M.-C- Jamet, tope; V. Bauer, M. Ccrtti, penrussiûnnrttci. 

22 b 38, La mdt sut Franc^Mariqqe ï Le club dés ârettra; 
-23 h, Çyde : E. KCriber; Barres de Schubert, Mann. Beetbor. 


Jeudi 23 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout ccour. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 

Accidents de moto. 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rira. 

19 h 05 Ata une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

L'Assemblée nationale : te groupe UJ3.F. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Ultimatum. 

Réal O. FarreL avec M. Bozzttffi. P. Masrimi. L VeUc, 
Ch. Nobel (2* partie). 

Un téléfilm d’espionnage tiré du roman de P. Bonnecarrère. 
tourné en quarante-six jours en Italie. Grèce. Suisse et à 
New-York, mais maigri cette diversité de paysages et l'origi- 
nalité du scénario on s'ennuie un peu. 

21 h 50 Documentaire : Dimanche, dimanches. 
Real- : J. Me&y. 

La Journée dominicale considérée comme la plus ennuyeuse. 
Romanciers, comédiens, ainsi qu'un psychanalyste et un prê- 
tre posent le douloureux problème du temps libre. 

22 h 45 Documentaire : Le monde tribal. 

Le royaume de bronze. 

De P. Anenboroagh. rfaBwtion :P- Coflimon. 

Que teste-t-il du Bemn, royaume du bronzé, découvert et pÜU par 
l'Occident à lajïn du XIX' siècle? 

23 h 20 JoumaL 

DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.PÆ. 

12 h Journal. 

12 h 05 Jou : l’Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Série ; la Vie du autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Cinéma : L’Attaque de Fort Adams. 

FOm franco-iz&IooDemand de J.W. Fbrdsoo (1964), avec 
G- Scott, M. Brega, G. Ribdro, J. Mcndriks, M. EU». 

Buffalo Bill, chargé par le président Grant d’une mission de 
pacification, se heurte aux agissements criminels d'un Indien 
manipulant sa tribu, et à des trafiquants d'armes. Un wes- 
tern fabriqué en Europe avec bons et mauvais Indiens, scènes 
d'action et de violence, héros de pacotille. Cest d’une totale 
médiocrité. 

h 20 Magazine : Un temps pour tout 
RésL : J.-P. Spam. 

Dossier: Les trois coups, des extraits du premier Festival de 
théâtre de personnes âgées qui s'est déroulé à Mâcon le 
l« Juillet ; Variétés ; Jardinage. 

h 45 Récré A 2. 

Pic-Pic-Pic : Si, si, si : Les qiutlVamis ; Yok-Yok : Spectre- 

mon, 

h 30 C’est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. U.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Organisations professionnelles. 

Le CF.D.T. 

20 h Journal. 

20 h 35 L'histoire en question. 

D'Alain Decaux, « Douze balles pour Laval ». 

Le destin de Pierre Levai, président du conseil du t7 août 
1944, date à laquelle il quitte l'hâiel Matignon pour l’Alle- 
magne. Jusqu'au 15 octobre 1945, date de son exécution d 
Fresnes. Avec la participation de l'écrivain Claude Levy. 

• Jaffré, avocat de Laval, et J. Baudot, ton ancien chauffeur. 
b 50 Magazine : Les enfants du rock. 

De A Btmxse et M. Moino. réalisation M. Ledoux 
Spécial Neiï Young. 
h 25 Journal. 


16 


17 

18 
18 


21 


20 h Les jeux de 20 heures. .. 

20 h 35 Cinéma : Les Enchaînés (hommage à 
I. Bergman). 

Film américain d’A. Hitchcock (1946), avec C Qram, 
L Bergman. C. Ratas, L. Calhcm, M— Konstantin, R. Scho»- 
zel IN. Rediffusion) - 

La fille déchue d’un espion nazi, condamné à Miami, accepte 
de travailler pour, les services secrets américain EllcsUfib 
tre dans un réseau reconstitué m Brésil en devenant Jn'. 

. femme d'un ami de son pire. Un malentendu amoureux pèse 
sur ses relations avec l'agent américain qui l'utilise a la 
. méprise. Ce film cT espionnage mis en scène avec me vimto- 
rite stupéfiante a Jamais gratuite est aussi une magnifique - 
histoire ae rédemption par l’amour. Ce suspense' angoissant 
prend une signification morale. Ingrid Bergman, alors in ter- 
prête de prédilection du cinéaste, se montre sublime. ' 

22 h 25 Journal. 

23 h 30 Prélude â la nuit. 

.Sonate pour piano en là majeur de -Beethoven, par R. Cas*- 
demsl 


FRANCE-MUSIQUE 

612, Masftiues da natta : oeuvra de Haydn, Meodebaobà, 
Roesini. Mozart, Liszt, Dvorak. 

g h 7, Qoatidfca-Masiqm. 

9 h S, D’ut octflte h Pantre -. ceavra de Scboenbcr g. Fayifax. 
Tavenrier, Mozart, Rachntanniov, WeüL 

12 h, Lenjarnébaulfik 

12 b 35, Jare:Eaif Htaes et Ica petits comités. 

13 h, MosiqaeJEgére. 

14 fa. . 4 ^ MadcNBB i rceane : atttonr da DidoB-; emvné <tePie k ..' 
ceU, Mozart. Berlioz, Charpentier. 

17 h 2, Bq terto ceatc m poz atM TtnivradcTriqalin.: 

17 b 30, l^tetégrdcs:quataondeSchubcn.-.< • 

10 h 39, Concert; jazz. 

19 h 38, Jazz. 

20 b 5, Concert (en direct du 31* conco urs international de 
Munich) : coôccrt de musüjacde chambrrayec les lauréats. 

23 fa, La mrit ssr Fraoce-Masiqne : Studio de recherche ratio- 
phonique ; 0 h 5 : Nocturnes, Œuvres de Mozart, Debussy, 
Strauss; Schubert. ... 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales. 

8 h. Les chraite» de la conamssance : Wilhelm Fhcsg et ht nais- 
sance de te psychanalyse ; à 8 h 32, Voyages aux pays bar- 
bares os tes sentiers d'Hérodote ; A 8 fa 50, Destins et sorti- 
liges- 

9 b 7, Matinée de ta fluéiotue, avec C. GiudiceUi, E. Scbfuto- 

berger, G.-L. Guintt, J.-P. Hom. 

10 h 45, Questions en zigzag : Georges Bordonove, tes rots eu 
France : Louis XIV. 

11 k 2, Musiques actuelles, Nîc&Cftc d’Aznr (et i 17 h 32). 

12 b 5, No» tons charn u, JeaaJaoques, typographe. 

12 h 45, Panorama. . 

13 b 30, Renaissance des «cgnea de lYaace : Orgue du temple 
de La Fusterte. à Genève. 

14 b. Sa» : nostalgie de Chine. 

24 b 5, Un fine, des voix : Hartense Dufour, ht Bouchot. 

14 b 47, Les après-midi de France-Odtnre ; départementale, le 
monde au singulier; 15 b 25, Lu radio sur te place; 17 h, 
Rome libre. 

18 fe 30, La vie entre les figues r Lucien Bodard, -te 
Duchesse ». 

19 b 25, Jazz i ranoenae. 

19 b 30, Les progrès de ta biologie et de ta médecine. 

20 h. Voyages chez les ' umts " : Thèmes et variation* 

d’E. Ionesco, avec P. Mazzoui. H. Vutajeux, R. Carat, 
M. Mérita - -- • - _ 

22 h 30, Nuits magnétiques. 


23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour ton jeunes. 

Les enfants d’ailleurs ; Clic clac. 

18 h 55 Tribune fibre. 

Carrefour d» gaulRsnie- 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 

Il était une foà l'homme. 
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ET DES SPECTACLES 


TH5ATR5 


(lo Jma <c tcUcke sont fadHaCai «MIC 
pntnlMia.) 


LES NOUVEAUX 


SPECTACLES 


COMËOIE A DEUX. - PIûub 
( 320-00-06) , 20 h 30 (22). 

PROBLEMES. - Rjmdufa (288- 
6444). 22 b (22) ; 18 h 30 (23). 

GUERRE AUX ASPERGES. - 
Alblétïc (624-03-83). 21 b (22). 

LE BRUIT DE L’EAU. - Atelier du 
Cbandroo (328-97-04). 20 b 30 
( 22 ). 

GHARAN LE VOLEUR. - Ch£ In- 
ternationale, grande salle (389- 
3W9) .20 h 30 (23 an 25). 

TARIF DE NUIT. - Alfortville, Sar- 
bacane (378-81-39), 21 h (24). 

SODOME ET GOMORRHE. - Ma- 
deleine (265-07-09), 20 b 45 (25). 

LE MAL COURT. - Tonna» (W7- 
82-48), 20 h 30 (27). 

VINAVER’S- - Escalier d'or (523- 
15-10). 19 b (28). 

ABUS DANGEREUX. - CorbôL 
MJ.C Pcrnàad-L4ger (496-27-69). 
21 h (28). • 


Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21 ) (D. soir. L.), 20 h 45. mau 
dïm. ISh30:Çairacammaça. 
COMEDIE ITALIENNE (321-22-22). 

(D^ L.) , 20 h 30 : Miimm» Mareïa. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 

20 b 15 : l'Eveil du printemps ; 22 h : R- 
guosoto. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. soir). 

21 b, mat. dûn. 15 h 30 : La rie est trop 
courte. 

EDOUARD VD (742-37-49) (Djkmt. 1_ 
21 h,maL,Dim. 15 b et 18 b 30: la Dcr- 
nttre nuit de 16(6 (reL except- le 26 à 
IB b 30). 

ESCALIER DXJR (523-1 S10) (D.. L.). 

21 h : Diableries amon renies. 

ESPACE-GATTÊ (327-95-94) (D.), 

18 b 30 : le Carrousel des 6iollcs ; 
20 b 30 ; te Planque ; ils.. 22 b : Vie et 
mort d* Arlequin. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D, L). 
20 b 30 : la Mooette; (D. soir. L). 

22 h 30, mal. dïm. 18 h : Une chèvre sur 
un nuage ; les Quatre Cubes ; Une tortue 
nommée DosuttevskL 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir, L.). 

20 b 30. mai. dïm. 16 h: El nos amours. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 15 : rile de Tiüipatan (dent, te 25 
(D.) 22 h : Patrick Fou. 

GRAND HALL MONTORGUEZL (296- 
04-06) (L). 20 b 30 : Tandis qnc j'ago- 


THÉATRE D’EDGAR (32MJ-02) (D.). 
20 h 30 : tes Baba cadres: 22 b + sam. 
23 fa 30 : Nous on fart oè on noos dit de 
faire. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (236- 
70-80). les 24. 28 & 20 h 30 : Fm de par- 
Üe ; te 25 A 20 b 30. te 26 8 1 S h : Oh Mes 
beaux jours : tes 22. 23, 24. 25 i 19 b 30. 
Je 26 & 1 5 h : Rendez-vous (Cic de dame 
Trafic- Danse). 

riUST AN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, JL), 21 h, mat. dim. 15 b : le Troi- 
sième Témoin. 

/ARIÉXÉS (233-09-92) (D. soir, L.). 
20 h 30, mat. dira.. 15 h et 18 h 30 : 
Cb£ri 


Les cafés-théâtres 


OPÉRA (742-57-50) : le 23 i 20 h : Eu- 
gène Ooeguine ; le 25 i 19 h 30 : la SyV 


(296-10-20). 1e 
22 h 14 h 30 et te 28 ft 20 h 30 : l'Educa- 
tion d'un prince ; la Double Inconstance : 
Ic22à20h30ette26è 14 h 30 : Dom 
Juan : tes 25, 27 à 20 h 30 : les Cor- 
beaux ; te 26 à 20 h 30 : Marie Tudor. 
ODÊON (325-70-32). les 23, 24, 25 b 

20 h 30 : Faust (de Gcetbe). 
BEAUBOURG (277-12-33), (Mar.) : 

dafaoa-vldêo: tes 22,23.24,25. 26, 27: 
nouveaux Gbns 213b. 16 h, 19 h; TM&- 
tre, tes22,23, 24, 25 b20b30ette26ft 
16 b Naufrage du -Titanic • ; 
Rencontre-Musée : te 24 A 20 b 30 : te 
Musée : bût ou lin de Fart ? 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), le 27 A 20 h 30 : Beethoven : 
concerto pour piano n* 4 (Lovro von Ma- 
nde) ; et la - Symphonie héroïque » 
(Paul Bndum-Skoda, piano). 

CARRÉ SO.VIA MONFORT (531- 
28-34) (D. soir), le 22 : mat. A 15 h et 
soirée A 21 h; tes 23, 24, 25, 27, 28 A 

21 b ; le 26 A 16 h : THiitoire du soldat. 


GALERIE 55 (326-65-5!) (D„ L) 

20 h 30 : A View Front A Bridge 
HUCHJETTE (326-38-99) (D.), 20 h 15 : 

la Cantatrice chauve ; 21 h 30 : la Le- 
çon ; 22 b 30 : Okame. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) (D. soir, L) 

21 h, mat. sam et dim., 15 b r An bois 
lacté. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). I. 
18 h 30 : l’Homme Lige. 20 h 30 : 1a Pa- 
pesse américaine ; II. 18 h 30 : Noces de 
sang ; 20 h 30 -, Tcboufa : 22 h 15 : Va- 
cances écossaises. Petite salie, 18 h 30 : 
Parions français ; 22 h 15 : 1e Fétichiste. 
MARIGNY (256-04-41), (L.), 21 h, mat. 
«tim 15 fa ; Amadeus. 

MATHURINS (265-9000), (D.). 21 b : 
Emballage perdu. 


MENILMONTANT (631-66-44) (D.soir. 
L.) 20 h 30. mau mer. 14 h 30. Dim. 
15 h : Famill e PenouiUanL. Dare. -Dure 


Les autres, salles 


ALLIANCE FRANÇAISE (544-41-42) 
(D. soir), 20 fa 30 , mat. dinu 17 b : 
Guide illustre des autres mandes. 
ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L.). 

20 h 30. mat-dim. 15 h 30 : Coup de ao- 
kôL 

ARTISnC-ATHEVAINS (271-51-00) 
(Mer.). 20 h 30 : la Vallée de l'ombre de 
la mort. 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 
(mer, jeu, verni, sam,), 20 h 30 : k 
Malentendu ; Mar. 20b 30 : tes Bonnes. 
ATELIERS - (606-49-24)* (D. soit; L-). 

21 h. maL tfim. 15h:teNombriL 
BOUFFES PARISIENS, (2964DÆ4) (D. 

soir, L). 21 b. mat. dim. 15 h : Diable 

d'homme. 

CLSJ*. (343-19-01) (D- soir. L, J.), 
20h3ÜJmat.<fim,!5 h: Dieu nous gâte. 
COMÉDIE CAUMARTIN, (74243-41) 
(Mer, D.sotr).21^h. mat. dhn. 15 b 30 : 
Reviens dormir AT 


MICHEL (265-3502) (D. soir, L). 
21 h 15. sam. 18 h 15 et 21 h 15, maL 
dim. 15 h 30 : On dînera au IxL 
MICHODIÈRE (742-95-22) (D. soir. L). 

20 b 30, mat. dm- 15 b : Joyeuses PA- 
quea. 

MONTPARNASSE (3200900) Petit 
Montparnasse (D. soir), 21 h, maL dim. 
16 b: Lettre aa père. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D). 

21 h : ChopeHa. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). (D, L.). 
20 h 45. sam, 19 h 15 et 22 h : Pauvre 
France. ■ 

POCHE- MONTPARNASSE (548- 

92-97) (D),21h:FlockL 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(L.). 20 h 30. maL dûn. 15 b : te Songe 
d’une nuit d’été. 

PRÉSENT (203-02-55) (D. soir, L.), 
; 20 b 30. maL (EnL' 17 b : 1929 on te Rêve 
américain. . 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
mer, jeu, vend, sam, à 20 b 30 : Hnte- 
* dos : dim. 18 b 30 ; mer, mar, 22 h, 
lundi 20 b 30 : rSeume des jours. - 
Jend, vend, sam. ,20 h 30 ; dim. 15 h : la 
Maison de poupées. — mar, mer, 
20 b 30 ; vota, sam, 22 b : dim. 17 h : 
A. Allais. 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.) : 20 b 30 : 
Tobu-Bahet ; 22 b : le Président ; 
23 h 30 : Vêtu descendra à la prochaine 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.) T : 20 h 15 : Areuh - MC2 ; 

21 h 30 : Philippe Ogouz tout a changé ; 

22 h 30+ sam. 24 h : Des bulles dans l’en- 
crier. - Il : 20 h 15 : Pas une pour rattra- 
per l’autre : 21 b 30 : Qui a tué Betty 
Grandi? 22 h 30 : Comment ça va 

7-mmi V 

CAFÉ D'EDGAR (322^1 1-02) (D.) : I 
20 h 30 + sam. 23 h 30 : Tiens, voilé 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes: 22 h 30 : L'amour, c'est 
comme un bateau blanc. - I! : 18 b 30 ; 
Pas do fantaisie dans l'Orangeade ; 
20 h 30 : Chantons sous b psy ; 22 h : 
Paris-Paris. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.). 

20 h 30 : Pstemar et Zigootar ; (D, L) 
22 h 30 : Seaside rendez-vous. 

L’ÉCUME (542-71-16). 20 fa 30. du 22 au 
25 : Yves Délire ; le 27 : Ramon Rci- 
naod ; le 28 : M. Philippe et C O ben ; 
22 h. du 22 au 25 : Ltve Mûrie ; 1e 27 : 
Les 40 vies et maria d'un chien proven- 
çal ; le 28 : Fabienne Elkoobi. 

L’ENVOL (347-33-06) (L, mar.), 19 h : 
Nicolas Vassal 20 b 45, Dim. 17 h : Elire 
là-bas. 

LE FANAL (233-91-17) (D.) 20 h: b 
Manipule; 21 h 15 : tes Grandes Sar- 
treuses. 

LA GAGEURE (367-6245) (D, L). 

21 hzbGarçonne. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L.). 21 b : 
Les petits frappent totûoum: 22 h 15: 
Raoul je t'aime. 

LE PETIT CASINO (27806-50) (D. L.), 
21 h : Douby._ be good. 22 b 30 ; tes Bas 
de Hurievean. L_ à 20 h 30 : Viens- voir 
la artistes. 


>^ÂU 

BOIS 

LACTE 


DE DYLAN THOMAS 


MISE EN SCENE STEPHAN MELDEGG 


LOC. : 874-76-99 st Aflancss 


i- GALERIE MEDiaS-i 

23, place «tes Vosges (4») 278-24-83 


Jusqu'au 1 1 octobre 

.Tcm tesjoaa. 11 bi 18 h, OM. COMPHB-4 


— GALERIE REGARDS — 

40, rite de l'Université (7*1 
de 14 h 30 à 19 h (sHundO 261-10-22 


jeamick BOUYS 


22 septasbre - 16 octobre 


GALERIE ARIEL 

140 bd Haussmann paris 8 e 


REINHOUD 


22 septembre - 22 octobre 



nflLBUE JEAN PEY ROi-E 
L’CEn-SÉvnmÊ 


16, nw de Sévioné 14*J 
Tfl. : 277-74-69 


Tous les jpurs do 14 h è 19 h. 
sauf cSmanche. kmffi «teannufi 
de10h30è12hetde 14 h **19 h 


J. M. QUENEAU 

Pvnturee récentes 
jusqu’au 30 octobre 



MUSÉE NATIONAL 
MESSAGE BIBLIQUE 
MARCCHAGALL 


LE TEMPLE 


M ntCllItCTVlI SACltl 

jusqu’au 4 octobre 1 982 


Nice (93) 81-75-75 


— GALERE D'ART DE LA PLACE BEAUV AU — 

94, Faubourg Saint-Honoré, Paris - 265-66-98 


MICHEL 



R U CE 


,du21 saptambre au 16 octobre 1982. 


Prix KODAK 
de la Critique 
Photographique 
1982 


Cette année encore 

etc jeunes photographes professionnels 
seront découverts, aidés et lancés 
grâce à cè prix d'an montant de 40000 F 
et par /'exposition organisée par 
la Fondation Kodak- Pathé 


Les photographes désireux de concourir 
doivent demander, dès maintenant, les dossiers 
de candidature à Kodak- Pathé - Département 
des Relations Publiques - 8-26. rue Villiot 
75594 Paris Cedex 12 


Date limite de. dépôt des dossiers 
- Mercredi 20 octobre 1982 



FONDATION 

KODAK-PATHE 


?w*ïii-‘ï.:ï *j v 




POINT-VIRGULE (27867-03) (D.). 

20 h 15 : te Pstit Prince ; 21 h 30 : Tran- 
cha de vie. 

SPLENIMD SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D. L.), 20 b 30 : Papy fait de ta 
résistance ; 22 b •: Bunq/s Bar (dent, le 
25». 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D, L.), 
18 h 30 : Laissez damer tes clowns ; 
20 b 15 : Phèdre; 21 b 30 : Apocalypse 
ns : 22 h 30 : GBn «Toril * Irma la Douce ; 

- Sam. * 16 b-: b Timbale. 

THÉÂTRE DE DOC HEURES <606- 
07-48) (D.), 20 b 15 : la Retour de TAr- 
lésicnnc ; 22 b 30 : Niiro Goldwyn- 
Pinaon; 21 h 30: La huîtres ou des 
bérets ; THÉÂTRE DES 400 COUPS 
(633-01-21) (D, L.). 20 h 30 : Contre- 
rid plus ; 22 h 30 : Pourquoi pas vins ? 

VIEILLE GRILLE. (707-60-93) le 28 * 
22 h : B. Fontaine et Aresld. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 2) b. mat. dût, 15 b 30 : Ache- 
tez François. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26) (mer.), 21 fa, mat. dim. 15 b 30 : 
Cest pas tout rase. 


Le music-hall 


BOBENO (322-74-84) 20 h 30 : Nmo Fer- 
rer (déni, te 26) à partir du 28 i 
20 h 30 : Cuartcto Cedron. 

BOUFFÉS DU NORD (239-34-50). 21 h . 
dim. à 17 h : J. G uidon i 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73). te 22 & 18 h 30 : Marcel 
Tanguay, le 22 à 20 h 30 : Project Bcmg 
(clowns). 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 

20 h 30: Je persiste et rigue—BreL 

DEJAZCT (887-97-34) (D scdr, L) 
20 h 30, maL Dïm. 15 h 30 : Les clowns 
Madoma. 

ELDORADO (208-4S-22) (D soir. L) 
20 h 30), mat Dim. 15 h : Fantasia do 
Brésil (à partir du 24). 

FORUM DES HALLES (297-53-47) tes 
23 et 24 à 20 h 30 : Maria Faranduri, te 
25 à 21 b : N. J. Kacz- 

mareK ; j partir «fax 28 i 20 b30 : Patrick 
AbriaL 

GYMNASE (246-79-79) (D. mtr. L) 21 h. 
m«i pim. 15 h : Le Grand Orchestre du 
Sptendkl (b partir du 23). 

OLYMPIA (742-25-49) (L). 21 h, mai. 
dim , 14 h 30 : Hervé Vflard (dan. te 
26) 


POTINIÈRE (261-44-16) (L>. 20 h 45. 
18 h 30 : Sol 


dans «Je 


dim. 15 b et 

m'egalomane 8 moi-même 
THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21). du22au26àl8h30: Adama 
Drame. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 21 h : GmOermo Galve. 


La danse 


CASINO DE PARIS (874-15-80) (Dsoir. 
L) 20 h 30 : maL Dim. 15 luEsoterik Sa- 
de (par te Ballet de POpéra de Rome) (à 
partir du 24) . 
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MAISON DES ARTS ET LOISIRS DE LAON 

HEURES MÉDIÉVALES 82 


ALBERT HIRSCH 

Sculptures - 

ROBERT PERLIIM 


'Peintures 

Du 10 septembre nu 6 octobre 


ZOUBTCHENKO - GARRY FAIF 


Peintures - Sculptures 
du 17 septembre au 5 octobre 

CENTRE CULTUREL DE MEUDON 
22, rua de l'Eglise. - 625-41-20. 


I GALERIE DU MESSAGER! 
17 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE 


Tous les -jours sauf le dimanche 


BOYAN 


MUSÉE DE LA POSTE 

34 boulevard de Vaugirard - Paris 15e 

MP 


Deux importantes ventes de monnaies : 


VENTE 61, 7 et 8 octobre 1982 

Monnaies grecques et ro- 
maines de haute qualité 


VENTE 62, 9 octobre 1982 

Collection de monnaies 
islamiques 


Renseignements et catalogues chez 

MONNAIES ET MÉDAILLES S. A. 
CH-4002 BALE 


Btute postale 3647, CH-4002 Bâle/Suisse 
Téléphone: 19-41/61/23-75-44 


Le 26 septembre, une fête 

celle des Wallons 
et des Bruxellois francophones 


A cette occasion, 

le CENTRE CULTUREL de la COMMUNAUTE 
FRANÇAISE de BELGIQUE 
WALLONIE - BRUXELLES 


organise les 

Samedi 25 et dimanche 26 septembre 
deux ' journées portes ouvertes, 
de 11 à 19 heures. 


Depuis dix ans, la Communauté française de Belgique est reconnue 
constitutionnellement. 

Elle réunit Wallons et Bruxellois francophones. Avec leur gouver- 
nement, l'exécutif Communautaire et leur assemblée parlemen- 
taire, le conseil de la Communauté, ils assurent en toute autono- 
mie, te développement de la vie culturelle et sociale. * 


Journées Portes Ouvertes 


127-129, rue Saint-Martin (Piazza Beaubourg), Paris 75004 

Exposition : 

PIERRE JOSEPH REDOUTÉ 

Le Raphaël des Fleurs 

Concerts : 

LE QUATUOR DE L'OPERA NATIONAL 

15 h et 20 h 30 - Œuvres de Haydn, Schubert, Webern et Brahms 


NOS SPECTACLES 


46. rue Quincampoix, Paris 75004 


THEATRE 
PIN DE PARTIE 


CHANSON 


de Samuel BECKETT 
par l'Ataüèr Théâtral de Louvain -1a -Neuve 
: Les 12, 13, Î4, 15 et 16 octobre à 2Q H 45 


J. L DEBATTICE, 
Christiane STEFANSKI 
et J. C. WATR1N 
les .7, 8 er9 octobre à 20 h 45 


ClNEMÀ 


Coup dé chapeau à Ghislaln CLOQUET 
23 films du 28 septembre aù 23 octobre 
séant» unique à 18 h. - 


Renseignements et location tel. 271.26.16 de 11 h à 18 h. 
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A DÊJAZEt « bd «ta ttawlo ÏSOM FWt 1*1 88Z8CK il pha» de U Ràpobbqu*! 


théâtre gérard philipe saint-dénis 

. ' . à partir du 28. septembre 

intrigue et amour 

kabale und liebe 

de schiller 

mise en scène jean-marie Simon • 

avec • 

jean-marc bory, philippe ctevenot, remy germain 
Jouba guertchikoff, gérard hardy, Christophe Odent 
j. natasha parry, marie-paule sirvent, julien verdier 

coproduction la salamandre théâtre de la région nord-pas-de-calais 
baraque thàâuaie dans te cadre du festival d'automne éparü- 

59 BD JULES-GUESDE LOC. 243-00-59 -FHAC-AQPICES -COPAR 


■ LA VILLE DE PARIS -- 

présente le 

XX e ESTIVAL INTERNATIONAL DE DANSE PECARIS 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

du 27 septembre au 3 octobre 

THE WASHINGTON BALLET 

avec Peter Martin» et Heather Watts 

Soirées fl 20 h 30 ■ Matinée 4 14 h 30 dimanche 3 octobre I 


ŒNTRE GEORGES POMPIDOU 

Grande Salle et Forum 
du 4 octobre au 24 octobre 

FOBUM DE LA DANSE 

18 compagnies françaises et étrangères 

Spectacles de 18 h 30 à 19 h 30 * 19 h 45 d 20 h 45 - Z? h à 22 h - 22 h 15 à 23 h 15 
Dimanche 15 h à W h - 16 h 15 fl 17 h 15 • 17 h 30 à 18 h 30-18 h 45 ù 19 h 45 
. Relâche mardi 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS-CHÂTELET 

du 5 au 10 octobre 

THE DANCE THEATRE OF HARLEM 

Orchestre Colonne 

Soirées 20 h 30 - Matinées Je 10 à 14 h 30 

dû 20 ou 26 octobre - 

THE TOKYO BALLET 

avec ffatafîa Makarova, Kevin McKenzie et Peter Schanfu* 

Soirées 20 h 30 - Matinées 1e 24 à L4 h 30 • Relâche lundi 


Claude MARTINEZ et 
Pou! LEOERMAN 
présentent au 

THEATRE DU 

GYMNASE 

Marie Bell 

38, bd Bonne-Nouvelle 

•S? 246.79.79 

D1J 23SEPÏiÜE 



“La rentrée” 

du GRAND ORCHESTRE du 

SPLENDID 


LOCATION OUVERTE . Théâtre, Agences 


En v.o. ; MARIGNAN PATHÉ - QUINTETTE PATHÉ . ' 

CINÉ BEAUBOURG LES HALLES - 7 PARNASSIENS 
En v.f. : GAUMONT BERLITZ- MONTPARNASSE 83 - CUCHY PATHÉ 
GAUMONT SUD -NATION . . ■— • - • ;-V . 
ET DANS LES MEILLEURES SALUES DE LA PÉRIPHÉRIE- 


-STEVE MARTIN 



GROUPE 


Modestie et maîtrise... Gérard Lanvin digne du Jean Gabin 
auquel le film est dédié. LE POINT 

La sécheresse et le muscle des thrillers de bonne cuvée. 

L’EXPRESS 

Imagination débordante et talent à louer. PREMIÈRE 

Une manière d’événement dans le cinéma français... Une 
étonnante radiographie sociale du Paris de la nuit. 

VALEURS ACTUELLES 

Une belle histoire d’amour, des scènes d’action et d’extrême 

violence formidablement réussies... Il est superbe ce film. 

PARISCOPE 
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ET DES SPECTACLES 

LE CINÉMA A PARIS 


La Cinémathèque 


CHAUXOT (70444-24) 
MERCREDI 22 SEPTEMBRE 
15 b : le Chasseur de chez Maxim 't, de 
N. Rimsky ; 19 h : Hommage à Robert Alt- 
maa : CafilormaSplit; 21 h; Je Privé. 
JEUDI 23 SEPTEMBRE 
15 h : les FUles du RUoe, de J .-P. Pau- 
Un ; ; 19 b : Hommage à Robert Alluma ; 
Nous somme* tous des voleurs ; 21 h: 
Nasfavüle. 

VENDREDI 24 SEPTEMBRE 
■l5Ji : Figure de proue, de Ch. Steocel ; 
19 h : Dca mille 1982 : The Cbosea, de Je- 
remy P. Kegan ; 21 h : Hommage à Robert 
I* yrm*n _■ BnUaJo BilJ et tes Inrfifmf 

SAMEDI 25 SEPTEMBRE 
15 h : Panir, de M. Tourneur; 17 h : 
Dcaarille 1982 : Eaiing Raoul, de P. Bar- 
v& ; 19 h 30 : Hommage & Robert Alunan : 
Trais femmes ;21 h 30 : Un mariage. 

DIMANCHE 26 SEPTEMBRE 
15 h : Un ami viendra ce loir, de R. Ber- 
nard ; 17 b : Hommage à Robert Ahman : 
Qtuntct ; 19 h : Un couple parfait ; 21 h : 
Dca o vil le 1982 : Ali by myself, de 
Ch. Blackwood. 

LUNDI 27 SEPTEMBRE 
RdOcbfe 

MARDI 28 SEPTEMBRE 
15 h : Premier de cordée, de l_ Daquin : 
19 h: Hommage A Robert AJtman : Po- 
peye-21 h : 30 ans de cinéma expérimental 
en France : Pacific 231, de J, Milry ; Fu- 
mée* / Masques/ Pure beau té /Rimes /la 
Sève de la terre/Codnor/Coasiance/AHlo- 
■ manon/TEan de A. AlcxcilT (1952/1964) ; 
PÉnârâe. de R. Mains (1950/1 954) ; Ja 
Val* SantoSospir, de J. Cocteau (1951) ; 
Chutes de pierre. Danger de mort, de 
M. Fano <1958) ; Cfcsarca, de M. Duras 
(1979) ; Dessert, de R. Lowder (1979) : 
Observation de rbematosoairc de Lavenm, 
dëCLDmy (1981). 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 22 SEPTEMBRE 
15 h : Sherlock Holmes faces deaih, de 
R. William Neill ; 17 h : Rétrospective des 
■fût» ibériques, latino-américains primés 'au 
Festival de Biarritz ; la Dernière Cène, de 
T. Gotierrez Aléa; 19 b: Hommage à 
Pierre Brasse or : le Magot de Joscfa, de 
CL Autant-Lara. 

JEUDI 23 SEPTEMBRE 
15 h : la Perle des Borgia, de R_ W. 
'Neill ; 17 h : Rétrospective des films ïbéri- 

3 nés, latino-américains primés an Festival 
e Biarritz : les Chiens affamés, de L. Fi- 
gneroa; 19 h: Hommage 1 Pierre Bras- 
seur ; Lucky Jo, de M. DevtDe. 

VENDREDI 24 SEPTEMBRE 
15 b : la Femme aux -araignées, de R. W. 
Neill ; 17 h : Ré trosp ec ti ve des films ibéri- 
ques, latiruFaméricaiDS primés an Festival 
de Biarritz : Elcciof renia, de J. Neri; 19 b : 
Hommage à Pier re Brasseur : Deux heures 
. 1 tuer, de Y. Goyar. 

'iSAlàEDÎ 23 SEPTEMBRE 
15 b : Rétrospective des films ibériques, 
latino-américains primér au Festival de 
UhmïtT ; h Veuve MonticV de M. Littin ; 
17 bt^À ViDe briU6e.de A. Ribas; 19 h; 
HtipMnfg g 1 Pierre Brasseur : la Métamor- 

pbuàeide* cloportes, de P-Oiamer-Deferre ; 

21^Uu moite nouveau, dêV.deSfca. 


DIMANCHE 26 SEPTEMBRE 
15 h : Rétrospective des /Bus ibériques, 
utmomnéricains primés au Festival de 
Biarritz : le Faiseur de miracles, de J. Neri ; 
Piaous, la loi du plus faible, de H. Babenco : 
19 fa: Ho mm ag e A Pierre Brasseur : l'Or du 
dne. de J. Barnier: 21 h: b Vie de châ- 
teau. de J.-P. Rappcncau. 

LUNDI 27 SEPTEMBRE 
15 h : la Mafaon de b peur, de R, W. 
NeiU ; 17 h : Rétrospective dos films ibéri- 
ques, btirxHunérieaun primés au Festival 
de Biarritz : El Mar dd lient po pcnHdo. de 
S. Hoogesteijn ; 19 b : Mojado Pow e r , de 
A. Areu. 

MARDI 28 SEPTEMBRE 
Rd&che. 


Les exclusivités 

A ARMES ÉGALES (/U va) : Norman- 
die. 8> (359-41-18). - VJ. : Rea, 2- 
(236-83-93). 

LES AVENTURIERS I» L’ARCHE 
PERDUE (A., v.o.) : Georgo-V, 8* (562- 
41-46). - VJ. : 3 Hammam, 9* (770- 
47-55). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Mare». 4» 
(278-47-86). 

BLADE RUNNER (A., va) (”) : 
Gaumont-Halles. I” (297-49-70) ; Hau- 
tefeuille, 6*. (633-79-38) ; U.G.C. Dan- 
ton, 6*. (3294242); Normandie, », 
(359-41-18) ; Marignan, 8% (359- 
92-82): Bienvenu e-Montpamassc, 15 e , 
(544-25-02) ; Murat. 16\ (651-99-75). 


01-59) ; U.G.C. Gobelim. 13* (336- 
23-44) ; Montpamassc-Patfaé, 14*. 
(322-19-23): Gaumont-Sud. 14> (327-. 
84-50) ; Magic -ConvcntkiQ, 15* (828- 
20-64) ; Weplcr, 18* (522-46-01) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (636-10-96). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Français 9* (770- 
33-88). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (*) : Marais, 
4* (278-47-86). 

LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
Biarritz, 2* (723-6M3)-; U.G.C Boule- 
vard, 9* (246-66-44) ; Miremar, 14* 
(320-89-52). 

COMBATS DE RUE (Hong-Kong. vJ.) : 
Paramount-Marivaux, 2* (2968040) ; 
Paramount-City,' 8* (562-45-76) ; 
Paramoont-BistiUe, 12*. (343-79-17); 
Parumouut-Moatpaniasie, 14* (329- 
90-10) ; Paramonnl-Mootmartrc, 18* 
(606-34-25). 

COÙNTRYMAN (A^ va) : Forum. 1- 
(297-53-74). 

LA ORNIÈRE VAGUE (Austr^ va) : 

Marais. 4* (2784786). h. tp. 
DESCENTE AUX ENFERS (A, vX) 
(*•) ; Bndy.9* (7708886) ; Maxévfite. 
9* (770-7286). - 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Berlitz. 2* (74280-33) ; Ambas- 
sade, 8* (359-19-08). 

DIVA (Fr.) : Movkx, I- (2604399); 
Vendôme. -2* (742-97-52) Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; Marignan. 8* (3594282) ; 
FsnmsioBS, )4*,<329$3:I-1)_ 

ÊLIA KAZAN OUTSIDER. <A^ va) : 

Saint-Sévcrin, 5*- (354-50-91). . 

L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, S* (35447-62). H. sp. 
ET TOUT LE MONDE RIAIT (A, 
va) : Ciné-Beaubourg. 3*, (271-53-36) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ■ Elysées- 
Liuotdn, 8* (359-36-14) ; 14 Juillet- 




Un formidable spectacle qui 
fascine et captive à chaque image 

TH LH 7 JOURS 

Sublime ! 
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HARRISON FORD 

BIADE nu n MER 


BeaugraneOc, 15* (575-79-79) ; -Parnas- 
siens, 14* (329-83-11) ; v.f. : 
. Saint-Lazare Pttqulcr. 8* (3878543) ; 

Fauvette, 13», (331-60-74). 

LA FÉLINE (A, va) (*) : Gaumont 
Halle*. I* (29749-70) ; Hautefemlb. 6* 
(633-79-38) ; George V. g* (5634146) ; 
Colisée. 8* (359-2946). — ■VJ’. : Berlitz, 
2* (742-60-33); Maxéville, 2* (770- 
7286) : Nation. 12* (343-04-67) ; Fhre- 
mount Cabri» 13*. (580-28-03) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Gamaont Cnavention, 15* (828-42-27) ; 
Oichy-Paihé, 18* (52246-01). 

IA FIÈVRE DE L’OR (A^ va) : fera- 
mount Odéon, 6* (3258983) ; Publia* 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; (vJ.) : 
Pararnoum Opéra, 9* (742-56-31) ; Pare- 
motua Bastille. 12* (343-79-171 ; Para- 
moust Galaxie. 13* (580-1803) ; Pare- 
mount Montparnasse, 14*, (329-90-10) ; 
Fusmouat briéans, 14* (5404541); 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Paremonm MaUkx, 17* (738- 
24-24). 

GEORG1A (A., v. o.) : Ctany Écotas, 5* 
(354-20-12). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (*) : Gaumont 
Halles. 1* (29749-70): Ricbdiai. 2* 
(23386-70) ; Quintette. 5* (633-97-77) ; 
HantcibuBlc, 6* (633-97-77) ; Montpar- 
nasse 83, 6*. (544-14-27) ; Ambassade; 8* 
(359-1908) ; Otympie-Balzac. 8* (561- 
1080) ; Saint-Lazare Para nier, 8* (387- 
3543) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Athéna. 12* (343-0085) ; Fauvette, 13* 
(33180-74) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Montpanwr, 14* (327-5237) -, 
14 J eillcI-BcnugrencIle, 15* (575- 
79-79) ; Paramount Maillot. 1 T (758- 
24-24) ; Weplcr, 18* (5224601) ; Gaa- 
mattt Gambetta. 20* (636-10-96). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire . 6* (54 4-57-34) ■ 

HAMMETT (A_ va) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Calyp», 17* (380-30-11). 
- VJ. : Bergère, 9* (770-77-58) . 
JAGUAR (PhiL. va) : Otympie Luxem- 
bourg. 6* (63387-77) ; Olympic Balzac, 
8* (56121-1080) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-90-81) ; Olytapîc Entrepôt, 14* 
(5428742). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Le Paris, 8* (359-53-99) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Paramount MaDlot, 17* 

- (758-24-24). 

BOULER OF SHEEP (A^ va) : Samt- 
Andr68e»Aris. 6* (32648-18). 
LEÇONS TRÈS . PARTICULIÈRES 

(A.) (*) vJ. : PanunoMnt-Mootpamaïsc. 
14* (32990-10). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berlitz, 
2* (74280-33) ; Richelieu, 2* (233- 


LES RLMS NOUVEAUX 

BOCE BOY,, film américain d’Andy 
WarboL Va : Pagode, 7* (705- 
12-15). J. 24 b. 

LES CADAVRES NE PORTENT 
PAS DE COSTARDS, film améri- 
cain de Cari Reiner. Va : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Quin- 
tette. 5* (633-7938) ; Marignan. 8* 
(35992-82) ; PamaMâen*, 14» (329 
83-11). - VL : Beri ta.- 2* (742 
60-33) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Natter», 12* (3420487) ; 
Gaumont Sud. 14* .(327-84-50) ; 
CUcfay Pathé, 18* (5224601). 

DE LA VIE DES ESTIVANTS, film 
revïétiquc de NikobI Qoubenko. 
Va: C osmos. 6* (544-28-80). ‘ 

LES GAMINS D’ISTANBUL, film 
turctTOmer Kavür. Va : Forum, 1* 
(297-53-74) ; Studio Logos, 5* (354-* 
. 2642). 

JOHNNY ÜASUtOW, film américain 
de.Fred Wlllbmacm. VJ. -.Jfoüy-: 
.. wnôd Boulevard, 9* (770-1041)- 
PARADIS, film ca n a di e n de Stuart 
GDbnl : U.G.C Opéra, 2 (261- 
50-32) U.G.C. Odéon. 6» (325- 
71«8> ; Biarritz, »■ (723-6923) ; 
MaxévtOe. 9* (770-7286) ; U.G.C 
Gare de Lyun. 12* (343-01-59) ; 
U.G.C Gobehns. 13* (3362344) ; 

. Mistral, 14* (5398243) ; Mom- 
panx», 16 (3278287) ; Magie- 
• Convention. 15* (8262084) ; Mu- 
rat, 16 (651-99-75); Paramount 

• Montmartre, JP (60634-25) ; Se- 
erétan, 19* (241-77-99). . 

TIR GROUPÉ, (int —13 al»), film 
français de Jeaudande Mbriaen : 
Paramount Marivaux, 2* (296. 
8080) r Ü.O.C Opfca; 2* <261-, 
50-32)-; Olympte Hallea. 4> (276 
34-15) ; Studio Alpha, 5* 
(354-39-47) ; Pubtids SWSennam. 

- 6 (222-72-80) '..Paramount Odéon, 
(T (3258983) ; Paramount City, 

' » (5624676) ; TubBc& Champs- 
. Élysées. 8* (720-76^) 4 MaiXin- 
der. 9* (7704084)^ Panmoum 
Opéra. 9* (742-5631) ; Paramount 

• Bastille, 12* (343-7987) ; Pars- 
mount Gobefia*. I> (707-12-28)'; 

.. . Paramount' Galaxie. '13* (586 
; 18-03) ; Puamowt Montparnasse, 
J4* (32990-10) ; Paranwwnl ft- 

• léans, 14» ( 540-459 1) *, Convention 
' St-Charte, 15- (5798600) ; JPWsy. 

16 (28882-34) ; Paramount MaO- 
loi, 17* (7562624) ; Paramount 
' Montmartre, 18* (60634#î) ; Sq- 
crétan, 19* (241-77-99) 

LA TRUITE, film Traitais de Joseph 
Losey : Gaumont H alks. |« (297- 
49-70) ; Richelieu. 2* (2365670) : 
Hantefeume, 6 (6367638); Pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Colisée, 8* 

' P59-29-46); Ofymplc Bahrac, 8* 
(561-10-60) ; Sl-Licrâre Pavqmer.8* 
(387-35-43) ; Français, 9* <770- 
33-88) ; Nations, 12< (3460487) ; 
Montparnasse Pathé, 14* . (322- 
19-23) ; P.L.M. St-Jacques. . 16 
(S89-6842) ; Gaumont Couvratten, 

. 1S* (8264287).; MnyfUr, 16 (526, 
27-06): . 


- 5670) ; Marignan. 8* (359-9282) ; Fan- 
vettei,. 13*. (33180-74); Mormnuiaase- 
Patbé, )4* (320-1 2-061J Ganmoet 
Convention, 15» (82642-27) ; .Gaumont 
Gambetta. 20* (6361096). ‘ 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic, 14* (5428782). 

MAD MAX H (Ausl, va) : Gaumont 
Fbika. 1- (29749-70) ; U.G.C Damoo. 
6 (329-4282); Normandie, 6 (359- 
4618) ; Marignan. 8* (3599282). - 
VJ. : Bretagne, 6 (222-5747) ; U.G.C 
Bouteinid. 9* (770-11-24) ; U.G.C Gare 
de Lyon. 12* (3460189) ; U.G.C Gobe- 
Hm, 13* (3362344) ; Oanmom Sud, 14* 
(327-84-50)';' Magie-Convention, 15* 
(8262084) : Oicfay-Pithé, 16 (522- 
4601). 

LA MAISON DU LAC (A. va) : U.G.C 
Rotonde. 6* (6360622) ; U.G.C Biar- 
ritz, 6 (72389-23). - VJ. : U.G.C 
Opéra. 2* (26180-32). . 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A-. va) : Etysées L iactria, 
6 (359-3614). 

LES MASSACREURS DE BROOKLYN 
(An vJ.) : Panmoum Marivaux. 2* 
(29680-40). 

MEURTRES EN DIRECT (A_ va) : 
Marignan. 8* (3594282). - VJ. : Fran- 
çais, 9* (770-3388) ; Montparnasse Pn- 
tbé. 14* (320-12-06). I 
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U6C BIARRITZ œ*U6C OPERA «MAXtVttLE* LB MONTPARNOS 
OGC ODEON vo- MISTRAL- ÜGC 60BEL1NS » MAGIC CONVWTION 
PARAMOUNT MONTMARTRE- U6C GARE DE LYON -3 SECRETAN-3 MURAI 

PARLY 2*MBJBMonte«rï*tARRER)tIR'Finvfiji a ARIEl'Cratafl ■ 
ARTa Morne La VaBfa - FtANADES Sarwlbs* PARAMOUNT la Varna 
ALPHA Argoatowl-BUXY Vol d'Ywns-LES PERRAY Ste Genwrww dos Bob 
IIUS 2 Orsay -P.B. Corgy-CLUB Los Monaox-9 DEFENSE-4 TEMPS 


d&ta vit 

des estivants 

un (Mm de 

NKOJMGOBENKD 

D’après un léd divan Bounbio 
Mx Nobal de UMrohire 



unrsvWoKS, 


w^-smuiaua 


WUaMMS^WWEgB^T WaOr 

..nuiomm rWMGSHBBB 


pa >lMBC HGB r WWJTHUA* — .SIHWIJ SOIH-SSBO WUM 

. MM ,iKisaRuunoE.MMMoaijr9M .sruMTOUAflO 


14 JUILLET RACINE 


I CAMERA D OR CANNES 1982 j 

MOURIR A TRENTE ANS 

1 FILM DE ROMAIN GOUPIL 1 


GAUMONT COLISÉE - GAUMONT RICHELIEU - OLYMPIC BALZAC - FRANÇAIS PATHÉ - SAINT-LAZARE 
PASQUtER - CUCHY PATHÉ > MAYFAIR- PATHÉ - GAUMONT HALLES - GAUMONT CONVENTION - 
NATION - PLM SAINT-JACQUES - PAGODE - MONTPARNASSE PATHÉ - HÀUTBF6UILLE PATHÉ - 
GAUMONT OUEST Boulogne - BELLE ÉPINE PATHÉ Thiats - PATHÉ Champtgny - FRANÇAIS Enghien - 
TRICYCLE Asnières - 4 PERRAY Sainte- Geneviève-des-Bois - 4 TEMPS la Défense - CYRANO Versailles - 

AVIATfC Le Bourget ’ " 


LE N O U V E A U LO S E Y 



CùLiM iJCCAMC prftr.entnn: 

BEN GAZZARA AUDREY HEPBURN JOHN RITTER 

CT TOUT LC MONDE RIAIT 


T r-f t Y AlL LAL'GHrD 
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PUBUCfS CHAMPS-ELYSÉES - PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX - 
MAX-UNDER - U.G.C. OPÉRA - OLYMPiC UES HALLES - LES 3 5ECRÉTAN - PARAMOUNT MONTMARTRE - 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ODÉON - PUBUC1S St-GERMAW - 
STUDIO ALPHA - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT G06EUNS - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT 
MAILLOT - CONVENTION St-CHARLES - LE PASSY 

Périphérie : VILLAGE Nauilly - PARAMOUNT La Varenne - CLUB Colombes - BUXY Vol-d'Yerres - 
LES «MOUSQUETAIRES St-Michel - CYRANO Versailles- VÉUZ Y II - FRANÇAIS Engfuen - ALPHA Argemetiü - ARŒL 
RueS - ARTEL Créteil - ARTEL Nogent - AH TR Marne - MÉUÉâ Momreud - CARREFOUR Pantin - FLANADES 
Sarcelles - 4 TEMPS La Défense - PARINOR Aufnay - U.G.C. Poi&sy 

- tti ‘mi 


U CINÉMA A PARIS 


•« b Z‘‘J£Z, 


(ott autres 


n'nrriWI® ( l* 


• Ambiance umskate ■ Orchestre - PAUL : pris moyen du repas - Jf_ H. : «mrt jasqu’â- tares 


RIVE DROITE 

CAVEAU FRANÇOIS' VILLON Caves do XV*. Déj. Soup. j. 23 b. Soirée animée par troubadour. 

64. rae de l’Arbre-Sec. K 236-10-92 Feuilleté léger de poireaux. Esc. saumon frais à l'orange. F/dim.. lundi 


L’OPÉRA DELA MER 
6. rue Gomboust, !*\ 


261-43-93 


Formule 8 130 F, vio et service co m pris. Sa carte de poissons, ses salons de réception 
de 15 à 40 personnes. Repas d'affaires. 


INDRA 
10. rue 


du 


F/dhnJ59-46-W 
Commandant-Rivière. 8 e . 


GASRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjah à Paris dan» on décor 
authentique. AGREE par ('AMBASSADE a le BUREAU DE TOURISME 
INDIEN. P. M. R. : 120 F. Salle pour récep,, cocktail, mariage. 


CHEZDCEP 

22, rue de Pon chieu. 8 F 


256-23-96 

Tij. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 


LASARLADA1S 

2, rue de Vienne. 8 e 


F/sam. midi-don. 
522-32-62 


J. 22 heures. Cuisine périgoardine. Menu 140 F. 1/2 vin dn 
+ alcool de prune, avec foie gras, cassou l et su confiL SA CARTE. 


pays + café 


LES TROIS MOUTONS 
63. avenue F.-Roosevelt. 8 e 


225-26-95 

Tlj. 


Ouvert après le spectacle. Grillades d’AGNEAU et de BŒUF. Menu 
d’été : 1 30 F T.C. Salle climatisée. 


LES TROIS LIMOUSINS 
8, rue de Berri, 8 e 


562-3597 

TJ.j. 


Ouvert après le specta 
Menu d’été: 130FT.C.S 


de. Le spécialiste parisien des grillades de BŒUF. 
Salie cfi maris é e 


LEBVEUF 
96. rue La Boétie, fr. 


225-37-19 

F/dim. 


L’ŒUF et le BŒUF bien traités. Spécialités du Chef. PLAT DU JOUR. 
P.M.R. : 80 F. dans le cadre tTan bistrot sympathique. 


AUBuDERIQUEWIHR 770-62-39 
12, rue du Fg-Monimartre, 9 e . T.Lj. 


De 12hà2bda matin. A m b i a n c e mu ante. Spécialité» al sa c i enn es. Vins d’Alsace et 
sa CARTE DES DESSERTS. 


TY COZ F/dim. 

35. rue Saint-Georges, 9* TRU. 4295. 


Jusqu’à 23 heures. « La marée dans votre assiette > 
côte, dans un cadre rustique h 50 mètres du théine. 


avec les arrivages directs de la 


LE LOUIS XIV 

8. bd St-Denis. 10*. 


208-56-56/200-1 9-90 
F/lundi, mardi 


Déjeuner. Dîner, SOUPER APRES MINUIT. Huîtres, Frai» de mer. Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers, Salons, Parking privé assuré par voiturier. 


EX PICADOR F/ hindi-mardi. Déjeuners, dîners jusqu'à 22 heures. Spécialités espagnoles : zarzuela, 

80. bd des Batignolka. 17*. 387-2837 gambas.baca)ao. calma res tinta. P.M.R. : 100 F. Salons pour banquets. 


CHEZ GEORGES 

Porte Maillot, 273. bd Pci rir e 


574-31-00 

F/sam. 


Mais, ci nqua n tena ire- L’en vous reçoit jusqu’à 23 b. Scs plau cuis, à Tancienne, 
traacfaés et servis devant vous. Gigot, tram de eût» et ses vins de propriétaires. 


L’ORÉE DU BOB 74792-50 

Pie Maillot, bois de Boulogne. Tlj. 

RIVE GAUCHE - - 


Nouveau cadre élégant Dgoinen d'affaires. Dînas dansants. Orchestre animation 
Salons pour réceptions de 10 à $00 personnes. Parking assuré. 


LA FERME DU PÉRIGORD 
I, rue des Fosscs-Saint-Marcel, 5 e . 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minait 
Tel. : 33 1-69-20. - Ouvert Tlj. - Parking gratuit. - Ouvert tout l’été. 


LES CHAMPS D'OR 551-52-69 

22, 1 . Champ-de- Mars. > F/dim. et hindi. 

Dans ou cadre raffiné. Déjennets-Oinen sur le thème des prodniu de la mer. Cuisine 
personnalisée. Vins de propriétaires. P.M JL : 200 F. 

LEMAHA&AJAH 

15. rue J.-Chaplaia 6*. 

32512-84 

F/marefi. 

1. 23 h 30. Dans un agréable dépaysement gastronomique, venez déguster tas 
spécialités de TANDOOR. Egalement 72, M Si-Germain. 354-2507. Onv. LLj. 

Ch. FRANÇOISE 

Aérogare (tas Invalides, X 

70549433 

F/lnmE. 

CEST VOTRE FÊTE AUKXJRIXHUL MADAME, OU VOUS MONSIEUR ? 
FRANÇOISE vous offre gracieusement son fcàe gras frais, pour oommencct votre 
repas. Menu ; 85 F. 


MNIR-SPECTACLiS 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 Dans le cadre typique d’une hacienda. Dîners dansants ans chandelles. Attractions 

4, rue Saint-Laurent. 10 e . F/dim. avec LOS MUCHACHQS. Spécialités es pagnoles et françaises. 


■ — — i — HORS DE PARIS 

SEBILLON 624-71-31/71-32 Porte Maillot Jusqu’à 22 heures. Le spécialiste du gigot aux haricots, gwa sou 

20, av. Ch.-de-Gaul]e, Neuilly-s.-S. banc d’huîtres et ses poissons. Tous les jour*. 


SOUPERS APRES MINUIT 


AUPEHTR1CHE 


77MMQ/686B 


DÉCOR AUTHENTIQUE 1880. 
25, r. Le Peleûcr, 9', Cuis, bourg. 
BANC d’HUlTRES. Vins de Loire. 


CHAMPAGNE 


10 bis. pL Clic b j 
87444-78X38 


H nOres- Coquillages toute l’année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV T53SÎ" 

bd St-Denis. Huîtres. Fruits de 
mer. Crustacés. Rôtiss. Gibiers. 
Part privé assuré par voiturier. 


WEPLER *** 

SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais- Poissons 


Chez HANS) 3 ’ *54896-41 94 ^ 

F. Tour Montparnasse. J. 3 b. mat 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER 


l£ MODULE 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 

de 12 h à 3 h du matin sans inten. 
Parking- M»Vavin 


AUBERGE DAB 161 


NataMT 
500-32-22. T l j. 

FRUITS DE MER, ROTISSERIE. 


LA CLOSERJE DES LILAS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70*50 et 354*21-68 
Au piano : Y van MEYER- 


Après le Potager du Roy à Versailles 

LE POTAGER DES HALLES 

Cygne (1») 296-83-30 
■S 12 h à 2 b do malin 


15, nie du 
Tous les jouis 


DESStRIER 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉC- GRILLADES. 


MBSING {PORTÉ DISPARU) {A, 
va) : Saiat-Mîchel, 5» (326-79-17); 
U.G.C Duam, & (32992-62) ; U.G.C 
Marbeof, fr (225- 1 8-45). - VJ. ; Breta- 
gne, 6* (222-5797) ; U.G.C Opéra, 2F 
(261-50*32). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) ; 

14 Juillet Racine, 6* (633-43-71). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de la Harpe, S* (354-34-83). 

ON N'EST PAS SORTI DE L’AU- 
BERGE (Fr.) : Rio Opéra, 2» (742- 
82-54) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
MaxéviBe, fr (770-72-86) ; Mvamar. 14» 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Tourelles. 20 (364-51-98). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) -• Para- 
muant Odéon. 6* (32559-83); PSra- 
motmi Mercury, g* (562-7590) ; F#ra- 
mouut Opéra, 9 e (742-56-31) ; 
Paramouat Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

PARASITE (A-, vX) (•) ; Lumière. 9= 
(2454997). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Parasxnm Marivaux. 2 » (296- 
80-40). . 

PASSION (fr.) : Pautnwairrt Odéon. 6* 
<32559-83). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1» (297-49-70) ; 
.Rex, 2* (236-83-93) : U.G.C. Opéra, y 
(261-50-32) ; U.G.C Odéon. fr <325 
71-08) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; Ensi- 
lage. fr (359-1571) ; U.G.C. Boule- 
vard. 9- (246-66-44) : U.G.C Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe* 
lias. 13' (336*23*44) ; Miramar. 24° 
(320-89-52) ; NGstraL 14* (539-S243) ; 
Magic-Coaven üon. 15 e (828-20-64) : 
Marat, 16* (651-99-75) ; Cbcfay-Paibé, 
18* (522-46-01). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 

Forum. 1» (297-5574) ; Impérial, 2* 
(742-72-52) : Saint-Michel, 5 (326- 
79-17); Ambassade, 8* (359-1908); 
Montparnasse Patbé. 14* (320-1206); 
Kmopanorama. 15* (306-50-50). 
PORKY’S (A, v.o.) : Marignan. 8* (359- 
92-82). - V.f. : Richelieu. 2* (235 
5670) ; Monrparaasse-83. 6* (544- 
14-27) ; Paramouat Opéra, 9 e 
(742-5631) ; Fauvette. 13* (331-60-74). 
POUR 100 BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (fi-.) Biarritz. 8* (723-69-23). 
QUERELLE (AIL, v/j.) (•*) : Ferma. 1* 
(297-53-74) ; Quartier Latin, 6 (326 
84-65) ; Quintette, 5* <633-79-38) ; 
Olympie Saint-Germain, 6 (222-87-23) ; 
Pagode. 7* (70512-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, » (3590407); Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) ; 14- 
Juiliet-BeaugnmelJe, 15* (57579-79) . - 
V.f. ; Impérial. 2* (742-7552) : Mont- 
parnasse 83. fr (544-14-27) ; Hollywood 
Bd. 9* (770-10-41) ; Nations. 12* (345 
04-67) : Victor Hugo, 16 (727-49-75) ; 
CVicby-Paihé (522-4601). 

QU’EST-CE QU’ON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX? (Fr.) ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-30-32) ; U.G.C Rotonde. 
6* (6330622) : U.G.C. Danton. 6 (329- 
42-62) ; Biarritz, 8- (723-69-23) : 14- 
Juillei Bastille, 11* (357-9681) ; U.G.C 
I4-Juillet BeangreneUe. 15 (57679-79). 
RaGTIME (A, v.o.) : Gany-Palacc. 
(35407-76). 

REDS (A, va) ; George V, » (562- 
41-46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 

(Fr.) ; U.G.C Marbeof, fr (2251845). 
ROX ET ROUKY (A, vJ.) : Napoléon. 
17* (38041-46). 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL. vjo.) : U.G.C. Odéon, 6 (325 
7108). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blias Matignon. 8* (359-31-97) ; Palace 
Cratx-Nrvert. 15* (374-9504). 

LES YEUX DE LA FORÊT (A_, v.o.) : 
Ermitage, 6' (359-15-71). - V.f. 
U.G.C Boulevard, 9* (2466644) 
Poramount-Galaxie, 13* (580-1803) ; 
Mistral. 14* (539-5243) ; Montparnos. 
14* (327-52*37) ; Convention Saint* 
Charles, 15* (579-3300) ; Secrétau. 19* 
(241-77-99). 

YOL (Turc, v.a) : I4-Jnilfet Parnasse, 6* 
(3265800) ; U.G.C Odéon. 6 (325 
7 1-08) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8* 
(359-12*15) ; 14- Juillet Bastille. 12* 
(357-90-81 ) ; 14- Juillet Beaugreaellc, 

15* (S7679-79). - V.f. ; U.G.C Boule- 
vard. 9* (2466644) ; MistraL 14* (539- 
5243) ; BiearvetjQc-MoDiparnasse, 15* 
(544-2502). 

Les grandes reprises 

ACCÉLÉRATION PUNK (A, va) ; Vi- 
déostone, 6 (32560-34). 

ALL THE ROCK7V ROLL YOU CAN 
EAT (A. v.o.) : Vidéosume, 6 (325 
6634). 

L’ANTI-CANG (A, v.f.) (•) : Gaîté Ro- 
cbeebouart.9' (878-81-77). 

APOCALYPSE NOW (A. v.a) (•) : Ca- 
lypsa 1> 080*30*11). 

L’ARNAQUE (A, ra) : Ambassade. 6 
(359-1908) ; v.f. ; Lumière. 9* (246 
4907). 

AROUND THE SIGNES (A* va) : Vh 
déastone, 6 (325-6634). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A-, v.f.) ; Athéna, 12* (3450665). 
L'AUTRE (A^ v.a) (**)= Rivoli Beau- 
bourg, 4* (272-6532). 

LE BAL DES VAMPIRES (A- vS.) (■) : 

Arcades. 2* (23539-36). 

BANANA JOE (A_ v.f,): Astres, 17* 
(6270620). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A., 
v.f.) : Grand Pavois, 15* (54446-85) : 
Napoléon, 17* (3804146). 

BEN HUR (A. y J.) : Hausantann. 9* 
(77647-55). 

BERLIN EXPRESS (A. va) : Studio 
Bertrand. 7* (78564-66). 

CABARET (A-, v.a) : Studio de la Harpe, 

5 (354-34-83) : Lucernaire, 6 (544- 
57-34) : George-V. 8* (5624146) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00). 

CASABLANCA (A, vjo.) : Actk»- 
Cbristinc. 6 (32547-46). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A* 
v.a) : Action-Ecoles. 5- (3257207). 

LES CHARIOTS DE FEU (A^ v.a) : 

U.G-C. MorbouT, 8* (2251845). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE- VILLE 
(Arg- v.o.) : Studio Gît 4e~C ceux. 6 
(3268625) ; Olympie- Entrepôt, 14* 
(542-6742). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A^ ml), Actiûo-Chrijtine, 6 
(3254746). 

délivrance (a, vJ.) (•), opén- 

Nigm. 2* (29662-56) ; Studio Cnjas, 5 
(354-89-22). 

2001, ODYSSÉE DE L’ESPACE (A. 

«.a) ; J. Cocteau. 5* (35447-62) . 

DON GIOVANNI (II. va). Calypso. 17* 
(3863611). 


EASY BIDES (A, vu*) (*) ;StddkiM6 
tficis, 5* (63525-97) ; Colisée. 8* (359- 
2946); Punaaricn. 14* (325851 1 ) ^ 
V£ : Movies. 1- (2604599J. 

EMMANUELLE (F. ). (*•) : Paramdunt 

City, 8* (5624576). 

EMMANUELLE O (Fr.) CT*) : Monte- 
Carlo, 8* (225-09-83) Paramouat 
Opéra, 9 e (742-5631) ; Paramoant 
. Montparnasse. 14* (3269610). 
L’EMPIRE DES SENS (iap^ v.a ) (**) : 
Cmodies Saifit-Germain, 6* (6351042). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Rn- 
■ netagh, 16 (28664-44). ' 
L’EXORCISTE (A. vJ.) (•*) : Qtpri. 2* 
(508-11-69). 

FELLINI ROMA (IL. vjo .) : Qmmpa. 5 

(354-51-60). 

FRANKENSTÉ2N JR. (A, vJ.) .Opéra- 
Nigbt 2* (29662-56). 

PRENZY (A, v.a) (*> : Ep£e de Bois, 5* 
(337-5747) ; vX : Ranetegh, 16- (288- 
6444). _ 

LA FUREUR DU DRAGON (R-Kj 
v-f.) : Hollywood Boulevard. 9* (776 
1041). 

LE GUÉPARD (11. va) : Ranelagfa, 16 
(288-6444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A-, va) : 

Parnassiens, 14* (329-8511). 
HELLZAPOPPIN (Æ. va) : Gn6- 
Beaubourg, 3 1 (271-5536). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A_ v.f.) ; Hanssmann. 9* (77647-SS) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37). 
L'IMPORTANT, (TEST D’AIMER (Fr.) 
(••) : 14-Juillet Parnasse, 6* (325 
58410). 

IRMA LA DOUCE (A^ va) : Champo. 
5 (354-51-60). 

J’AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Youg^ v.a) : 
Saiul- And ré-des- Arts, 6* (3264618) ; 
Olympie Entrepôt. 14* (542-6742). 
JEREM1AH JOHNSON (A. va) : Tem- 
pliers. 3* (272-9656). - VJ. : Opéra- 
Night, 2* (29562-56). 

LE LAUREAT (A^ va), Saiat-Gennam 
Village, 5* (6356520). 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL. vX). Qn b, 9* (7768147). 
MICKEY, DONALD, PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A-, v.f.) : 
Ricbdieu. 2* (2355570) ; U Royale 
Disney. 8* ( 26582 - 66 ) ; Grand Pavois, 
15* (55446-85) ; Napoléon. 17* (386 
4146). 

MfDNIGHT EXPRESS (A., v.a) i**> : 
U.G.C. Marbeof. 8* (2251845). - 
VX-.Copri. 2* (508-11-69). 

LES M1SFIT5 (A. v.a) : Action Ecoles. 

5 (32572-07). H. sp. 

LE MOUCHARD (A. v.a) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-66). 

monty python, sacré graal 

(Ang^ VA) : Cluny Ecoles. 5 (354- 
2612). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
lAng-, v.a) : Athéna. 12* (3450665). 


LE MILLIARDAIRE (Æ. va) : Action 
Christine. «* (32547HW,; Action Répu- 
blique. U* (80551-33) : Moo-Mata*. 
17* (3862441). - V.f. ; lumière, ta 
(2464607)..- 

MORT A .VENISE : A.-Bazxa. 

J 3* (33574-39). 

MURS, MURS (fi.) t Théâtre fifetBL 

■ 19* (20502-55). . 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, vix) * 
Saint-Germain Hucbette, 5* (635 

63-»^ 

PN NE VIT QUE DEUX POIS (A^ 
.va) : Paramoant Odéon, fie (325. 
59-83) ; Paramouat City, 8* (562- 
4576). - VX : Paramouat Opte, » 
(74556-31) ; Foramoum Moonpactane. 
14- (329-90-10). ~ 

OPÉRATION TONNERRE (Æ, via) - 
Marignan, » (359-92-82). - VX : Ar- 
eade*.* 2* (23539-36) ; Ambatedc. » 
(359-19-08). 

PANIQUE A L'HOTEL (A, va) :Otym- 
pic Luembouig, 6* (63597-77). 

PAPILLON (A_ vri.) : U.G.C. Marbeof 
fr (2251845). - VX : Capri. 2» (505 
1 1-69). . 

PHANTOM OF THE PARADSË (A 
va) (*) : Cmocbes, 6* (6351682). 

OSSESSIONE (II, va) (**) : Olympie 
LuMmbotug, 6* (63597-77). 

PSYCHOSE (A, va) t Rsactagh. 16* 
(28664-44). 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF? 
(A, VA) : Templiers, > (272-94-56) . 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
va) : Studio Contrescarpe. S* (325 
78-37). 

LE SHEXIF ESTES PRISON (A, vX) ; 
Opéra-Highi. 2* (2966556). 

SOLDAT BLEU (A., va) : Athéna. 15 

. t <3450665). 

SONATE D’AUTOMNE (SuécL, va) : 
Êpée-de-Bois. 5* (337-57-47), 

LA STRADA (Lu va) : Studio Cujas, 5* 
(354-89-22). 

SWECT MO VIE (Fr.-Can.) (*•) :Cfany 
Palace. 5 (354-07-76). 

TO BE OR NOTTOBE (A., va) : Noc- 
tambules. 3* (35642-34). . 

LA TOUR INFERNALE <A^ va) : Ri- 
voli Beaubourg. 4* (272-6532). 

LE TROUPEAU (Tare, va) : 14Jnfflet 
Parnasse, 6* (326-58-00) . 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A_ 
v.f.) : Napoléon, 17* (3864146). 

LES VALSEUSES (fi.) (*•) : U-G.C. 
Rotonde, 6* (633-08-22). 

LE VŒUX Fusa (Fr.) : Acacias. 17* 
(764-97-83). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A_ 
v.o.) (•) : Ciné-Beau bourg, 5 (271- 
52-361 ; Saint-Germain Studio, S- (635 
63-20) ; ÊJysécs Lincoln, 8* (359- 
36-14) -, Parnassiens. 14* (329-8511). - 
V.f. : Impérial, 2* (742-72-52) : Arcades. 
2- (233-39-36) ; Foc verte, 13* (331- 
6674). 

Z (fi.) : Templiers, 5 (272-94-56). 


En v.o. : PUBUCfS CHAMPS-ÉLYSÉES - PARAMOUNT ODÉON. 

En v.f. : PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE - 
PARAMOUNT BASTILLE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT 
ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXE - PARAMOUNT MAILLOT - ARCEL 
CORBEJL - PLÉIADE CACHAN 


H» 9375-Goeeh Dvtty B«g 


Souples et déco n tractés. les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir "pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Rue Jacob. Paris 6 r 
326.29.17 
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Mon Commodore c’est mon ordinateur 
personnel. C’est formidable de l’avoir près de 
soiàtout instant pour résoudre ses problèmes. 

Avec ses nouveaux programmes ouverts 
je profite, sans être informaticien, de ses 
possibilités infinies : gestion de fichiers, 
calculs, devis, statistiques, tableaux de bord, 
prévisions... 

Vivre avec mon Commodore c’est 

passionnant, et avec lui je vais plus vite 

et plus loin. „ n1 „ , , 

Belle recrue mon Commodore ! 



Silicon Office est le programme ouvert 
à la fois le plus puissant et le plus souple 
pour que chacun crée soi-même ses propres 
solutions informatiques. 



Bon* à envoyer à Procep - 21, rue Mathurin-Régnier 
75015 Paris 


Nom Prénom fboce 

Profession : 

Secteur d’activité 

Adresse 

Code postal . _ 

Ville TéL i 

Désire recevoir : □ Traitext et les programmes 

de bureautique. 


3 stands Commodore/Procep au SICOB : 

CMI 3 C 3311 - Boutique : 122123124 - OHM.: 816.817. 


□ Silicon Office □ La documentation générale, 

et les programmes ouverts. □ Des renseignements sur les 

□ Procompta et les solutions utilisations Commodore 

de gestion. dans ma profession. 
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(Dessin de Atarcq. ) 

GIVENCHY : ensemble fc»*" -11 * de veste en cbeniOe de velours prime à 
destins Jacquard triangulaires vieil or et vert mousse sur une jupe eu 
tweed moucheté dans tes mêmes colores et an chemisier façonné de soie 
prune. 2 800 francs, 1 300 francs et 1 550 francs, 8, avenue George- V et 
à New-York, 954 Matisu Avenue. 


Les panoplies généreusement 
épaulées mais en douceur s'enlè- 
vent pour la rentrée dans le trian- 
gle parisien des boutiques de 
couturiers, entre la place de 
l'Alma, la rue François- 1» et la 
rue Cambon. tout au long du fau- 
bourg Saint-Honoré et autour de 
Saint-Germain-des-Prés. 

Les modèles les mieux vendus 
sont élaborés, à empiècements 
et autres effets froncés au haut 
des manches pour affiner la 
taille. Les ourlets varient entre 
genou et mollet, du moins pour 
le jour. Les ponchos, capes et 
grands châles en lainages moel- 
leux. tweeds réversibles et draps 
de laine viendront réchauffer les 
tailleurs et ensembles de début 
de saison, surtout en couleurs 
sourdes, rouges vineux, bleus, 
verts et violets, conçues pour se 
mêler au noir quand elles n'en 
sont pas gansées, bordées ou or- 
nées. 

Angelo Tarlazzi (74. rue des 
Saint-Pères) taille du jersey de 
lambswool gris chiné en cardigan 
chauve-souris sur un pantalon 
assorti, entre cheville et mollet, à 
1210 francs et 860 francs. 

Bernard Devaux propose un 
deux-pièces de blouse à colle- 
rette et grandes manches sur une 
jupe à plis, s'ouvrant bas. en 
crêpe de Chine imprimé en den- 
telle. blanc cassé, rouge et bleu- 
violet. 2 600 francs chez Alexan- 
dra, Palais des congrès de la 
porte Maillot et Griffith, galerie 
Bysée-Rond-Poim. 

Emmanuel Ungaro habille 
avec charme et discrétion les 
dames menant une vie officielle. 
Sa robe en soie rayée à colle- 
rette, plissée au soleil taille cein- 
turée et jupe droite se distingue 
par ses manches bouffantes res- 
sérées dans un volant au poi- 
gnet. A dominante rouge ou tur- 
quoise. 5 700 francs. 

Chez Christian Dior, Marc Bo- 
han a beaucoup de succès avec 
ses robes droites en jersey de 
laine à col dégagé et manches 
longues, découpées en grands 
triangles brique, rouge et violine 
à 3 900 francs. 

Gtvenchy vient de dédoubler 
sa boutique, les tricots, ponchos 
et ensembles de jour étant déso- 
rmais rassemblés, 8, avenue 


George-V. Ainsi la veste en che- 
nille de velours prune et vieil or 
et vert mousse ceinturée forme- 
t-elle un dessin en dents de scie 
sur les manches, 2 800 francs. 

Guy Laroche ganse de noir ses 
petites vestes de mohair bleues, 
rouges, vertes ou chameau è 
890 francs, à porter avec une 
jupe-culotte écossaise i 
980 francs ou une simple forme 
droite unie ou en pied-de-poule, 
620 francs. 

Hermès propose un manteau 
de chasse, à double boutonnage, 
assez droit, au mollet, dans un 
mélange de cachemire et loden, 
en bordeaux, vignogne ou ma- 
rine. à 4 500 francs. 

Chez Jean-Louis Scherrer, le 
tailleur l'emporte, en tweed an- 
glais roux, à fines rayures rouges 
et bleu pétrole, à veste saha- 
rienne et jupe kilt. 4 680 francs. 

Le tailleur à spencer de Lanvin 
oppose deux coloris fondus : le 
vert kaki et le brun, avec incrus- 
tations en torsades, sur une jupe 
froncée battant le mollet. 
5 425 francs. 

Louis Féraud coupe en drap 
noir un tailleur spencer floqué de 
velours en dessins d’arabesques, 
repris sur le bas de la jupe en 
forme. Le chemisier de crêpe de 
Chine blanc est imprimé en point 
de chaînette. 3 810 francs, les 
trois pièces. 

Chez Nina Rica, on choisit 
beaucoup la robe « toutes occa- 
sions » en soie imprimée de gros 
dahlias fondus en tons sourds, 
garnie de velours noir au col et 
aux poignets, à 3 960 francs. 

Thème sportif chez Per Spook, 
qui marie une veste de coton 
huilé à doublure de mohair, ton 
sur ton. avec une jupe culotte 
boutonnée ou un « panta-court » 
au mollet. 2 095 francs. 
930 francs, 880 francs, en jaune 
safran, rouge brique ou gris clair. 

Chez Saint-Laurent rive gau- 
che, après les smokings- 
spencers noirs à parements de 
grosgrain sur pantalons, les 
robes courtes de velours noir 
sont très demandées, à décolleté 
plongeant en cache-cœur, bordé 
de gros volants de satin noir, au- 
dessus du genou. 3 940 francs. 

NATHALIE MONT-SER VAN. 



Dans son numéro du 26 septembre 


Les grandes « tribus » 

A contre-courant d une partie de la 
., société francai s e, ' o n dénombre 
soixante-douze mille. familles 
de six enfants ou plus, ; 
Pourquoi ? [ 


UNE ENQUETE DE LILIANE DELWASSE 




E votation probable do temps en France 
entre le mercredi 22 septembre à 
0 heure et le jeudi 23 septembre â 
24 heures : 

Une circulation perturbée d'ouest va 
prédominer sur la France au cours des 
prochains jours. L'air doux, humide et 
instable sur le sud du pays s’évacue vers 
le sud-est, tandis qu'une zone faiblc- 
tneot pluvieuse abordera jeudi matin les 
régions de fa Bretagne à ja Flandre. 

Jeudi, ciel couvert le malin avec quel- 
ques pluies ou bruines sur la Bretagne, 
la Normandie et la Flandre. Plus au sud, 
un temps frais, peu nuageux et brumeux 
prédominera, excepté des Alpes du Sud 
à la Corse où de l'instabilité orageuse 
résiduelle se manifestera. Au cours de 
la journée, le ciel sera le plus souvent 
chargé au nord d'une ligne approxima- 
tive Nantes-Strasbourg. Au sud de cette 
ligne, un beau temps, peu nuageux à 
nuageux par cumulus sera observé. Le 
vent de nord sera assez fort dans la val- 
lée du Rhône, et le vent d'ouest modéré 
â assez fort près des côtes de la Manche. 

Les températures minimales voisines 
de 12 à 14 degrés sur le NordOuest, 1 5 
à 18 degrés sur (e Sud-Est et prés des 
côtes pourront avoisiner de 3 â 6 degrés 
dans les régions du Centre. Les tempé- 
ratures maximales atteindront de 17 à 
25 degrés du Nord au Sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était â Paris, le 22 sep- 
tembre à 8 heures, de 1Û14.I millibars, 
soit 760,6 millimètres de mercure. 


MOTS CROISÉS - 
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PRÉVISIONS POUR LE 23 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 
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Températures lie premier chiffre 
indique Je maximum enregistré au cours 
de la journée du 21 septembre; le 
second, le minimum de la nuit du 21 an 
22 septembre) : Ajaccio. 27 et 
16 degrés ; Biarritz. 26 et 17 ; Bordeaux. 
24 et 17 ; Bourges. 2~ et 14 ; Brest. 17 et 
7 ; Caen. 18 et 10 : Cherbourg. 17 et 9 ; 
Clermont-Ferrand. 26 et 15 : Dijon. 24 
et 15 ; Grenoble. 28 et 15 ; Lille. 20 et 
6 ; Lyon, 25 et 17 ; Marseille- 
Marignane, 26 et 18 : Nancy, 25 et 13 ; 
Nantes. 22 ci 9 ; Nice-Côte ri’ Azur. 26 
et 17 : Paris-Le Bourget. 22 et 8 : Pau. 
27 et 17 : Perpignan. 27 et 18 : Rennes. 
19 et 7 ; Strasbourg. 23 et 1 7 : Tours. 23 
et 12; Toulouse, 28 et 17; Poime- 
â-Piire. 31 et 25. 


Températures relevées â l'étranger: 
Alger. 30 et 20 degrés ; Amsterdam. 19 
c: 10 ; Athènes. 27 et 17 ; Berlin, 27 et 
1 2 ; Bonn. 23 et S : Bruxelles. 20 et 8 ; 
Le Caire. 32 et 20 ; îles Canaries, 26 et 
20 ; Copenhague, 19 et 12 ; Dakar, 31 et 
27 ; Djerba, 31 et 21 ; Genève. 25 « 16 ; 
Jérusalem, 23 et 16; Lisbonne, 24 et 
18 ; Londres. 17 et 5 ; Luxembourg. 21 
et 9 : Madrid. 24 et 13 ; Moscou, 21 et 
5 ; Nairobi, 27 et 15 ; New-York. 19 et 
12; Pa!ma-de-Majorque. 28 et 16; 
Rome. 27 et 22 ; Stockholm, 21 et 15 ; 
Tozeur, 35 et 2S ; Tunis, 31 et 24. 

I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


COLLOQUES j 

EN SOUVENIR D'ALAUL - Les 
Amis du musée d'Alain' organisent 
■ les 2 et 3 octobre à Mortagne- 
. au-Perche, dans f'Qme. deux jour- 
. nées consacrées au philosophe et 
au Perche, avec la participation de 
Roger Goure, délégué général de 
l' Alliance française, et de Pierre de 
Calan, 

' * Maboa des comtes du Poche, 
rue do Portail-Saiat-Deais, 
- 61400 Maitngne-aa-Pterdre. 

ÉNERGIES RENOUVELABLES. - 
La Fédération mondiale des 
villes Jumelées, la municipafité 
de Tunis et l'Organisation arabe 
pour r énergie solaire, organisent, 
du 29 septembre au 2 octobre, 
dans la capitale tunisienne, une 
rencontre internationale su* te 
thème : < Les énergies renouve- 
lables au service des collectivités 
locales ». Cette conférence, qui 
doit être, selon ses organisa- 
teurs, e non spéculative, mais 
pragmatique », abordera les as- 
pects techniques, mais aussi fi- 
nanciers et institutionnels, du 
problème des énergies renouve- 
lables. Elle sera accompagnée 
d’une exposition de matériels. 
Renseignements et inscriptions ; 
F.M.V.J.. 2, rue de Logeibach, 
75017 PARIS. Tél. : 766-75-10 

LANGUES 

Le Centre interunhrersitatre 
d'études polonaises de l'Uni- 
versité de Paris IV -Sorbonne 
— (18, rue de la Sor- 

bortne,75005 Paris. téL 326- 
54-88) organise des cours de 
langue polonaise du 1“ octobre 
au 30 juin 1983. Les inscriptions 
sont ouvertes eu Centre. 

P.T.T. 

TÉLÉ TEL ; UN NOUVEAU SER- 
VICE. - Sur les écrans Télétel è 
Vétizy. les consommateurs dispo- 
sent désormais de relevé bimen- 
suels des prix les moins et les plus 
chers, ainsi que des noms et 
adresses des magasins où sont 
pratiqués ces prix- Ce service, mis 
à la disposition par IT.N.C.. 
concerne les secteurs alimen- 
taires. hygiène, entretien, électro- 
ménager, TV-hifi. il permet en ou- 
tre l'accès a des dossiers traitant 
des droits, das litiges, des conseils 
d'achat et d'essais comparatifs. - 


PARIS EN VISITES- i — LA MAISON 


HORIZONTALEMENT 
I. Jeune fille qui n'est pas encore 
en état de devenir mère. - il. Sont 
souvent chaudes quand elles sont 
rangées. - III. Une sorte d'huile 
orientale. Une ville où l'on trouve 
des huiles. — IV. Circulent en Rou- 
manie. - V. On peut en faire un 
plat. Quand on en manque, il n’y a 
pas de mesure. - VI. Un homme qui 
a intérêt à écraser. — VII. Un empe- 
reur qui sc prenait pour un artiste. 
Pas vilaine. - VI U. Qu'on peut 
considérer comme perdus. - 
IX. Préposition. Dialecte écossais. — 

- X. Qui garde longtemps ses dents. - 
XI. Située. Est plus plate qu'une 
vieille. 

VERTICALEMENT 
I- Des gens qui ne recherchent 
pas la petite bête. - 2. Se déplacer 
sur un bras, par exemple. Se fait 
généralement bout par bout. - 3. 
Ne conservait pas. Dans un alphabet 
étranger. Avant J.-C. - 4. Mot 
d'enfant. Est très à l'aise dans les 
descentes. — S. Ce qui rend ie capo- 
ral particulièrement redoutable. — 

6. Le préféré du collège. Symbole 
pour ua. métal léger. Quand il est 
propre, on a aucun mal à le saisir. — 

7. Une ville au pied des monts du 
même nom. Hmo, en Espagne méri- 
dionale. - 8. Adverbe. Pas annon- 
cée. Se met rarement à table quand 
il est gros. — 9. Peut rentrer dans la 
culotte. N'est parfois qu'un point 

Solution dn problème n* 3 281 
Horizontalement 
I. Serviette. — II. Ubuesque. - 
III. Donneur. - IV. Augé. Eblc. - 
V. Feindre. — VI. Ruse. Rhum. — 
VII. IR. Une. Ré. - VIII. Use. Rit. 

- IX AbrégeanL - X. Ile. Ruser. 

- XI. Neste. Ere. 

Verticalement 

1. Sud-Africain. — 2. Eboueur. 
Blé. - 3. Ru agis. Ures. - 4. Véné- 
neuse. — 5. Ise. Nègre. - 
6. Equerre. Eu. - 7. Turbeh. Rase. 

- 8. Te. Uriner. — 9. Permettre. 

GUY BR OU TY. 


VENDREDI 24 SEPTEMBRE 

- Le Panthéon, ses parties hautes-, 
12 h 30. entrée. M. Guillier. 

- La Conciergerie *. 14 h 45. 1. quai 
de l'Horloge, M"* HuIol 

- Musées de [a chasse et de la ser- 
rure -, 15 b, 60, rue ries Archives, 
M® AUaz. 

« Port-Royal et le jansénisme -, 15 h, 
123, boulevard de Port-Royal, M” Bou- 
quet des Chaux. 

■ Appartements royaux au Louvre •, 
15 h, métro Louvre, M"* Saint-Girons 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

« Les primitifs *. 15 h. le Louvre, en- 
trée principale (Approche de l'art). 

• Hôtels et jardins du Marais -, 15 h. 
place des Vosges, statue Louis XII î 
(Ans et curiosités de Paris) . 

■ Le Palais de justice -, 15 h, métro 
Cité, M. Czamy. 

• Le Pont-Neuf -, 14 h 30. angle 
place Saint-Michel, quai des Grands- 
Augustins (Paris autrefois). 

« Vieux logis de la rue Montorgueij ». 

14 h 30, métro Etienne-Marcel (Paris 
pittoresque et insolite) . 

« Ponts de Paris ». 15 h, angle quai 
Voltaire et pont Royal. 

» Eglise, crypte, jardin des Cannes », 

1 5 h. 70, rue de Vaugirard (Paris et son 
histoire). 

• Hôtels du Marais, place des 
Vosges », 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

• Place des Vosges, hôtels Carnava- 
let, Sully, Lamoignon ». 14 h 30, 2. rue 
de Sévigné ( Le Vieux Paris) . 


Nobîlis dans ses meubles 

Editeur de papiers peints depuis 1924. et de tissus depuis 
1952, Nobîlis lance sa première collection de mobilier. 

Sa clientèle attitrée, qui apprécie une certaine sobriété 
luxueuse, trouvera désormais, rue Bonaparte — à côté du 
magasin où sont exposés papiers peints et tissus — une bou- 
tique dévolue aux meubles. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officie t du 
mercredi 22 septembre 1982 : 

DES DÉCRETS 

e Modifiant le livre IX du code de 
('organisation judiciaire et le décret du 
2 février 1962 relatif â ('organisation ju- 
diciaire dans les départements de la 
Guadeloupe, de la Guyane, de la Marti- 
nique et de la Réunion. 

• Modifiant le décret du 22 décem- 
bre 1958 fixant ta composition des tribu- 
naux de grande instance et d'instance et 
des cours d'appel. 

• Pris pour l’application de l’arti- 
cle 4 de la loi de finances rectificative 
pour 1982 (28 juin '1982) relatif aux 
conditions d'application de la contribu- 
tion exceptionnelle sur certaines dé- 
penses et charges des institutions finan- 
cières. 

• Modifiant le décret du 29 avril 
1982 ponant application de l'article 
L. S 10-9 du code de b santé publique à 
b profession d'infirmier ou d'infirmière. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant règlementation de la 
chasse dans le parc national des Cê- 
vennes pour la campagne 1982-1983. 


Denis Halard. l’un des fils du 
fondateur de Nobilis, est l'insti- 
gateur de cette nouvelle orienta- 
tion. e Nous avons voulu, dit-il. 
étendre la gamme de nos pro- 
duits de décora tion vers le mobi- 
lier. Non pas dans l'idée d'utiliser 
nos tissus, mais pour faire la 
preuve du dynamisme de la créa- 
tion française dans ce 
domaine. » 

Les meubles signés Nobilis, 
assez classiques pour passer à 
travers les modes, sont réalisés 
dans des matières nobles, avec 
de très belles finitions. Pour cette 
collection de prestige, Denis 
Halard a fait appel à trois 
hommes dont les natures créa- 
trices sont différentes, mais 
assez complémentaires pour 
définir un style d'une grande 
pureté. 

Jean-Michel Wilmotte, connu 
comme décorateur, est pas- 
sionné par la recherche des 
matériaux et des volumes. 

Christian Liaigre aime la 
sobriété des lignes, loin de tout 
« design » occasionnel. 

Diek Dumas est un Américain 
d’origine française; dessinateur 
de mode, il est devenu anti- 
quaire. puis décorateur par 
amour des meubles et des 
objets. Leurs créations sont réu- 
nies dans la toute nouvelle bouti- 
que — au cadre dépouillé de 
murs en pierre et de tissu écru — 
dirigée et animée par Marie- 
Claire Riberolles. 

Pour la collection c ébéniste- 
rie » , Christian Liaigre a conçu 
une console en noyer, inspirée 
des porte-éperviers japonais, et 
une table basse rectangulaire, en 
sycomore ou noyer, dont les 
pieds sont doublés d'ébène 
(5 900 FJ. Même jeu d'alliance 
d'essences de bois avec une 
bibliothèque par éléments juxta- 
posables. en sycomore, avec des 
montants de façade encadrés 
d ébène. D'allure un peu baro- 
que. un original canapé a le som- 
met de son dossier et ses accou- 
doirs en bois sculpté et patiné ; il 


est recouvert d’un tissu de ton 
terre cuite rosée. 1 3 500 F. 

Les consoles de Jean-Michel 
■ Wilmotte ont la pureté d’un 
matériau brut ; il en choisit la 
pierre, dans les carrières, pour 
ses formas « éclatées » qu'il 
assemble selon leurs cassures 
d'origine (4 300 F). Ses tables 
basses et bouts de canapés sem- 
blent surgis du fonds des mers : 
leur piétement en laiton oxydé de 
tons bleutés est recouvert de 
dalle de glace transparente. 

Les sièges et tables basses de 
Dick Dumas, d'inspiration étrus- 
que, sont en fonte d'aluminium 
traité façon bronze oxydé. Les 
banquettes et chauffeuses ont 
des pieds en X et sont recou- 
vertes d’une grosse toile écrue. 

Le cuir, travaillé par d’excel- 
lents selliers, est largement 
représenté dans la collection 
Nobilis. Un petit fauteuil de table, 
en cuir fauve ou havane, a ses 
pieds en sycomore ou en bois 
teinté chaussés de sabots en lai- 
ton. Sur une chaise en hêtre 
cérusé, l'assise est recouverte 
d'un jeté de cuir souple, qui 
paraît retenu au dossier par deux 
grosses cordelières. Un vaste 
canapé et un profond fauteuil 
«club», d’aspect très britanni- 
que. sont entièrement revêtus 
d’un très beau cuir traité façon 
sellerie. 

C est de l'alliance du tissu et 
du cuir que sont nés les canapés 
« Pad ». Leurs coussins d'assise, 
en mousse, et leurs coussins de 
dossier en plumes sont habillés 
d’un tissu blanc cassé ; les 
accoudoirs arrondis et le bas du 
canapé sont soulignés d'une bor- 
dure de cuir fauve ou havane 
( 1 1 200 F le deux places). Le 
siège peut se recouvrir d’un plaid 
rectangulaire en cuir très souple, 
è surpiqûres, du même ton fauve 
ou havane. Le canapé s’accom- 
pagne de larges chauffeuses et 
de poufs, carrés ou rectangu- 
laires. tous bordés de cuir. 

JANY AUJAME. 

* NoMUs-CoUectrôn, 32, rue 
Bonaparte, 75006 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES O'EMPLOl 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


litgw* 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 

140.00 


LibgmT.TC. 

83.50 

24,70 

56.45 

56.45 

55.45 
164.64 


Annonce* ciAiSEE* 


ANNONCES ENCADRÉES 

Untt/tfL • 

U ao/fld. TJC. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D' EMPLOI 

12,00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31,00 

36.45 


‘IMgrtssrfs «Bien surface ou nombre de parutions 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Toulouse 

EGOR 

MIDI-PYRENEES 

Avec des implantations nationales et 
internationales et plus de 800 missions 
traitées par an le Groupe EGOR est le 
premier cabinet français de conseil en 
recherche de cadres. 

Aujourd’hui le Groupe EGOR ouvre sa § 
délégation régionale MidJ-Pvrénées à I 
Toulouse. ' 

-Alain Zeller et Robert Fabbris se '1 

tiennent à votre disposition. 

EGOR MIDI-PYRENEES j 

*Le Sully». 1 place Occitane 
31000 Toulouse 
Ta (61) 22L50.S0. 



IMPORTANTE ENTREPRISÈ 
INDUSTRIE MÉCANIQUE 

RÉGION RHONE-ALPES 
(1-600 personnes) 

recherche 

SON CHEF DE PERSONNEL 

Agé de 35 ans environ. 

Le candidat, de FORTE PERSONNALITÉ, aura à 
justifier d'une expérience similaire et réussie dans 
une INDUSTRIE I)E MAIN-D’ŒUVRE relevant de 
la MÉTALLURGIE. 

Il sera répondu i toutes les candidatures. 
Confidentialité assurée. 

Prière d'envoyer votre dossier, salaire actuel , et photo à 
RÉGIE-PRESSE, sous 0 »T 035.632 M, 

85 bis, rue Réaumor, 75002 Pans. 



etf aquitaine 

RECHERCHE POUR SON USINE DE LACQ (64) 



PROFIL : 

BTS en électrotechnique ou DUT génie électrique, option électrotechnique, ayant quelques 
années d 'expériéhee dans la spécialité. 

MISSION : 

Selon profil du candidat, et sous les ordres d'un contremaître principal : 

- dépannages et essais sur électronique de puissance et de commande 

- modification d'installations existantes soit pour remédier à des anomalies qu'il aura 
constatées, soit pour améliorer le fonctionnement des installations existantes 

- études et réalisation de petites installations électriques en Basse Tension généralement. 

Régime de travail journée normale avec astreintes périodiques. 

Première affectation : établissement aquitain. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sous No 46385 à SNEAP Service Recrutement 

137, rue de l'Université 75340 PARIS CEDEX 07. H. 


SOCIÉTÉ RÉGION NORD-OUEST 
DE LA FRANCE 

recherche 

CHEF DE FABRICATION 
SÉRIE 

- Formation type Ans et Métiera ; 

- Expérience 5 i 10 ans; 

— • flffiw MM BfiM m mécanique, méthodes, ordonnance- 
ment et co mma ndement ÿ 

— Anglais indispensable. 

250.000 F 

Ecrire sons référence 323 à : SWEERTS - RP. 269, 
75424 PARIS CEDEX 09, qui transmettra. 



JEANRENAUD 

recherche pour sa 
Division Commutateurs, 
600] 


S uïM départ CM 1 préretraite 
Société a* expertisa comptable 
de TROYES. recherche : 
COLLABORATEUR 
de haut niveau, pour mission da 
contrôle et de GESTION dans 
PME dnmportance régionale. 
Nous souhaitons t bonne expé- 
rience de société d’expertise 
comptable ou de responssbdhé 
d’ioi service comptable et de 
son contrôle de gestion. 
Position cadre. 

Nombreux avantages 
modaux. 

Ecrire avec prétentions i - 
PUBLICITÉ MODERNE, 
réf. 3053, B.P. 37B 
51063 REIMS. 


4 



emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


im pnr hmtp Société Offshore Européenne offre des opportunités de carrière très 
attirantes dans un environnement professionnel stimulant et recherche un 

INGENIEUR DES VENTES 

BASE AU GABON 


itère très 1 
: un I 

i 


H sera responsable de te vente des services Offshore consistant à identifier les éven- 
tuels cfienb, à déterminer leurs besoins, à négocier les contrats, fl se déplacera fré- 
quemment dans F ensemble des pays côtiers de r Afrique Occidentale. 

Les candidats devront avoir au minimum 5 ans d'expérience dans tes Installations 
Offshore (y compris te travail sous-marin ), avec une importante expérience des ven- 
tes industrielles au niveau international. Ils devront parier couramment l'anglais et Je 
français. 

La sodété offre de bonnes rémunérations et des avantages Intéressante d’expatria- 
tion. . 

1 1 “Envoyer un curriculum vit* complet avec photo avant te 10 Octobre - 
sous réf. 1540 à PIERRE UCHAU SA, 116 rue Edmond Rostand 
13006 Marseffle qui transmettra. 




Une importante sodété de travaux pubfcs 
fortement implantée à Tétranger 
recherche pour un barrage 
situé en Extrême-Orient 

Ingénjepr 

mécanicien 

de haut niveau 

Vous Sues ingénieur cSpKxné et vous possédez une 
expérience d’une dizaine d'années en mécanique, 
acquise plus parbeufiérement sur ui chantier è 
/étranger. 

Vous serez chargé de la gestion, de rentretien et des 
réparations du matériel fixe et roulant de notre chantier 
(terrassement et génie cmO. 

Pour ce poste; h pourvoir rapidement, votre connais- 
sance de te tangitetetglafee sera un atoteirKfispens*te ( 
Perspective de camêre internationale. _ 

Le séjour en fismiUe est assuré. 

Adresser dossier de candidature avec CV, photo et 
prétention* sous réf 4706, â mentionner sur Tenve- 
loppe; è Média-System, 104 rue Réaumûr 75002 Paris, 
qui transmettra 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 
recherchai 
longue duré* 


recherche poix séjour 


plus, agts techniques 
électroniciens B.T.S. 
se équivalent 

Connais*. électronique embar- 
quée. pr rrvx da irurimananc*. 
Nationalité française exigée. 
TéL (S) 077-43-36 pr R. -VS. 


GROUPE INGÉNIERIE 
INFORMATIQUE 
recherche pour Moyan-Orient 

. INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

COBOL Cil HB 64/66 
IDS 2/TDS. 


Peur c« 2 poataa expérience 
souhaitée 2 ans mlnimum- 
Angleit courant, souhaité 
mais non indispensable.. 
Ecrire soua le n* 9.75! 
à VALENS CONSEIL,. B.P. 369, 
75064 PARIS CEDEX 02. 


emplois internationaux 


Celte çlassification K -permet aux 
sociétés nationales où internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors- de France 
leurs.- appels (T'offres.; d'emplois. 


Centre Internationa! 
de Recherchée Médicales 
de FrancevBle (Gabon) 
recherche 

TECHNICIEN 

DOSAGES 

RADIO 

IMMUNOLOGIQUES 

Dans le cadra da La recherche 
su- la fécondité humaine et des 
études de reproduction chez les 
primate*. Engagement Z ans. 
poste immédiat, disponible. 

Envoyer C.V. et prétentions * s 
CJ.R.M.F. 

28, boulevard da Grenelle. 
75016 Paris. 


V- 


120.000 à 170.000 F 


REGION DE NICE 




oiânsis mmmÆB 
nnioi 

(Centrale, Mines, Sup. Elec., HEC, LS.A. etc...) 

Nous sommes Fun des premiers groupes français privés de pré- 
voyance. Nos domaines sont largement diversifiés : . 

DE L’ASSURANCE AU TOURISME SOCIAL 

Grâce à des techniques avancées de traitement de F information, nous 
avons acquis une position prééminente en matière de résultats de ges- 
tion et de qualité de service. 

Nous recherchons 2 CADRES DEBUTANTS intéressés par des pos- 
tes de responsabilités en organisation, pour le pilotage de projets de 
développement. 

Connaissant .ou capables d'acquérir rapidement la maîtrise des tech- 
niques d’organisation utilisant ^informatique et la bureautique. 

La rémunération annuelle sera comprise entre 120:000 Frs et 
170.000 Frs. 

Importantes possibifités d'évolution tant en responsabilités qu'en 
rémunération. 

Les candidats de la région parisienne seront reçus à Paris 
Envoyer lettre manuscrite C.V. et photo en précisant la 
Référence 9749 â VALENS CONSEIL, BP 359 - 
75064 PARIS Cédex 02 


solidement implantée sur les marchés internationaux 

un ingénieur 

de formation Arts et Métiers 
ou équivalente. 

Le candidat retenu aura de préférence 2 6 3 are 
d'expérience acquise dans une entreprise indus- 
trielle. 

En tant que Responsable Technique d'une ligne de 
composants électromécaniques, il sera chargé de 
l’industrialisation des nouveaux produits, de la 
conception et de fa mise en .ouvre de programmas 
d'analyse de la valeur et de réductions des coûts. 

Cette fonction offre des perspectives de dévelop- 
pement de carrière au sein de la Société. 

La maîtrise de l'anglais est un atout supplémentaire. 
La posta est A pourvoir à DOLE (Jura). 

„ . * ..TTTÏTT1 

Ecrire lettre manuscrite de 
candidature et CV à ITT 
Composants et Instruments 
Service du Personnel - BP.-359 
39105 DOLE 


Cùmposantset 

Instruments 


H 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
(CA. 450 millions - 500 personnes) 
leader sur km marché et filiale 
d'un important groupe Nord Américain 
crée la fonction d’ 

ADJOINT 
AU DIRECTEUR 
LOGISTIQUE 

L’intéressé aura pour mission de concevoir 
et dé mettre en place les moyens permettant 
de livrer la clientèle, dans les conditions 
négociées avec la Direction Commerciale, 
tout en optimisant les coûts du magasinage 
et de la distribution des produits. 

Pour tenir avec succès ce poste important,, 
it est indispensable d'avoir vécu une 
première expérience dans lés domaines de 
la ma nutentique, robotique et informatique. 

I ngénieur généraliste, âgé d’au moins 30 ans, 
le candidat qui sera retenu aura montré 
-dans sa qarrière son. aptitude à. allier un’ 
esprit de recherche et d'application A une 
capacité d’animation et de direction d’une 
équipe. 

La pratique courante de la langue anglaise . 
est recherchée. 

La rémunération sera fonction de. l’expé- 
rience apportée. 

Ce poste implique une résidence dans une : 
importante ville du Sud-Ouest. 

L’intéressé aura à effectuer des déplace- 
ments de courte durée en France et éven- 
tuellement à l’étranger. 


Envoyer lettre manuscrite — cv — 
p nota — prêtent, sous hlo 44617, 
COMTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
7S040 PARIS Cedex 01 qui transm. 

Une journée Consacrée a s'entretenir avec _ 
les candidats est prévue entre le 19 et 
22 Octobre. 




ASSOCIATION 
DES AMIS DE LA MAISON 
DES ARTS ET LOBUtS 
rechercha 

ANIMATEUR 

Niveau C-A.PJLS.E. 

Exp. avec les C.E. souhaitée. 

Env. CV. avant fin septembre 
place Aubry. 02000 LAON. 


Société 

rechercha _ 

• DIRECTEUR 
DE LABORATOIRE 


Ayant expé r ien c e ré ussi s de 
la fonction. Souci d'anMon- 
tion technique constante. 


forte mo ti vation et profit 
de leader indispensable. 

Libre rapidement. 

Lieu de iravaH : MAMHLLE. 


• CHEF 

DE SERV. FINANCIER 
ET COMPTABLE 


Soit pour mie* ion tempo- 
raire min. da 6 mois, pr ana- 
lyse de ses farterions,: ftnen- 
cüro. gestion, c n rn pr sto te . 
administrative et actuaBsa- 
. tien, moyen* et méthodes. 

Soit pour engagamaàt défi- 
nitif si eendtaet dynamique 
intéressé par animation, qt 
gestion de. cas fonctions. 
Porta personnalité et grand* 
rigueur indispensable^ - 


.Adresser tetys da 

manuscrite. C.V.. 

motivation et prétentions 
sous n» T 03 5.7-14 M, 
RÉGIÊ-PRESS&V ’ 

86 -bis, r. Réaumur, - PartecA 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE B.T.P. 

RÉGION PARISIENNE, recherche 

DIRECTEUR ADJOINT 
BATIMENT 

Formation ingénieur grande école. 
Expérience bâtiment : exécution de chantier*. 
Anglais souhaité 

260.000 F. 

Ecrire sous référence 318 à SW EERTS B J*. 269. 
75424 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


Entreprise TJ*. ET BATIMENT 
Région PARISIENNE, recherche 

CHEF SERVICE MATÉRIEL 

De formation ingénieur, R s’occupera de te gestion du porc 
de matériel et de la préparation des achats. Une expérience 
similair e dans les TJ*, ou le bâtiment sera' demandée. 
Anglais souhaité. 

360.000 F + 

Écrire sous référence 317 â : SWEERTS B.P. 269, 
75424 PARIS CÇDEX 09, qui transmettra. 


A 

è 


Importante entreprise 


rechercha 


INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 
HAUT NIVEAU 


MsStrisam las techniques T.H.T. et B -T. des- grands 
<f interconnexion. 

La profil du poexe néce ss ite autonomie .dans la compétence 
Technique et dans ta gestion -aux fine da. développement 
d'une nouvelle cefluta opérationnelle. 

POSTE A POURVOIR A PARIS. 

Ecrire sous n-T 036.684 M Régie-Presse.- 
86 bi*. rue Réeumur. 7S002 PAR». 

Discrétion assurée. 

Las C.V. non-retsnus seront retournés t leurs auteurs. 


tt 
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ÜipM* 

ÜHjniT.T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

•' 71.00 

' 83.50 

DEMANDES O'EMPLQl 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56,45 , 

AUTOMOBILES 

48,00 

56.45 

AGENDA 

48,00 

56,45 

PflOP. COMM. CAPITAUX 

- 140,00 

164,64 


annoncer cuufGEi 


mmiiCEg encadrées 

' OFFBES.trjEMPLOI 
Q6MANDÉS 0' EMPLOI - 
IMMOBILE • - - 
AÜTpMOWLK; 

AGENDA 


-Tàüiq/âL * ü.ifccoL -T.it 

■ 40,wf; - 47.04 

iltOQ ;’ ’ J4..1Q . - 
"'31 XXÏ .-.'-.30:45' : 

■31,00" 3^45 : 

- 31.00 ; " 36.45 - 


•QéâTessif* wifon Surface txr nombre O» parution* 

, ■ »->r* < .. 



SECRETAIRE GENERAL 
d'an GROUPE ALIMENTAIRE 
LEADER SUR SON MARCHE 
• recherche pour PARIS : 
COLLABORATEUR DIRECT 
Position cadre* 

Four assurer la fonction 


PROCHE BANLIEUE NORD-OUEST DE PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (effectif 4000 personnes) 
développant ses activités de recherche, désire s'adjoindre pour renforcer 
' son équipe : * 


Nous somma mm filiale française d'une société 
américaine en tort développement et oqu* recherchons 


informât iqae 


RELATIONS 

FOURNISSEURS 

du Groupe. 


INGÉNIEURS 




GRANDES ÉCOLES- OU UNIVERSITAIRES 


Une expérience des ACTIVITES ACHATS 
dans te SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE 
serait souhaitée. La préférence sera donnée 
à un candidat possédant L'esprit d'initiatives. 


- Débutants ou quelques années d'expérience. 

- Ayant une spécialisation en chimie organique ou en électrochimie (DEA OU 
doctorat). 


UHJHJNE 
AN ÂÊSm^A 
PROGRAMMEUR 


Envoyer C.V. avec photo et prétentions sous réf. 45462 M à : 

BLEU Publicité - 17, rue Lebel. 94307 ViNCENNES CEDEX - qui transmettra 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo (îndisp.) 
et p rét entio ns sous Mo 46-6&L & 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l 'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


Ecole priwfe 60 tan de Paris 
Région Est 

Hs c fcro he Pro Nw ur 
Sc. «xp. (Se. est. et Sc. phys.) 
T* cycle. 12 h. psr semaine 
groupées sur mercredi et 
vendredi - TéL : 403*17-05 
et 403-43-65 


ayant une cxpérferica d'entreprira-d» quelquei années.. 
La comAissuvce et la pratique du Cobol et ÎFu Temps 
Réel sojft indispensables pour ce. porte. ; . ‘ ■ ' 

L'utfliâtîon du GAP 2 et la connaissance du HP 3008 
mront d b trfebo rn atouts. 

Prière d'envoyer lettre raanus:rftB,X-y., photo et- - - - 
prétentions sous réf. 560 è BECKUÂN - Direction d» 
Relations Humaines ■ 82/54, chemin des Bourdons 
93220 GAG NY, ' *’ 


SOCIETE 1500 personnes - 120 Ingénieurs 
grande stabilité du personnel , 
fabricant d’instruments de précision et 
systèmes très variés en technique de pointe, 
leader dans sa branche, 
présente sur marché mondial, 
recherche pour son Siège à PARIS 


CABINET SPÉCIALISTE 
AU. UégancM. Kvt Gauct» 
_ - recherche 

NÊGOCUVUUCC DE CLASSE 
ayant beaucoup d'expérience. 
644-28-30 - SOR 70629-72 


BECKMAN 


2 INGENIEURS 
MECANICIENS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 
ou opticiens 
ou électronicieris 


Filiale d’un groupe important de mécanique, spécialisée ; , 
dans la fabrication et la distribution d'articles de table ! 
recherche son 


L’offre : participer au développement d'une PME performante du secteur mécani- 
que qui, grâce au travail acharné de sa petite équipe de cadres, réussit â réaliser 
80 % de son chiffre d'affaires â l'étranger. 

Vous travaillerez en collaboration étroite avec le PDG. Ce poste est basé en ban- 
lieue Est-Paris et nécessite des déplacements d l'étranger brefs mais fréquents. 

Vous ôtes : très â raise pour traiter des affaires en anglais et/au en allemand 
(une de ces langues au moins doit être parfaitement parlée et écrite). Ingénieur 
mécanicien de formation, de préférence Arts et Métiers, vous avez 
conservé des notions précises de calcul et de dynamisme car nos machines sont 
fabriquées â la demande; 

Vous aurez à conseiller techniquement le client et estimer rapidement le prix de 
revient d'un organe. 

Nous sommes : spécialisés dans la fabrication de matériel de câblerie 
(énergie et téléphonie) et nous vendons dans le monde entier y compris 
Japon et U.S.A. 

Merci de nous adresser votre C V., photo récente et rémunération actuelle sous 
la référence 108243 M là mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par.: 

-\nrrsz> .-BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

HtKCX 115* rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29- . 


1o) POUR ASSERVISSEMENTS HYDRAU- 
LIQUES : 


RESPONSABLE DU SERVICE 
AIMINimiATm DÈS VENTES' 


LIQUES : 

si possible 3 ans d’expérience dans les asser* ! 
visse me nts ou systèmes hydrauliques. 

Dans ce domaine, c’est ~ lui qui assurera 
la prospection, la négociation, ia définition 
des fournitures et la mise en service ; il 
assumera la' maîtrise d’œuvre et aura tes 
initiatives correspondantes, ii relèvera de 
la Division commerciale hydraulique mais 
exercera ses fonctions en liaison avec La 
Direction Technique et les usines, avec 
lesquelles ii pourra aborder incidemment 
certaines questions d’électronique. 


Rattaché au Directeur Commercial, il a La responsabilité du 
traitement des commandes clients, de .la facturation, du recou- 
vrement. • 


R dispose de 3 sous groupes charges respectivement des liaisons 
avec la clientèle du traitement des commandes, de la gestion des 
comptes clients. '••• - ■' 

Agé de 35 ans minimum, il possède une solide formation en 
comptabilité commerciale* ainsi qu’une expérience d’au moins 3 
ans dans un poste similaire. Il maîtrise le traitement informatisé 
en temps réel de l'information. 


2o) POUR MARCHES AVEC LES ADMI- 
NISTRATIONS ET DES INDUSTRIELS 


N IST RATIONS ET DES INDUSTRIELS ; 
si possible 3 ans d'expérience en fabri- 
cation ou dans un service ayant des rapporte 
avec elle. L'intéressé devra étudier nos 
offres, établir les dossiers administratifs 
! correspondants, en discuter la technique 
et négocier ceci surtout avec les adminis- 
trations publiques françaises, mais aussi 
avec des industries importantes ou parfois 
à l’exportation. 


C’est on homme rigoureux, organisé et méthodique, porté natu- 
rellement & la communication et & la négociation* conscient de 
l’enjeu commercial et financier de son porte. 

Le poste est basé & Paris. 


Adresser CV manuscrit détaillé avec photo et préten- 
tions sous No 46.569 à Contesse Publicité 20, avenue 
de l’Opéra - 76040 Paris Cedex 01, qui transmettra 


Organisme de Formation 

Deux cents personnes, spécialisé dans la formation dlngénioürs, recherche pour renforcer 
scs unités de LYON et de PABJS 


En plus de leurs contacts extérieurs, les 
Intéressés seront en rapport étroit avec 
nos services de conception et de fabrication 
I aussi bien dans les domaines électronique 
et optique que dans ceJur de la mécanique 
de haute précision et des automatismes. 


Envoyer C.V. à SOPELEM 
.102, rue Chaptal 


PLUSIEURS INGÉNIEURS DE FORMATION 



Travaütint an sein d’une petite équipe 

• Os (elles) parti ripent à la conception de l'enseignement, ainsi qu'à ranimation ; 

• Os (elles) contribuent à révolution des processus pédagogiques. 

Leur action les amènera à développer des contacts étroits avec les milieux industriels 

régionaux. 

Pour ces postes, il est exigé : 

• Une TORMATTON DTNGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE avec de bonnes connais- 
sances de base en 

• Electronique ; 

■ Automatisme ; 

• Informatique industrielle ; 

• Une EXPÉRIENCE RÉUSSIE dans le domaine de la PRODUCTION INDUS- 
TRIELLE. 

Agé (c) s de 30 ans minimum. Us (elles) désirent acquérir une vision nouvelle du métier 
d’ingénieur dans deabrancbcs industrielles très diverses et sont fortement motivé (e) s 
pour la formation d’adultes. 


92306 LEVALLOIS PERRET Cedex 
à l’attention de Monsieur SEREY. 


Consultants 


Adresser lettre manuscrite, CV. et 
M.PEÎ 


liant nlvean de - rémunération à 
1er en recrutement 



ASSOCIATION POUR L’EMPLOI DES CADRES 
8* rue Duret - BP. 803.16 - 75783 PARIS CEDEX 16. 


Iratmit Prlui 
Rudurdw 


Société industrielle 5 000 personnes en pleine 
expansion recherche pour PARIS 


PROFESSEURS 


Vous êtes jeunes ef diplômés d'une grande 
école de gestion ou d’une gronde école 
d’ingénieurs. Vous n'aimez pas les structures 
pesantes, vous avez l’esprit ouvert sans idée 
préconçue, de réelles qualités relationnelles 
valorisées par votre maîtrise de l’expression 
orale et surtout écrite. Vous souhaitez mettre 
vos qualités d'analyse et de synthèse au 
service de nos .clients (administration et 
para-pubüc à plus de 50%) conduisant pour 
eux des projets de gronde taille. Vous vous 
sentez autant de goût pour la réflexion straté- 
gique que pour la résolution de problèmes 
opérationnels. Vous avez ou non une expé- 
rience professionnelle, rejoignez notre équipe 
dans fun de nos 2 départements : organisa- 
tion ou informatique. 


L’OFFRE : 

- Un poste de Consufîonf(e) en études marketing, au sein d'un cabinet de conseil de 
grande notoriété. 

- Vous participerez â la réalisation d'études quantitatives et qualitatives portant sur 
l'introduction de nouveaux produits, te développement des marchés, la distribu- 
tion, la commercialisation. 

- Votre évolution sera fonction de vos résultats. 

VOUS ETES: 

- Jeune diplômée) de l'Enseignement Commercial Supérieur et vous avez une pre- 
mière expérience des études marketing acquise en entreprise ou en cabinet. . 

- Vous avez de bonnes capacités rédactionnelles, une grande aisance verbale, le 
goût du travail en équipe, un esprit méthodique et rigoureux. 

'NOUS SOMMES : 

BERNARD KRIEF MARKFTUDE, Département Etudes, et Conseils en Marketing du 

groupe Bonard Krief Consultante. 

Merci de nous adresser C V.. photo récente et rémunération actuelle sous la 

référence 82410 M (à mentionner sur l'enveloppel. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac 75007 PÀRIS — Tel. 544.38.29 


Chargés de 

æavtement 


pour BTS ■ 

— Marketing (6 h.J 

— En MethérnefJqua* (6 h J 
E*p. exigée. Tél. : 246-77-47. 


Adressez CV. photo et date de disponibilité ou 

160, rue df> Bognotet- 75020 PARIS 


OBJECTIFS CONSEIL 


« Mairie de DAMMaRIE- 
lèa-LYS 77190, recrut* rea- 
PQRMMe Permanent* accueil, 
information et orien ta tion des 
jeunes, expérience formation 
professionnelle/ orientation in- 
lütiponttihin _ 

Adresser candidature et curri- 
culum vite* è Monsieur ta Maire 
77190 DAMMAflIE-lèS-LYS >. 


SOFEVCÜLA HENtN 

ÉTABLISSEMENT BANCAIRE NATIONALISÉ 

URGENT 


3 ans d'expérience minimum 


* 


Le Directeur des Relations Sociale» 
membre de la Direction Générale 
recrute 


Votre première expérience vexa aura 
familiarisé avec les techniques de 
recruterrient. évaluation de fonction. Nous 
vous proposons de vous affirmer au seBn de 
notre équipe dors dés opérations complexes 
par leur cfiven»ccrtton et leur ampleur. 

wus aurez en curage les activités de 
recrutement et de conseil pour rensembte 
d’une direction de la société, 
ffasfes d’avenir préparant à d’autres tondions 
au sein de notre Direction des Affaires 
Soctates. 


)QU$> Ë&JÙE2— 
’QUX MUS LE UOUùE 
■m œuw 23 f 2>Ara X>ù 
VBVDZEOi 2U J 

/j 




SON ADJOINT (E) 

Le c and id a t , âgé d'au moûts 35 ans, dispose (Tune «pj jfl f 
expérience dans on servira du personnel d’une' grande 

entreprise « maîtrise bien I mpression écrite. 



Sons l'autorité du Directeur et pour son compte 
dmjê de suivre le fooc&onxiement' quotidien HpL « 


Veuillez adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions sous réf. 4751 à Mécfla-Systerrt 
104 rue Réaumitf 75002 Parti qui transmettra. 



H est capable de faire des proporirinn» 
dynam iser ks retirions sociales dans Teonewise, de 
préparer les dossiers pottr le Directeur et la Direction 
Générale, de participer aux négociations avec 
les syndicats. 


éghÊê ûrds Conseil en Recrutement 
Wl (0, Rue Auber • 75009 PaRIS 


'Ecrire sous pE personnel an : 
Directeur des Retirions Sociales 
_ SOFÏNCO LA HENIN 
Une dn Bois-Sauvage, 91038 EVRY Cedex. 
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Annonces cinisecs 


- Jeudi 2? septembre 

1982 

— Page 

ANNONCES ENCADRÉES 

lanm/oL * 

U Mtaled. UC. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31,00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

*Oignnb selon surface ou nombre de parution* 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


directeur des 
relations humaines 

250 000 Fis 

Nous sommes une importante société (1500 
personnes), spécialisée dans le contrôle d’ouvrages et 
cf équipements neufs ou existants, et notre implanta- 
tion est & la fois nationale et internationale. 

Rattaché au Directeur Général vous prendrez en 
charqe tous les aspects de la fonction Personnel en 


^ UNILOG ^ 

importante filiale . 

r D'UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS, \ 

nous cherchons dans le cadre de l'implantation d'un CH-H8 66 ' 

DPSa notre 

chef d’exploitation 

Une expérience de la fonction est nécessaire La connaissance de DM4TP et 
IDS 2 serait appréciée. 

Ce poste recouvre (a création puis ranimation de l'exploitation dans son • 
ensemble 

Lieu de travail: PARIS. . 

Adressez votre dossier de candidature, sous référance 74799 LM, à: 

ETHNOS - Conseil en recrutement a nie Alfred-deVigny - 75008 PARIS. 

Membre de Syntec informatique. / 


Rattaché au Directeur Général vous prendrez en 
charge tous les aspects de la fonction Personnel en 
relation avec les différents services et agences de la 
société. 

Réussir dans ce poste suppose une expérience de 
plusieurs années dans un poste similaire et donc une 
excellente connaissance des questions sociales. 

Bien sûr, vous êtes familier des techrrâues modernes 
de gestion prévisionnelle du personnel 

Toutefois, nous comptons essentiellement sur votre 
rayonnement personne) et votre capacité à créer un 
excellent climat dans l'entreprise. 

Merci tf envoyer votre CV. sous réi 5460 à Gérard 
DESJEUX. 

INTERNATIONAL H 
BUSINESS DRIVE S 
26.zvcnue de Messine Kj 
75008 PARIS H 
i qui nous avons confié ceue recherche; 


'// Importante Société de Transports recherche 
y pour son Siège Parisien 

Adjoint au 

Directeur Commercial 

DEBUTANT ESC ou MAITRISE DE GESTION 
Mission : Etudes Marketing - Analyses commet- 
ciales - Négociations de haut niveau. 

Formation assurée. 

Adresser CV et photo - Monsieur GRAS / 
C-F.T.A., 4, Cité de Londres 75009 PARIS . // 


comptabilité fournisseurs 

Avec un chiffre d'affaires de 1.8 milliard, nous représentons l'activité 
Commerce de Détail d'un groupe fiançais fiés diversifié. 

Nous créons le poste de responsable du service comptabilité fournis- 
seurs et points de vente pour faciliter la mise en place d'un nouveau 
système comptable informatisé, auquel vous serez largement associé. 
Vous animerez 30 personnes qui suhrenr la comptabilité de nos 
900 points de vente. 

De formation supérieure (DECÇX vous avez une bonne eipenence des 
services comptables cfe grondesenfieprises etvoussouhaltez: à terme, 
progresser dans un groupe où les perspectives d'évolution sont réelles. 
Métro : Pont de LevaBols. a 

Adresser dossierdecanefidature en précisant la réf. 4731 æA 

surf enveloppe à Média-System 104 aie Réaumur ÆZf 

75002 Paris. Ær 


Trésorier 


Notre Groupe réalise un chtffre cf affaires de 8 mffliords de flancs. 

Le Trésorier que nous recherchons sera responsable de la gestion des 
opérations de trésorerie de ta société mère, et des principales filiales du 
groupe. • 

U optotiero un système dTrtibrmattonsaRmenîô en temps réel et des 
modèles cTctfde à la décision, lui permettant d’optimiser ses choix en 
matière de couverture des besoins, d'utfllsotion des excédent* de 
compen sa tion inflo-graupe et cte répartition entre les banques. 

De formation supérieure, orientée vers réoonométite et possédant de 
bonnes connaissances en irtiormatique. vous avez acquis une première 
expérience de la gestion de la trésorerie-francs dans une grande entreprise. 
Une expérience bancaire serait un atout supplémentaire, 
lieu de fravoï : Paris. 

Adresser canctidatue en précisant la référence 4715sur l'enveloppe à 
Médto-Systero 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 





DIVISION AEROSPATIALE ELECTRONIQUE 

RECHERCHE 


Siège Social BOIS-D’ARCY (78) 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Possédant une première expérience de 
3/4 ans en milieu industriel. 

Formation: Maîtrise de Gestioirou École 
de Commerce Option comptabilité. 


Il devra assurer le contrôle de gestion de 
I -ensemble de la Division. 


Usine de SAINT-OUEN (93) 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 
ÉLECTRONIQUES 

Débutants 

Formation ESE - ENSEM - ENSEEIHT 


ESIEE ou équivalent. 


Pour postes Etudes et Conception d’en- 
sembles électroniques (Bureau d’Études 
oü Laboratoire). 


» • • 

- 


Usine de SAINT-OUEN (93> 

INGÉNIEUR QUALITÉ 

Confirmé 

Formation Ingénieur Mécanicien ou Élec- 
tromécanicien. 

. Sous la responsabilité du Chef du Service 
Assurance Qualité, il aura la charge des 
revues de projetsà dominante mécanique 
et assurera les relations «Qualités» avec 
le Bureau d’Éiudes. 


Usine de SAINT-OUEN (93) 

CHEF DU SERVICE 
DÉVELOPPEMENT ET 
FABRICATIONS 
ÉLECTRONIQUES 
PROTOTYPES 

Formation ESE - AM. -EN1 ou équivalent. 


Pour diriger le Bureau d’Etudes et l’atelier 
de réalisation prototypes (20 personnes). 
Il participera avec les Services Méthodes 
à l’industrialisation des. produits dans 
l’optique coût et délais. 


Usine de SAINT-OUEN (93) 

ADJOINT CHEF DE 
SERVICE CONTRÔLES 
ET ESSAIS 

Confirmé ou débutant 

Formation Inqénieur Électronicien. 


Dans le cadre de sa fonction, il lui sera no- 
tamment confié la responsabilité de l’au- 
tomatisation des moyens de contrôles et 
d’essais des matériels aéronautiques. 

Usine de SAINT-OUEN (93) 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
ÉLECTRONIQUES 

Confirmé 

Possédant une expérience de 3 à 4 ans. 


Connaissant bien les problèmes d’asser- 
vissements analogiques et numériques. 


Usine de SAINT-OUEN (93) 

INGÉNIEUR FIABILITÉ 

Confirmé 

Formation inqénieur Généraliste. 

Affecté au Service Assurance Qualité, il 
aura à effectuer les calculs de fiabilité pré- 
visionnelle et constatée des matériels 
aéronautiques. 


Usine de VIRE (14) 

INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN OU 
ÊLECTROMÉCANICIEN 

Pour assurer la mise en place de la gestion 
de production automatisée dans l’Usine. 
Une expérience de quelques années dans 


ce domaine est souhaitable. 






DMSION RALENTISSEURS 

; CF. TELMA RECHERCHE 
Établissement de 

CERGY-PONTOISE (95) 

Chef du service 

MÉTHODES 

Formation AM. - CNAM -■ IDN ou équi- 


valent. - . ' . . 

Connaissant bien les ^problèmes de câ-, 
blage, assemblage et usinage en moyen- 
nes séries, i ! aura une expérience de 3 à 5 
ans dans un poste similaire. 

Anglais souhaité. . : 


j.-'r'' • viv- v.-v.. 

«aï sStfA'/hrfei' 5* 


ilfl 

m 


P 

lïli 

\n\ 

p 

•mtmsjm 


- 

-■ - 

i 





! , Üp . . f - 








Rfflüü 



DMSION FILTRATION 

RECHERCHE - 

Usine de VIRE (14) 

INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 

Débutant 

Formation AM. ou équivalent. 


Pour poste fabrication en grandes séries 
(mécanique et montage). 


7200 PERSONNES - 20 USINES, CA. 1 3 MILLIARD DE FRANCS 


Envoyer lettre manuscrite, C V et\préfentions à 
PRÉCISION MÉCANIQUE LABtNAL * 

Direction dès Relations Sociales, 5, avenue Newton - 78390 BOIS-DARCY 


:§§p 
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Uljne* 

U^T.T.C 


OFFRES D'EMPLOI 

71,00 

83.50 


DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 


IMMOBILIER 

48.00 

56,46 


AUTOMOBILES 

48,00 

56.45 


AGENDA 

48.00 

56,45 


PR OP, COMM. CAPITAUX 

140,00 

164.64 

L. 


Annonces anisées 


ANâpNCEâ ENCADRÉES ‘ Unt/aL" 
OFFRES D'EMPLOI • ■ 40,00 

DEMANDES D'EMPLOI 12.0Ô 

IMMOBILIER 31.00 

.AUTOMOBILES 'g 1,00 

AGENDA 31.00 


le wimut 
47.04 
14.10 
36.45 
36.45 
36.45 ’ 


’Oégraoaite Mon surface ou nombre.de parutions 




OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

_] 


Entreprise domaine mécanique de précision à vocation exportatrice, 
région parisienne, filiale groupe important, recherche : 

Directeur 

des crf foires sociales 

300/350 000 F 

Diplômé de Y Enseignement Supérieur (Droit, Sciences Sociales). 

Excellentes connaissances en droit social, en gestion du personnel 
(sélection, recrutement, politique salariale, formation, paye infor- 
matisée, bilan social). 

Expérience de 10 années dans la fonction, si possible dans l'industrie 
électronique ou mécanique, au niveau encadrement et ouvrier. 

Excellents contacts humains. Homme de terrain et d'action, très bon 
négociateur habitué aux relations avec les Représentants du Person- 
nel, les Syndicats, l'inspection du Travail, etc... 

Très soucieux des questions de sécurité du personnel. 

Sens de l'équité et du respect humain. 

Apte â l’animation d'un service. 

Age minimum : 35/40 ans. 

Prière adresser lettre manuscrite. CV. photo à 
CONTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l'Opéra - 75040 Paris 
cedex 01, qui transmettra, s/réf. 46684 

Discrétion absolue formellement assurée, les candidatures n'étant 
connues que du Président et du Secrétaire Général. 



LEADER MONDIAL 
DANS L‘INGENÏER1E OFFSHORE 

recherche 

• INGENIEURS 

débutante ou jeunes diplômés. 

Formation grande école en : 

— méca ni que, 

— hydrodynamique et génie maritime, 

— travaux publics. 

réf. 1500 

• ASSISTANT DE 
GESTION 

jeune diplômé grande école commerciale (Sciences 
Po, HEC, ESSEC. SUP DE CO ou équivalent) 

réf 1501 

• TECHNICIEN 
SUPERIEUR 

spécialisé dans les techniques marines et les études 


de navires 


réf. 1502 




Pour ces 3 postes anglais coûtant nécessaire. 

Adresser C.V.. en précisant la référence du 
poste choisi h : 

C.G. DO RIS 58 A. rue du Dessous-ci es - Berges 
75013 PARIS 


J) 


ALSTHOM 

SERVICES 



GROUPÉ ALSIHOM-ATUINnQUE 


FILIALE 

GROUPE ALSTHOM ATLANTIQUE 
SPECIALISEE EN 
SERVICES PETROLIERS 

Recherche : - 


TECHNICIENS SUPEREURS 
DE MAINTENANCE 

PROFIL : 

Technicien supérieur de maintenance, chef régleur, chef de quart opéra - 
teur, superviseur montage. 

5 ans minimum ef expérience sur unités pétrolières ou pétrochimiques. 
Expérience unité production pétrolière off-shora souhaitée. 

Spécialités : mécanique, électricité, instrumentation, chaudronnerie, 
structure métallique, tuyauterie. 

Niveau B.T A, D.U.T. ou expérience équivalente. . 

POSTE: 

responsable de services de maintenance d'équipements et systèmes de pro- 
duction offshore. 

CONDITIONS.: 

pratiqua de l'anglais nécessaire pour certains sites. 

(possibilité de] déplacements courte bu longue durée, ou en rotation. 
France et Etranger. 

Aptitude au commandement. 

Capacité de coordination et de synthèse. 

AVANTAGES : ^ 

responsabilité au sien d'équipes performantes liées à la production pétro- 
lière. 

Rémunérations fonction de l'expérience acquise et des conditions de 
déplacements. 

Possibilité d’élargissement des connaissances et des responsabilités permet- 
tant évolution de carrière pour les candidats dynamiques & fort potentiel. 


Envoyer CV, photo, data de disponibilité, niveau rémunération 
S/réf. S 1003 à M. DOLLFUS - ALSTHOM SERVICES 
30, av. Kléber -75795 PARIS Cedex 16. 


ROUSSEL UCLAF 

recherche pour sa 

Division Exploitations Santé 

UN JEUNE CADRE 

grande école d’ingénieur de commerce ou de gestion ou filière imfvetstalre 

+ M.B.A. 


Débutant ou avec une première expé- 
rience. nous vous proposons d'intégrer 
une équipe de gestion opérationnelle 
internationale. 

Cette fonction suppose un esprit 
concret tourné vers l'action, une 
grande puissance de travail, une 
importante disponibilité compte tenu 
de nombreux déplacements à 
l'étranger. 


J USM 

Inva 

A 


Elle nécessite également la connais- 
sance de plusieurs langues. 

Ce poste débouche, après une expé- 
rience réussie au siège, sur des fonc- 
tions de responsable dans une unité 
en France ou à l'étranger. 

Adressez votre candidature à 
ROUSSEL UCLAF Service Gestion 
des Cadres - 35. boulevard des 
Invalides - 75007 PARIS. 


IMPORTANTE CENTRALE 
D’ACHATS 
située Métro G ALLIE NI 
recherche 






ACHETEUR 

Diplômé Ecole de Commerce 

Bonnes connaissances du marché biscui- 
terie confiserie. 

Libre rapidement. 

13ème mois 4- primes. 

Adresser CV et prétentions sous No .46821 
à Contesse Publicité 20, âv. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui trans 


DT 


'WÊBÊÊÊÊÈÊË roussdudaf 


Chargé d’études 

Ht* 


La filiale française d'un groupe pharmaceutique international recherche un 
Chargé d'études (homme ou femme) pour le département recherches commer- 
ciales. 

il aura Â analyser et à suivre les marchés pharmaceutiques qui lui seront confiés, 
diffuser les informations recueillies, exécuter des études et des analyses prévision- 
nelles. 

Le poste conviendrait à un jeune diplômé, école commerciale (SUP. de CO ou 
ESSEC) on IUT (DUT techniques, commerciales et statistiques), ayant le goût et 
l'aptitude pour l'analyse et la synthèse, ou un candidat confirmé avec une expé-^ 
rience de quelques années dans l'industrie pharmaceutique. ^ 

Lieu de travail : Courbevoie (proximité RER). 0 

La connaissance de l'anglais est souhaitée. ^ 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et photo à Laboratoires BOOTS 
DACOUR Service du Personnel - 49. rue de Bûche - 9240Û COURBEVOIE. 

^ Laboratoires Boots Dacour 


BANQUE PRIVÉE 


DE CRÉATION RÉCENTE 
FILIALE D'UN GROUPE EUROPÉEN 
IMPORTANT 

rech, pour Siège à PARIS-OPÉRA 


, , Responsable 

Sce ÉTRANGER 


CE SERVICE JOUE UN RÔLE IMPORTANT 
DANS LA STRUCTURE DE LA BANQUE 

f— PERSPECTIVE INTÉRESSANTE — i 
pour 

UNIE) SPÉCIALISTE 
CLASSE IV/V 

pariant bien ('ANGLAIS 1 indispensable) 
et ayant une EXPÉRIENCE solide (3 ans mini} 
de TOUTES OPÉRATIONS TRAITÉES PAR 
UN Sce ÉTRANGER de Banque 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. dét., rémunération et photo sous réf. 4911 à 


VJ 



sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS 


Laboratoire 
de rechercha Spatiale 

CNRS 


recherche 

INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 

— Diptflmé Grande École 
(BVSICA. INSA. ENS))— 
ou rfplAme éouwoiend. 

- Dégagé defl O. M. 

ftwr c on ce ption de muo- 
tures mécaniques et mé- 
canismes spatiaux, ence- 
drement d'une équipe. 

Connaissance du 'caftai de 
structuras, des ta ct iniques 
spatiales, de l'anglais 
technique souhanâcxs. 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

• Diplômé Grande École 
(ESE. SUP-AÉRO. EN 
SEB-fT. ENTREA. INSA_. 
ou «SpMme équivalent). 

• Dégagé desO-M. 

Pour conception de sys- 
tème électronique ; élude, 
mise au point et recette de 
prot o type ; comanaanca 
des dreréts électronique» 
analogiques digitaux et 
des systèmes è màcropro- 
oeseeurs MbpanMble. 

• Expérience des techni- 
ques spatiales souhaitée. 

• Env. curriculum vitse à 
CNRS AERONOME 

BJ>. 3- 91370 
VEHRERES- 
LE-BUSSON. 


maison m étiers Oise 
recherche 

POUR DÉBUT OCTOBRE 

CANDIDAT (E) 

pour an im ation, 
gestion et for m ation. 

Envoyer C.V. et prêt, à i 
Daniel DUCHENNE 
365. rue de ta République. 
80200 VENETTE- 

INFORMAIS 

NANTES-PAfQS 
Ingénierie et résBaadon» ' 

■ dor m e tiqua» M télématique 

INGÉNIEURS SYSTEMES 

ayant 4 4 6 ans 
logiciel TEM 
- - eppSqwée é la . 

TÉLÉPHONIE TEMPOREL - 
Postes pour Paris et Bretagne 

INGENIEURS SYSTEMES 

4 ans expérience en logicM 
système s/MOTOROLA 6008 
pour dofl projeta de conception 
de logiciel de féléoommunlce- 
non, r expérience en logiciel de 
base est appréciée 

INGÉNIEURS « PROCESS » 

4 ans expér. an logiciel do pro- 
cessus industriels sur minia et 
micro • 

(MTTRA. SOLAR POP MCRO) 

INGÉNIEURS CCIAUX 

expérience de la «enta des ser- 
vices SSCI ou « construc- 
teurs ». Salaces très motivants 
ai compétents. 26. rua 
Dauben ton-S*. 337-S9-22. 


-F. DE PAR» 
i SOCIALE 
re ch erche pour son 
S ervice co ntentieux 

RÉDACTEURS 

JURIDIQUES 

Lee canrfcdst» devront Si» obè- 
gatoi rament titulalrea tfim 
Maîtrise en Droit Privé (Option ; 
Droit des Affairas) 

• Horaire Iwbdo. -. 39 heure». 

• Avantage» Sociaux. 

m Solaire mensuel brut da dé- 
but : 4.106,46 F. porté è la 
titularisation intervenant 
après 6 mois A : 4.863.67 F 
sur 13.66 mois. 

Les candidatures manuscrite» 
accompagnées d'un C.V, dé- 
TBtOà devront être adres. «vent 
le 27 nmm*m 1982 * : 
DIVISION DU PERSONNE. 


K 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
DE MECANIQUE 

LEADER DANS SON SECTEUR D'ACTIVITES 

recherche pour son 

ECOLE TECHNIQUE EN REGION PARISIENNE 

CADRE ENSEIGNANT 

Chargé de coordonner et d'animer une équipe de professeurs 
d’enseignement théorique et de dispenser des cours de français 
et d’anglais pour des élèves préparant des CAP de la mécanique. 
H sera en outre chargé de promouvoir l’école auprès de l’édu- 
cation nationale en vue d’assurer le recrutement annuel d’élèves. 

Le candidat retenu sera diplômé de l’enseignement supérieur et 
disposera (Aine solide expérience d'enseignant auprès des jeunes. 

Larges possibilités d’évolution au sein du groupe pour candidat 
de valeur. . 

Merci d’adresser lettre, C V et prétentions k No 46.906 

CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra, 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 




h 


Chef de projet 

gestion de production 
infoimalisée 

UNE FIRME INDUSTRIELLE DE PLUS 

DE 2.000 personnes dont la vocation 
principale est la production en grande série 
d’équipements souhaite poursuivre son déve- 
loppement par une amélioration de sa gestion de 
production et P utilisation plus intensive de [In- 
formatique. 

Le Directeur de l'organisation et de la gestion 
recherche un Ingénieur grande école |+ forma- 
tion gestion appréciée), ayant 5 ans minimum 
d'expérience dans des fonctions de production 
(fabrication, ordonnancement, lancement) très 
sensibilisé aux problèmes de planification et de 
gestion, utilisateur de 1 "informatique et désireux 
d’approfondir ses connaissances dans ce 
domaine. 

Par son caractère formateur et polyvalent, ce 
poste peut permettre une évolution person- 
nelle aussi bien en informatique que dans la 
hiérarchie de la production. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. TA 156 CM 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche 
pour son usine de 
FABRICATION BOIS 
(mobilier, agencement, 
ébènteterie. travaux 
de Série ou Spèciaux) 

DN DIRECTEUR 

possèdent expérience 
dans la fonction 
avec formation ingénieur 
souhaitée. 

Écr. avec C.V. à n* 46.866 
Contasse Publicité. 20. avenue 
da l'Opéra, 7604 O PARIS 
Cedex 01 qui transmettra. 


BIOFIITDR 

Le Magazine Européen 
de Biotechnologie 
recherche 

JOURNALISTES 

SCIENTIFIQUES 


Sri INTERNATIONALE DE 
PNEUMATIQUE 

ANALYSTES 

ORGANIQUES 

3 an* expér. sur ISM 
BffORMflTB SELECTION 
26. rue Doubenton, 5*. 
337-99-22. 


Entr. secteur bfltlmant ch. 
CHEF PERSONNEL eonf. 
180.000/an. 297-49-95. 

CENTRE HOSPITALIER 
D'ARGENTEUH. (Vaf-dOtea) 
recrute per mutation 
UN CHEF DE BUREAU ou 
UN ADJOINT DES CADRES 
ayant vocation au grade de 
chef de bureau pour a f fec ta tion 
au service admissions et frai» 
de séjour. 

Adresser candidature et C.V. 
Au «tracteur de rétablissement. 
1. rue Vatèro-CoBes. 

95101 ARGENTEUU. CEDEX. 

GROUPE iNTERNATIONAI. 
recherche 

pour «fivisôon française de son 
nettoyage son 

CHEF D’AGENCE 

Région per la i amie 
Envoyer C.V. manuscrit avec 
photo a /réf. 244,470 M 
REGIE-PRESSE. 

86 tié. r. Réeumur. 75002 Ptste. 

COLLABORATEUR Standing. 
Ecrire M. UVRY. 149. rue St- 
Honoré. PARIS- f- qui trensm. - 


3, rue Franklin, B. P. 430, 
93618 MONTREUIL 

LE CENTRE D'ACTION ~ 
CULTURELLE 
' DE MAR NE-ie-V ALLÉE 

recherche 

1 ADMINISTRATEUR 

CTTBCEJ 

Adresser les candidatures + 
C.V. avant la 5 octobre 82 è : 
CA-C. de Mame-fa-VaiMe. An- 
cienne ferme du Buiseon NOt- 
9EL. 77420 Ch a m ps - w -M am a. 

SOCIÉTÉ D ÉTUOE 
DEMARCHE 
RECHERCHE 

ON (E) CHARGÉ (E) 
D’ÉTUDE QUALITATIVE 
IDNIOR 

(avec réelle expérience} 
Alliant lm qualités da rigueur, 
méthode, et sérieux, è oeHas 
«T sneginetian créative et ouver- 
ture d” esprit. 

Une connalesance dee concepts 
psychanalytiques, et de leur 
application aat indtapensabla. 
Une connaissance des théories 
sociologiques est aouhaftaMe. 
FecOité de rédaction indapan- 
aable. 

Envoyer C.V. avec prét e ntion». 
s/n“T 035.B14M A: 

RÉGIE PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur, 
75002 P aris. 

8TÉ COURTAGE MAT. PRSMâlE 
MARCHÉS MTERNATKJNAUX 


CADRE SUPÉRIEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

Partait négoewoeur 

Env. CV. complet photo et prêt 
in* 035.671 M 


4.ru« Massenet 76016 Par-^ 


§t 0 B 


PAR LE JOURNAUStME 

Statut da pigiste 

Adresser C.V. BJOFUTUft 
56. ma da rUnivareité, 
75007 PARIS. 


CONSEIL JURIDIQUE 
ET FISCAL (17-1 
Chercha 

STAGIAIRE 
NON DÉBUTANT 

Contentieux, droit edaf 

Envoyer C.V. RDUC1A FRANCE 
86. rue Laugt er. 75017 Parts. 

Croupe informatique rech. 

COMMERCIAUX 

EXPERIMENTAS 
résultats prouvés. 

Ecrira M. LARDE- PQuJES 
1 18, r. de Crimée, 7 SOI 9 Paris. 


PARIS (1?) 

ORGANISME FINANCEMENT 
du LOGEMENT SOCIAL 

offre poste stable de 

CHEF SERVICE 
FINANCIER 
et STATISTIQUES 

Ce poste conviendrait è candi- 
dat (el Agé da 35 aria, min., 
ayant une for m ation supérieure 
al une expérience de l'organisa- 
tion et de ranimation d’un ser- 
vice similaire (équipe de 7 per- 
» ectueHementl. 


Une conA&imanço 
des MchrSqum statistiques 

et de la comptabilité 
aom 'mdispeinaabtea 

Adr. C.V. marajscrit Indiquant 
damiers émoluments perçus à 
B.E.O. (réf- 8.136) 

3. r. da Téhéran 75008 PARIS. 


SS bis, r. Réata nur. 75002 Paris. 

GROUPE INGÉNIERIE 
«NFORMATIQIIE 
recherche pour secteur 
AUTOMATISME région Pas. 

INGÉNIEURS 

INFORMATIQUE 

SCIENTIFIQUE 

bww FORTRAN ou ASSEM- 
BLBJR matériel SOLAR/MTTRA 
formation supérieure djpUmée 
ode» écoles évent uaHamum. 
Ecrira sous réf. 9.753 è 
VALENS CONSEIL. 8J». 368. 
7SQ64 Paris Cedex 02. 

■ GROUPE ÉLECTRONIQUE 
recherche pour PARIS 

CADRES 

INFORMATICIENS 

COBOL CS MB 84/66 
IDS2/TDS 
for ma t i on supérieure 
. DEA, MAITRISE. 

Ecrire sou» n* 9.752 è : 
VALENS CONSEIL BJP. 360. 
76086 PARIS CEDEX 02. 

Régie publicitaire recherche 
Char de putfehé ou courtière 
hommes ou femmes pour régla 
publicitaire supports prof es- 
âomok. {artisanat cr&hmanta- 
tionj. Fixe plus commission. 
Ecr. 6,989 la Monda Pub., 
asnrica ANNONCES CLASSŒS. 
5. rua des italiens, 7B00&Paris- 


( 
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OFFRES D'EMPLOI 

Ufo** 

iJlgeT.TjC. 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21,00 

24,70 

IMMOBILIER ... 

48.00 

55.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164,64 


Annonces cimsecs 


secrétaires 


secrétaires 


mm*** 


**■ mMar ztr 

•H* 

«H 

<* «I èglf^+w 


«Ml «SinV»*iX4n 

•RH» iArV;, 


^Mtaira . '■!a -■ , j- 

■ 

!i i; ““ 

r-»... 

"fow a ■ . _ . 

•«UR «VT 1 V- • 

CANDHJAT(E) ' 

55*5; 

fe 


Un important organisme d'information 
et de documentation. . 


recherche 


une secrétoire de direction 
bilingue français - anglais 


expérimentée, et possédant des notions d'allemand. 


une secrétaire 
sténodactylo 


accoutumée à l'usage du télex. 


Les 2 postes sont à pourvoir rapidement à 

PARIS. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous léf. 9704 à L.T.P. 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 




DEMANDES D'EMPLOIS 

% 


T 


SECRETAIRE GÉNÉRAL 

Généraliste société multinationale 
France, Afrique, DOM-TOM. 

(finances, administration, commercial, penonod} 
Diplfimcs enseignement supérieur, déplacements France et 
étranger recherche activités similaires au s'y rapporiatu. 
Lieu géographique indifférent. 

Écr. n° 22.864 COFAP. 40. r. de Chabrol. 75010 Paris, qui tr. 


J. F., S ans ancienn. Mue. eu 
sociaux. cii. fo r mati on oeurs 
d'emploi. région fndHMr. Ecrira 
F. Doforaes. SI. iw Mac. 
33800 BORDEAUX. 


ANNONCES ENCADRÉES linn/coL • la on /«* T.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANOES D'EMPLOI 72.00 14.10 

IMMOBILIER 31.00- 3B.4S 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 36,45 

'Dégraïufs wlon surface ou nombre de parutions 


l ’lmmob ffier 



L’Informatique 
LA GESTION 


~l 




Jeune femme i «cherche emploi 
maison de «e rrata ». MphaL cS> 
nique, comme agent de earvtae. 
15 ans de référenoes. libre le 
1“ septembre. Région* Ckchy. 
Levai lois-Perret, Nauilly. 
Ecrire à Mme de PERREPONT. 

48, me Menotta. 

92300 LEVALLOISr- PERRET. 


URGENT J.H. 17 «ne (libre de 
aube) cherche eraploL Ecrire : 


Pai pratiqué les deux. 

Je mets mon expérience A votre disposition, 
en collaboration on en association. 

Alaia FLOURIOT, 

3, me Alddc-te-Beau, 

56100 LORIENT. 

TBÉphoBe : (97) 64-44-01. 


suite) cherche eraploL 
M. . DKJON, 1. me Jacquee- 
DacouR. 78210 Saim-C^rfcôte. 


H. 38 ans. grande exp. Muet, 
tannât, organisation. MnMiL 
du personnel, paycho du travail 
cherche poste subie. 

M. ELBAZ. 8. ma .César-Frai*. 
94000 CRÉTEIL. 



J.F. 39 ans. formation lettres. 
Italien. Exp. ensaign.. report., 
traduct.. secrét.. cherche poste 
arable. Etudie toutes proposit. 
Ecr. i/rr 3509 le Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Itafians. 76009 Pans. 


? — «*« . . •• 
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INFQRMATIS 
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formation professionnelle 


Importante entreprise de B.T.P. 
présente dans 26 pays 

recherche pour son Siège è 

LA DEFENSE 

une secrétaire bilingue anglais 

Chargée de f ensemble des tâches du secrétariat d’un groupe d’ingénieurs, 
la candidate retenue assurera également la correspondance en langue 
anglaise, et connaîtra te fonctionnement des machines à traitement de 
texte. ■ 

Méthode, esprit d'équipe, sont des facteurs indispensables à sa réussite. 
Quelques années d'expérience dans une fonction similaire sont souhai- 
tables. Le poste est à pourvoir rapidement. 

Horaire souple, restaurant d'entreprise. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
. sous réf. 9708 à L.T.P..31, Bd Bonne Nouvelle .. .. 

75O83'Paris detféx 0~2 '- qui transmettra 


O 


CoUeborataur journal 
chaiche studio 
Ou 2 pièces meublé 
ausc téléphona pour 6 mois. 
TéL soir 688-41-10. 


URGENT. Coupla rachsraha sur 
Paris ou banlieue Fl ou F2 majd 
1.200 F mensuel ch. comp., 
sans agence. 

TéL : 370-68-82. 


PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAIS « SANS AGENCE voe 
appartements vides et meublée 
é Paris et en banlieue. 
Téléphonai au : 282-12-60. 


Vous possédez un niveau de formation SAC + 2, nous vous 
proposons une soMe formation (624 heures, dont 50 % de 
pratique) au métier de PROGRAMMEUR de GESTION. Coût 
du stage : 24.696 Francs TTC pour les cancbdatures Indivi- 
duelles. Agrément de l'Elot pour lo rémunération des 
stagiaire^ Durée ; du. 4 Octobre 82 au 28 Janvier B3Ü 
Admission sur tests. 

Pour plus- d'information, téléphoner à Michel TREVES au 
341.66.66 . 

/~\\ sotrag&in-mÊmiï J 

Département Formation J 

V J 6. place du Colonel Bourgoin / 
^-^1 75012 PARIS 


propositions diverses 


CADRE, 48 ans. DJE.CLS. 

23 ans référance comptable et 
administration, dont 14 ans 
Afrique francophone. Ubra de 
■rate. Recherche poste respon- 
sabilités, France. Afrique. 

Urgent : M. GEREKENS 
24. aWa JScques-iberc. 91240 
St Michel sur-On?e. 016-82-89. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


IMPOT SUR LES 
GRANDES FORTUNES 

Notioe comparative granité eu 
sujet de flmpOt sur la fortune 
en France et en Suisse. Eor. A : 

SERVAN FIDUCIAIRE SJL 
Place date Gara. 10, 

CH- 1001 LAUSANNE. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS 48 heures 
CLIENTS SELECTIONNES 
lOYER GARANTIE 

TEL 359-64-00 


Rive droite, 40 km de Bordeaux 
(près Bourg /s/GUonda) 

3 grandes pièces + salis d'eau 
dépend., caves. Eau, étant.. téL 
Chauffage central maaout. 
Terrain 2 600 m* environ. 
Prix total : 200 OOO F net. 

M. Michel Chrrvreux 
Tataf. Mombctar 33710 Bourg 
TéMph. (871 (42-08-09). 


Sud de Chartres. 1 h 10 de 
Paris aur beau terrain de 
1500 m* entièrement dos evec 
arbres fnêttara et d'agrément. 
MAISON récente, ptam-ptad. 
très bon état. 70 m 1 . Entrés, 
séjour avec cheminée, 2 oh.. 
cuL, s-da b.. WÆ. déber- fn- 
dép. 270.000 F. TéL après 
19 h. 366-37-62 ou M- Papon. 
notaire 16/37/21-87-30. 


Vende maison briard* 

8 km Meaux. 

12 km Coukxnmiera, 
sur 350 m*, chauffage central, 
cheminée, 3 chbres, séjour. 
Prix : 350.000 F à déb a ttre. 

Reprise P.A.P. possible. 

TéL : 374-58-36. posas 28. 
10 h è 19 h. sauf week en d. 


1 0 minutes BAYONNE 
RW- UE PROPRIÉTÉ 8 PIÈCES 
tt cft, garage, parc 3.100 m* 
Prix: 800.000 F 
Ag. COLLEE. 40S30 LABENNE. 


SOLOGNE 
à vendre ■ 

PETIT S T H WfTq WES DE C HASSE 

Écr. HM^MtraP%0253. 


Grand sélour. bureau, entrée, 
cuis.. 4 ch ta hs. 2 bâtas, parc. 

PROX1MTËVERSAILLES 
K B. 955-72-77 soir 955-97-85. 


manoirs 


JJF. ch. studta. prix modéré, 75 |un PARIS OUEST, magnt- 
dans Paris. ffque PETIT MANOn, tout 

Téléphonez au : 480-03-10. confort + maison gardien +• 
garage dans très beau Jardin. 
STTÂBODOO F. 655-05-79. 
week-end (32) 66-04-84. 




Pr Stée euro p ée nn e e . ch erche 
villas. pevOona pour CADRES. 
Durée 3M.6 ans. 283-67-02. 


Xircom e *3 
: . h«i:= 
: : : *«*»* 
jtfrê wîâî 
"C ira 


UHlE) * 
D'il®® 


; rArfS’»" 

'SS**, 

“'"“SîS 

-TV 


Canon 


- - recherche pour son siégé 

du BLANC-MESNIL .. 

SsecsâaiiesdediKction 

BILINGUES FRANÇAIS/JAPONAIS 
FRANÇAIS/ANGLAIS 

• De formation supérieure, elles maîtrisent parfaite- 
nient les techniques du seexétoiat et ont une cxcelertfe 
prëseritstion pour assister le Directeur General et les 
Directeurs lancement de nouveaux produits, et 
planning. •• 

ÉGprit ifinlttatlve et goût des contacte à' haut niveau. 
Merci d’adresser votre dossier de candidamre (CV. 
photo et prétention^ à W TTioroas SANGOL . . 
k CANON FRANCE Service Recrutement J 

W- hn portante Société d'ingénierie ^ 
filiale de l'un des premiers groupes 
industriels français, recherche pouf 
- sa Direction Générale 


Festival d’Avignon, rech, pour 
son bureau parisien. 
Sténo-Dactylo confirmée, 

T. 874-68-88. Monique Coûtante 


Administrateur de Biens 


* . , GAGNEZ 

oevelop FF 15 M -FF 30 M 
PAR AN 


AGENCE DE LA TERRASSE 
recherche tf URGENCE 
pour cedrae d'importantes so- 
clétéa. VLLAS et APPARTE- 
MENTS de stand., rég. LE VE- 
SNET. earv. gérance assuré. 
AGENCE DE £A TERRASSE. 
48. bd Cemot, Le Vésinet. 
TéL (3) 978-06-80. 


Investissements 
directs en Suisse : 


Fameuse compagnie améri- 
caine, cherche agents généraux 
avec capital minimum et habi- 
lité marketing pour représenta- 
tion an France d’un produit ré- 
vokitionnaira sans ooncunence. 
capable de conquérir ta ma jorité 
du marché. TéL G. VERNET.- 
9 h à 17 h, 727-02-14. 


Jeune Sodae de 
Services Informatiques 
dynamique 

.et ea pleine expansion 
. ... MIS*. 

recherche 

SECRÉTAIRE 

detrtsboaahcaa 

Ambiance agréable 
Avantages sociaux. 

Adresser 

, lettre manuscrite,. CV n 
photo et jHiétcntions A : 
Madame LEGARDA, 
COFRAMISJL, 

5, rue Veruet, 
75008 PARIS. . 



''41 ' f£7 





automobiles 
ventes 


de 5 i 7 C.V. 


EMBASSY-SERV1CE 


8, av. de Mesaine, 76008 PAMS 
rech. pour ci ar it Me é tran gère 
et (firiomstM APPAHTS. MOr 
TELS PARTIC. et VILLAS 

oJïûSLt 562-78-99 


hôtels 

particuliers 


14- arrondissement 

5’ MONTPARNASSE 

Charmante maison état, amé- 
nagement, confort remarqua- 
bles, selon, salle t manger, cui- 
sine. 4 chambrss. 3 sanitaires. 
1.800.000 F. Exclusivité 
Claude ACHARD. 837-14-58. 


Ubra. scudo tt cft- 5* amL. bel 
imm. 75.000 + 2.600. Femme 
72 a.. 18* airdt. 266-19-00. 


Étude LO DEL 35. bd Voltaire. 
PARCS Xi'. TéL 355-6 1-58. 
Spédateu» viagers. Expérience, 
discrétion, cornais. 


PLACE D'ITALIE - Imm. stand., 
bel appert., séj -t- çhbtv. tt cft. 
ogcl 23.000 -f rama 3.000. 
LODEL PARIS. 358-00-44. 


17*. M* Rome. 2pces cft. 2*ét. 
Occ. hmme 76a. 72.000F. Cpt 
-f- 500 mens: ou 136.000 cpt 
sans rente. Crux. 268-19-00. 
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Naissances 


~ Corinne est très iieareiue de pré- 
senter ton frère, 

Nko!*», 

né le 6 septembre W82 A Toulouse. 

f P art d’Awife et Gérard 
SALUER. 

Am b a ssad e de France. 

Mission de coopération 01 -BJP. 2839 
Abidjan 01 (Côte-d'Ivoire). 


Décès 

- M" Nicole Fong Anargyrt», as 
compagne, 

Euouie la Tamille, 
font part du décès de 
M. Daniel ANARGVRQS FONG, 

survenu le 20 septembre 1982* rage de 
Soixante-deux ans. 

Selon son von, Q sera inhumé *»n 
l'intimité familiale. 

Cet avis tient tien de faire-part. 


^*FtrisMhgf 


FABRICANT - INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 

n 


Contre le froid h et le bruit 



I VQ 

Lvieïi 
iCfenè 


MENUISERIE EN P.V.C. (polichtorure de vinyf) 

• Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 

• Sont faites sur mesures • S'adaptent à tous les styles 
• Sont déductibles des impôts. 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu’au 1 / 11 / 82 ; 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m-85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage CUVER ST-QORAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm, comptez 2.950 F T.T.C. posée 

DEVIS GRATUrr - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RÉNOV - 22, RUE FONTAINE 
75009 paris * Tél. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 


% 

l* immobilier 


“ La société Degrémont a te remet 
de faire part du décès de 

M. André BARON, 
t&rcctéurdcsGHakiamâriâtiaet^ 

Survenu te 20 septembre dentier, m 
terme d’une cruelle maladie. 

. I ngé n ieur <te FEcde centrale des an» 
et manufacture* de Paris, M. Baron 
srait été CD chargé, pendant de nom- 
breuses années, de l'activité de la. 
société en Amérique latine où ü avait 
obtenu de grands succès avant de se vatr 
confier la gestion de l’ensemble des 
liliales américaines. 

Un service religieux à sa mémoire 
sera célébré en l’église de Saint- 
Germaio-en-Laye te jeudi 23 septembre, 
î 14 benre*. 


— M- Axel Lebkxs. son époux. 

- Lucie Lebloia. sa fille. 

M“ Qaudi»' Aaronson-Baumann, 

M. tX M“ Gilles Aaronsou, 

M. et M* Claude Leblois, 

M. et M* Bent Pedersen et teore 
enfants, 

M. et M" Gilles Teucr et leurr 

fwfnnrg . 

Et toutes leurs familles, 
ont (a douleur de faire part du décès de 
Brigitte LEBLOIS, 


survenu le 18 septembre 1982. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
■ l'intimité familiale. 

Cet avis tient tien de faire-part. 

44, avenue Gabriel, 75008 Paris. - 
67, rue Michel- Ange, 7501 6 Paris. 


— Les familles Maded, Lcherpeux, 
Ropert, Goureviich, Buffetand et 
Askcvis, 

ont la douteur de faire part de la mort 
de 

Jean LEHERPEUX, 
architecte DJP.LG-, 
expert près tes tribunaux, 
subitement décédé A rSge de quarante 
ans. à Lorient, le 17 septembre. 

La levée du corps aura Beu i rbfipîcal 
Bodélïo, A Lorient» le jeudi 23 sep- 
temtare, i 8 h. 45,. et là obsèques le 
vendredi 24 septembre. A 8 h. 30, au 
monument crématoire des JonchcraOes, 
95, rue Marcel-Scmbat, A VüJetaneuse. 
Seine-Sain t-Denis. 

13, nu de la Fontaine-au-Roi, 

Paris-1 l«. 

2 , square Henri-Delormei, 

Pari- 14 e . 


- Bagnères-de-Bigorre. 

M“ Jean Maebenaud, 

M. et M"* Roland Machenaud et 
leura enfants, 

M. et M“» PbiHppe Maebenaud et 
leur enfant, 

M- Dominique Machenaud, ; 

M. et Bernard Maebenaud et 
leurs enfants, 

M. et Roger Machenaud. leurs 
enfants et petits-enfants. 

Les famules Doux, Lagarde. Laurens, 
Chabiague, de Izaguirre. Darriulat, 
Peyrat, Laporte, Bertrand, 


Parents et alliés» 

ont l’immense peine de faire part du 
décès,' survenu le 21 septembre 1982 A 
Bagnères-de-BigotTc .(Hauies- 
Pyrénées), A Fflge de cinquante-hoir 
ans.de 

Jean MACHENAUD. 

Sa vie familiale et professionnelle, sa 
Toi et sa lune courageuse contre la mala- 
die et 1a douleur dem eurer ont pour tons 
ceux qui Tant connu un exempte de 
dignité et de bonté. 

«Je vous laisse ma paix, je vous 
donne ma paix. * 

Le obsèques auront ben te jeudi 
23 septembre 1982 en régiise Saint- 
Vincent de Bagsères-de-Bïgone A 
15 heures. 

Ni fleure ai couronnes : tout don sera 
reçu au profh d'instituts de rec he rc h e 
courre le cancer. 

43, place Gcorgcs-Qc m eaccao. 

65200 Bagnâres-dc-Bigorre. 


- Alain, François et Jean Querre, 
Leurs épouses et leurs enfants, 
ont te douteur de faire paît du décès de 
fear mère et grand-mère, 

M“ r Daniel Anne-Marie QUERRE. 

Ses nombreux engagements depuis 
1946 témoignent d'une grande activité 
au service des autres : collaboratrice de 
Daniel Querre an château Mon bous- 
quet, elle était, entre antres, administra- 
teur de 1a Fédération des associations 
familiales rurales, de PU J) JLF, de te 
M-S-A., des hôpitaux Sabatié et Garde- 
rose. de l'Office public départemental 
des HJ—M.. médaillée de te Mutualité 
agricole, officier du Mérite agricole. 

Ses Obsèques ont eu Ben dans l'inti- 
mité, te lundi 20 septembre 1982, en 
l'église de Saim-Suipîce de Faleyrëns, 
Gironde. 


- L'Association Henri-Curie! invite 
tous ses amis A partager sa tristesse A 
l'occasion du décès de son président, 
le pasteur René ROGNON, - 
survenu 1e 20 septembre à l’âge de 
sobtantCKsix ans. 

La célébration religieuse aura lien 
jeudi. 23 septe m bre, i 16 heures. A 
l'église de POrt-Royul. 38. boulevard 
Arago. Paris-1 3 e . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

(Le Monde, du 22 septembre.) 


— Lola Tappoo-Palkina, 

Et la famille Tappop-Paflône, 

Ainsi que ses enfants, petits-enfants, 
neveux, nièces et amis, 
ont te douteur de faire part dn décès de 
M- veuve Marie TAPPOU, 
DécPaUtian, 

survenu brutalement dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 

L' inhum ation a en fieu la mer cr edi 
22 septembre 1982 dans te plus s tri cte 
intimité. 

Cet avis tient lien de fitire-parL 

28, rue Saint-Lazare, 7S009 Airs. i 



; îtFl ’.Jr. y .l T 3 : 


Avis de messes 


— : Des messes seront célébrée» du 
4 au 12 octobre 1982; en te cathédrale 
Notre-Dame de Sentis, A la mémoire de 

Françoise BUISSON-BIRÉ, ..." 

qui nous a quittés le 4 octobre 1979. 
--Ces célébrations auront lieu en 
semaine à 18 L 30: le samedi et le 
dimanche. A 19 beareact 18 heure». • . 

I Tnlmir mm iTTniinniltin 8 nm prlliies 

Pierre Buisson et ses enfants, 

3, avenue d’Qrioa, 60300 SenBs. 




DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Paris-I - (Sorbonne), 
vendredi 24 septembre, à 9 h. 30, salle 
des Commettions» M. Bernard Tcjri- 
caya: - Le droit de te irareen Républi- 
que populaire du Canga » 



MONTE-CARLO 

{principauté de Monaco) 

CENTRE DE RENCONTRES 
INTERNATIONALES 

Salle du Ptinant, 12, av. d’Ouende 
SAMEDI 2 OCTOBRE, A 16 It - 

PAUL VALERY SECRET 


de 1937 A 1945 - 
A Mme Jean VOILIER 
parknnmstèréde 

M* ESCAUT-M ARQUET, 

fcuMcr 

A Monte-Carlo 
i principauté de Monaco) ■ 
en présence de ‘ 

M" Ader, Picard, Tajan 

c nm m it piyWTUf W fflft 

12, me Fa«ira73®021 Paris 
TéL -.261-80-07 

Correspondant i Monaco : 

Ait Monaco SA - te Saint-James, 
S, av. PrinoeaseAlice, Moote-Csrio 
. m: (93)50-73-15 

Experts: MM. Castaing et Guérin 

EXPO A PARIS, jusqu'au 29 sept, 
chez ML- Castaing, maison Cbaravay, 
3, rue Fursteoberg. 75006 Paris, 
. TéL : 354-59-89 

EXPO A MONACO, an Ceulre de ren- 
contres internationales les jeudi 
30 sept, vend. I er oct, 10/12 h., 
15 h. 30/18 h. 30, sam. 2, 10/12 h. 


jom dumiqiiCLnbrégi (te 
tion ■ commune internationale) 
vendus à un prix plus bas quê ter 
médicaments encore brevetés. 

• - Les Laboratoires français des pro- 
duit* génériques ssont entrés dans le 
groupe Clin-Midy eu 197.9;, 
Dès 1980, 3s avaient entrepris de 
commercialiser cinq médicaments 
génériques, mais Oin-Midy avait 
décidé, quelques semaines seuikf- 
ment après cette commercialisatibu, 
de interrompre, compte terni no- 
tamment des protestations 
qu'avaient exprimées ■ les pteuma- 
.<âcn* d'officine. t£n 1980, CKo-Midy 
fusionnait avec le groupe Sanoft fi- 
liale iTElfrAqiûtame, qui décidait de 
reprendre cette étude et de reconsti- 
tuer Je stock deaLahmàtoiriss fran- 
çais de produits générique. . 

LegroupeSanofî^stâiieqiiele 
marché, des produits génériques. 
« peat être important à terme mais 
ne se substituera Jamais au grand 
marché des produits brevetés » 
.pnxsqûH ne représenterait guère que 
•‘10 à 15% du marché total >.. .La 
Sanofi ajoute que « I es produits gé- 
nériques ne permettent pas de-déga 
gér les marges suffisantes pour coù- 
vrir tes dépenses de recherche », 
mais qu’ils sont. utiles pour faire bé- 
néficier. la Sécurité sociale du moin- 
dre coût possible. 


-(1) ES- Ampicilline 500. mg ; 
ES - Ampicilline 2S0 mg ; 
ES - dihydroergotamine 50 ml ; 
ES - dipyridamole 75 mg • 
ES.-dihydroergotoxinc. 50 ml. 


KEPRODLCDON INTERDITE 


litaqeïïoaTauiiiloTrdè' 


appartements ventes 



toOUE-MUTAlRE 
GD STUDIO. REFAIT NEUF, 
376.000 F - 677-47-74. 


Particuliar à particultar. 
wnd* 2 pièces, cuisine, salie 
de bains, rue Saint-Dante. 
Téléphona ; 608-13-13. 


RUE MONTMARTRE 

Dbte tnrino 4- 3 ch bras. Z bns, 
4* esc-, cii. cU rsf. nf. 130 m*. 
950.000 F. T«. B2B-54-81. 


MARÀIS TRIPLEX 

Pré» PLACE DES VOSGES, 
200 m*. bien décoré sur Jtfin 
fleuri. Px intâress. 326-46-35. 


M* BAC 


410m > -2J9O0LO0OF 
Téléphone 1 326-73- 14. 



Rare, grand appt, de qualité. 
Idéal pour léoept. importante, 
exclusivité SAUT ANDREA. 
Téléphona : 260-67-36/66. 


RUE DE TURIN 120 m» 
bel immeuble 4 p. cuisine, 
bains. 3* étage, parfait état 
GARBI - 567-22-88. 


PORTE D’ITALIE 
PRETS 

CONVENTIONNÉS 

LISIÈRE DE PARIS 
46, avenue Joan-Jaurh», 
GENTILLY. 

3. 4.^ pgye»- 

54647-73™- 723-7260 


MAISON INDÉPENDANTE 

180 m* environ, clair, calme, 
double Swing, 4 ch.. 3 saBas de 
bns. gde terrasse, partait état. 
Sur potes jeudi 23. 18 » 20 K 
47, me du MouNn-de-liKPoime. 


Face parc Momaouris, bai knm. 
pierre de raüta. appt 3 pce» è 
aménager. Pptalra, 229-18-88. 


RANHAGH luxueux 2 pièces 
60 nV + balcon, vue sur Seine. 
Téléphonez au : 668-52-00. 


MAISON DE LA RADIO 
200 m 1 . dans bel ônmeuble, 
3* éL, asc., 2 chbrea service. 
GAR8L téL au : 667-22-88. 


MICHEL-ANGE. 95 m*. 
ptama ds taille, 880.000 F. 
Téléphone : 045-34-28. 


SUR LES JARDINS 

du Palais de Chafllot 
260 mi. étm AtevéTvue. 
SANTANDREA T 26087-30/68. 


A rénové, ETOILE MARCEAU, 
43 m». 6* étage sans asoans.. 
d ai*, calme. 320.000 F. 

TéL 720-22-33. 


VUE SUPERBE PLEIN SOLEIL 

* ntt ? hd JSt-Gormain «t Seine, 
derraer étage, très gd studio, 
caractère. &iv. 60 m*. pourra*. 

Ptac.. ouïs., a. de 
bita ndépendente, bel ânmeu- 
S5 et rastaurt 

TéL s 328-46-49 de 8 & 12 h. 


Rue Fer-è-MouHn. 2 pièces eur 
•quare, cuisina équipée, bel 
aménagement. 625.000 F. 
Tél. le soir 337-61-90. 


PRÈS PORT-ROYAL, (mm. p. 
de t., asc., fiv. + 3 chbres, 
84 m>. 840.000 F. 6368887. 


MONTPARNASSE, pierre de t-, 
Sv. 2 chbres. 3* ét. asc. Chbr® 
•srv. 330.000 F. 222-18-49. 


STANISLAS-PEGUY 

196 m>. 6 p.. calme. 354-95-10. 


RUE BONAPARTE 

4/9 O Idéal pied-è-terre. 
4/v 1. parquet Varuttm. 
gae haut, a/plef. 329-86-06. 


SUR LES JARDINS 

du Palais de ChaHtor 
250 m 1 , étage élevé, vue. 
SANTAMMEA T26087-36/66. 


/• arrdt 


LATOUR-MAUBOURG 

Petite maison indépendante. 
GO UV- + 2 CHAMBRES. 
120 m». petit jartfri, 662-1&40. 


1 M* CADET, bon en se mble rav.. 
APPARTBMHOTS PLEIN SUD 

180.000 F. avec 35.000 F. 

2 pces, cuis. Américaine équip., 
■elle d'eau, cMt. Partait état. 

200.000 F. avec 50.000 F. 
2 pièces, cuis, équipée, bains 

moderne, chauffage. 

Tél. pptaire au 226-46-82. 


( tO* arrdt ) 

12, rue de Lancry 
A vendra petite cham bra de 
bonne (électricité + eau). 
Tél. le soir : 781-16-18- 


PRÈS MÉTRO GONCOURT 

DANS IMM. NEUF, bon état. 
EXCBJL INVESTISSEMENT. 

- STUDIO LIBRE* cuis,,, salle 

de bns, 28 m 1 . 170.000 F. 

- 2 P. LIBRES, cuis., bains. 

52m> 320.000 F. 

Téléphonez au : 227-63-30. 


arrdt 




PLAISANCE. Quartier rénové. 
2 pces ratait neuf. Bel ancien. 
425.000 F. TéL 677-47-74. 


7* étage, ascenseur, entra 

ALÉSIA/PTE ORLEANS 

BEAU SÉJOUR AVEC CHEMINÉE 
et POUTRES, 3 chbras, n cri. 
104 m 3 -t- serv. Px 1-100.000 F. 

AUN ORPL 539-76-50. 

110, bd Brune. 75014 PARIS. 


VULA DES TERNES 
Elégame nwison 9 pièces, ter- 
rasse. verdure, beaucoup 
charme. DORESSAY. 624-03-33. 


Appenement 2 pièces. 4* étage 
sans ascenseur, ensoleillé. 
Chauffage central rndhëduef- 
SaJle d'eau avec douche. W.C 
indépendant. Tél. : 201-30-52. 




■ME 




AVENUE DE BRETEUIL 

Beau 4 pièces è rénover 70 m*. 

NOTAIRE : 501-54*30, 
LE MATIN. 


CHAMP-DE-MARS 
Elégant duplex, récept excapt., 
3 chbres. 3 bains, 3 parie. 

TERRASSE-IARDIN 

DORESSAY, 837-23-47. 


LOURMEL 20CA 
3-4 p., balcon, chff. central, 
ASC. 499.000 F. 577-96-86. 


6-YSée-ii 

4 PIÈCES 

78 m*. vue sur Bote 
S ol siL commerces, école. 
500.000 F. 

SINWM : 50I-7M7. 


! 34 I 

L Val-de-Marne J 

SAINT-MANDÉ 
MAISON 6 PIÈCES 

PRINCIPALES A RÉNOVER 

+ MROW 

d»9 hwmw ^^heuirvs. 

19. rue de te Répubéque, 
SAINT-MANDÉ. 

Ç Province 

BAGNOLES-DE-L'OfWÆ 
vdegdstud. maubW. B. rapport 
par tocetiona cura», 160.000 F. 
Tél. : 963-77-77 te journée. 


ST-TROPEZ. studio villa, neuf, 
équipé, moquette, dans petit 
Immeuble 2 étages, idéal 
pour placement ou détente. 

Prix : 320.000 F. 

Tél. : 194) 97-42-16 h bur. 
ou (42V 92-41-80 h repas. 


appartements 

achats 


Recherche 1 * 3 pièce» Paris, 
préféra rive gauche 
avec ou sans travaux. 

PAIE COMPTANT chez notaire. 
TéL 073-20-67 mime la soir. 


Pour clients sérieux. PAIE 
COMPT.. APPTS. nés surf, et 
IMMEUBLE * Parte 16- et T. 
JEAN FBJIUADE. 54, av. de U 
Motte-Piequet. 16-, 666-00-76. 


Recherche 14 2 p.. Pari» prêt. 
6-. 6-, 7-, 14*. 15-, 16-, 6*. 4-, 
12*. avec ou sans travaux. 
PWE COMPTANT chez notaire. 
873-20-87, même la eoir. 


SPÉCIALISTE INTERNATIONAL 
recherche très beaux meuble* 

! et objets do collection 

.. 1920-1930 

Téléphone : 328-60-84. 

Artisans 


En tr e p rise Renom*». 118. rue 
C*rtfinetr17», rénove tout ap- 
partement du sol au ptetand et 
réémaflta baignoire, bidet, lava- 
bo, etc. dans tous coloris sou- 
haités. Technique nouvelle è 
domidte sans démontage. 

Trava» sérieux. 

Garanti 3 ans sur factura. 

DEVIS GRATUIT. 
Téléphonez su : 227-47-05. 


POUR VOS TRAVAUX 
Plomberie él ec trici té peintura 
menuiserie - 233-73-78. 


Cuisine 


PROMOTION' KITCHE N ETTE 
(évier + cuisson + meuble . 
4- Mho -f*. robinetterie) - 
an 1 mètre, 2.400 F Paris. 
SANITOR, 21, rue de 
l'Abbé-GrègoIre, Parle-0*. 
Ouvert te samedi, 222-4444, 

Chasse - 


Dispose .3 actions chasse 
flr. amis. plaine et bote. erre. 
200 ha. rég. Vaxin Normand. 
132) 64-36-84. pour ranseign. 

Décoration 


PANËRS 

JAPONAIS 





. 

TÉLÉPHONES 

: î- S 

- SANS FU. a» RÉPONDEURS 

— posta â votre domiefla 

IMMEDIAT 296-58-58. 

i \Z-7: 

Psychanalyse ■. ' 

' 2 ^. 7 . 2 

e t'" 


Bijoux 


ACHATS BRILLANTS 

Toute» pierres précieuses, 

‘ or. etc. 




* l'Opéra. 4. Cheussée-d*Antin, 


PAUL TERRIER 

ACHÈTE COMPT. bêoux or, 
argent e rie, déchets or. 

35. r. du Cotisée. 76008 Ports- 
Métro SeJnt-PtMHnpe-du-Ftoule. 
Lundi au vendredi 225-47-77, 


Avec las prix directe CAP 
vous trouvez, maintenant une 
collection suivie do papiers 
«renais de première qualité. 

A PARTIR OE 

160 F te rouleau 
(7.80 m X 0,91 m) 

grand choix de coloria et 
de pailles. 

_ . 0 Ma 9“ in d'exposition ; 
CAP. 37. rue de Cite aux, 
76012 Parte. Tél. : 307-24-01. 

Vente par correspondance. 
Documentation complète et 
-échantillon» contre 10 F 
par chèque. 

Instruments 






Il immeubles 


POUR MIEUX VENDRE 
VOTRE IMMEUBLE 
Noél Aufnwn - Le spécialiste. 
21. rus Le Peletter. Paris-9*. 
TéL au 747-42-97. te matin. 
ESTIMATKM GRATUITE. 







PRÈS RUE DE LONGCHXKMP 
1 BIS. RUE CHARCOT 
Propriétaire vend 6 PCES ref. 
neufs, équipé* +■ deux triplex 
i lo n» 1 environ, 
pour antiquaire, 
décorataur, artiste. 
551-31-98-551-21-06. 
avant 12 Hat après 17 R 


NEOILLV, 45 n 2 

Studio 1* étage. Calme, soML 
1977. 460.000 F. 526-92-13. 


ST-CLOUD calme et verdure 
duplex séi-, 3 oh.. 130 m*.. 
knm. rée. Algrain 286-00-59. 



30 m-, .ud, b». 370-l»«. S^.oSo^'T Siï-ïÊS: 


A vdr« Imm. m pes-de-porte 
comprenant boutique 40 m*. 
état neuf. 4 pces. w.-c-, cuis. s. 
tfesu, ta bien an.. A L» Châtre 
(Indra), px d'ans. 300.000 F ou 
160.000 F le pasxte-porte seul. 

Téléphona ; 164) 31-06-48. 


pavillons 


VIROFLAY 3 PCES. sur tarr. 
de 230 m 1 . Px : 475^)00 F, 
Pour r.-v. : 834-67-40. 






Apprendre r américain 

L’AMERICAN CENTER 

261. bd RaspaH. 75014 Pari» 


• Session intensive d'automne 
du 13au24upwAifara 

pour: 

Gens pressés. 

Lycéens en mal <r anglais. 
Toufiate*. 

Méthode orale. 

cours dans la Journée et te soir. 
Inscriptions é partir 
du 1“ septembre. 

• Session normale : du 27 *p- 
tembreeu 18 décembre. 

htaipt. è part, du 13 Baptambru. 
PREPARATION au T.O.Ejy» 


PIANOS TORRENTE 

- MODÈLE DEPOSE DE FA- 
BRICATION ARTISANALE 

— RESTAURATION GRANDES 
MARQUES. DEVIS GRATUIT. 

Téléphone : 840-89-52. _ 

Moquettes 


MIEUX QUE DES 

SOLDES 

20.000 M2 

MOQUETTES 

PRIX D'USINE 

Lae plue grandes marques 
PT J P ur * Iw ne et synthétique 
MOQUETTE DE LA REINE 
109 bis, routa dm te Raina. 
92100 Boulogne, 803-02-30 +. 
Fermeture exoeptienwe B e .le 
27 septembre ne la Journtee. 

Animation . 


François LEJEUNE sonorisation 
Animer une soirée «et une pro- 
tassion. une rencontre-prépara- 
tion. une arWrrwtior appropriée. 
Cw ce sok-te dort être réussi... 
93. rue Safférino, 59800 Dite. 
TéWphtuwt au 1201 54-06-06. 



MÉ " 1 


Wi^.. 






ËË3 

SHS 

Il jïi}; ■ 1 1 1 




GUADELOUPE 

15 J. a!«WIFT2«S!?TBf 12, 
ap. 2_BOO F: 149146-02-92. 


ANNONCES :GLAS8ÉE8 

f ^ làffHONÊES . 

296 - 15-01 






















































**U*iS2Z 

4 »****«. 

L|V| ' 

«. _ t*»_«c 


A» LO 


«CWT»?-, 

«AU* 

&:sr* 

(statn 




:.: -V^ç^ 

- -, • ■ -..1S ‘ l t 


*»»*< 

9U1CJL 
4m «c 




•’^fv 


lâxgtcr. 


ü<^ 

»é» 

4Î 


• ' ir.-* ... ^ fe t 


«S» 


*MWk4t 

JP*~ 



." ’••** te 

•* ?’.•*>■ Ç,.j. 

- V- 

•- 


'* ' '--'A--'':- J 



ttUÎA* 


.pMBi II m l *L * 

mm. * ■*». 

•J 

.r — 

• a -*• - i. 


’ *■**•■ ■* . ' »< * 
i»* * V- • » 

KPiS 


-t-iposs 

<trm vr «•-a- 


.ikMi* 

•r_r»ôa«aï' 



î »-■■■> ■ •»“* 

an* — 

îtiiris 



f L> \&Ô\ 


•••LE MONDE - Jeudi 23 septembre 1982 - Page 37 



URBANISME 

- La modernisation de la tour Eiffel a fait l'objet 
de longues tractations entre la Ville et les services d'Etat 


Les ôoereuK anfagancats 
du premier étage de fa fcmr Eif- 
fel (restaurant paaorantiqae et 
salles de projection) doivent être 
inaugurés te jeudi 23 septembre 
pur le maire de Paris» M. Jac- 
ques Chirac. 

La transformation du second 
étage et l'accès au sommet par qua- 
tre petits ascenseurs «Electriques, qui 
remplaceront l'ascenseur hydraulj- 
. que d'origine, qui viennent d’être au- 
torisé* P&r les deux ministres 
c o ncerafa.MM.Lang et Quüliot (le 
Monde du 16 septembre), ne seront 
terminés qu an mots dé juin pro- 
chain: le câble de TJXF., visible æ- 
lueOement bois delà structure, sera 
atara réinstallé. 

Ces travaux doivent permettre 
une meilleure exploitation co mm ^w 
cialede Pun des monuments les {dus 
visités de France. Ds avaient aussi 


ENVIRONNEMENT 

IA PR01ÏCTI0N 
CONTRE LES CRUES 
EN SEINE-ET-MARNE 

Six barrages 
sur l’Yerres 

Contrairement aux apparences. 
PYerres n’est pas une petite rivière 
calme et paisible. Son régime parti- 
cufiêrament capricieux peut varier 
de 20 litres à 125 mètres cubes par 
seconde presque tous les «««, des 
crues spectaculaires affectent ses ri- 
verains sur la partie aval de son 
cours dans l’Essonne et le Val- 
de-Marne. L'aménagement de sa 
vallée est donc indispensable. Il 
avait été envisagé de construire 
deux grands barrages de retenue, 
sur 1 000 hectares, en Seine- 
et-Marne ; mais les élus de ce dépar- 
tement n’étaient guère partisans de 
telles contraintes d’autant qn’ils ont 
déjà pratiquement réglé la question 
des crues en amont en reprofilant loi 
berges et en nettoyant le lit de la ri- 
vière. 

Au cours (Tune réunion. 2 Rozay- 
ea-Brie (Seine-ct-Marne) , présidée, 
le mardi .21 septembre, par M. Mi- 
chel Crépeau. ministre de l’en vire»: 
nemeat, une solution plus économi- 
que été proposée : une retenue totale 
de 700 hectares serait réalisée grâce 
i la construction de six petits bar- 
rages. La région Ile-de-France pour- 
rait financer 45 * de ("opération et 
l'agence dé. bassin 30%; mais le 
reste serait à la charge des trois dé- 
partements. Si le principe de la créa- 
tion d’un syndicat interdépartemen- 
tal a été accepté à Rozay-en-Brie, 
les élus de Semo^t-Marne conti- 
nuent 2 ne pas avoir envie de finan- 
cer des investissements qui serviront 
surtout 2 leurs voisins. * Menu avons 
déjà fiât »t gros effort de notre 
côté, explique M- Carre, maire de 
Chaumeacn'Brie. Il nota sera im- 
possible d’en supporter plus. » 
-L-L.P. 


pour but de supprimer divers équi- 
pements dont l'accumulation avait 
créé une surcharge de l 000 tonnes, 
selon les experts, sur le plateau du 
premier étage. 

Après la démolition du restaurant 
construit au moment de Pexposition 
coloniale de 1937, la question du 
- style » i choisir s’était posée : 
allait-on restituer l'aménagement de 
1 900 cm s'en inspirer plus ou moins 
adroitement ? Des esquisses avaient 
été soumises en novembre 1980 par 
l'arc hitecte des bâtiments de France 
responsable du septième arrondisse- 
ment au délégué régional de l’archi- 
tecoire et de l'environnement qui les 
avaient jugées « inacceptables ». Ce 
Tut le début de longues tractations 
entre les services d'Etat et ceux de 
la Ville. 

Après la publication le 26 septem- 
bre d'indications succinctes sur 
cette procédure, par moments, 
confïctoeUe, nous avons reçu une 
lettre de M. Bernard Rocher, ad- 
joint au maire de Paris et président 
de la Société nouvelle l'exploitation 
de la tour Eiffel. 

« L’importance des travaux à 
exécuter sur le monument et le ca- 
ractère tris spécifique de celui-ci 
impliquaient à l’évidence leur exé- 
cution par phases successives. 
Celles-ci ont été définie dès les pre- 
miers contacts établis avec les ad- 
ministrations concernées. Elles de- 
vaient faire l’objet de trois permis 
de construire distincts. 

• La première phase r gui était 
aussi la plus logique et la plus ur- 
gente, consistait à alléger le bâti- 
ment et à consolider les structures 
.métalliques au niveau du premier 
étage. Cela impliquait la démoli- 
tion du plancher et des constata- 
tions bâties en 1937, puis leur rem- 
placement par des éléments plus 
légers. ' 

• Ces travaux de construction ont 
fait l’objet d'une demande de 
permis de construire déposé le 
20 février 1981. Le permis a été ac- 
cordé le 7 mai 1981. Les travaux 
n’ont été entrepris qu' après déli- 
vrance du permis. 

• Les deuxième et troisièmes 
tranches de travaux concernant le 
deuxième étage et les ascenseurs et 
escaliers ont fait l’objet de deux de- 
mandes de permis distinctes dépo- 
sées respectivement le 29 mars et le 
27 mai .1982. Ils ne sont pas com- 
mencés et ils seront entrepris dès 
que la délivrance des permis sera si- 
gnifiée à la SJi.T.K. ce qui ne sau- 
rait larder si je m’en réfère à la let- 
tre des ministres concernés. 

» Pour ce qui concerne la « dé- 
mission » de M. Chemetov, qui est 
présentée comme résultant de la dé- 
livrance du premier permis de 
construire, il n% apportât que cette 
allégation est désobligeante, à la 
fois pour M. Chemetov. pour la 
S.M.T.B et pour moi-même et en 
tout cas absolument contraire à la 
nature de nos rapports avec cet ar- 
chitecte. 

• Il se trouve en effet que 
M. Chemetov n’ayant jamais reçu 
de mission né s'est pas trouvé dans 
le cas d’avoir à « démissionner >. Il 
a par contre apporté à la S.N.T.K 
et à moi-même , avec un dêsintéres- 


FAITS ET PROJETS 


Un nonvewi barrage 
sor le Verdun ? 

Le futur lac du Barbin, que 
PE. DJ. projette d'installer sur les 
plateaux- dominant le Ver don. 
(Alpes-de-Haute-Provence), a été 
vertement.- critiqué par r Association 
de protection -du lac de Sainte- 
Croix, qui' .donnait. .une -conférence 
de presse, mercredi 15 septembre, à 
La Paiad-Sur-Verdon. Les anima- 
teurs de- cette -association répon- 
daient ainsi & la conférence de 
presse donnée par E.D.F. le 24 juin 
précédent; au cours de laquelle réta- 
blissement public avait plaidé son 
dossier sans con tradicteurs. ' 

Les protecteurs de Fcnyîronne- 
ment font observer que le Verdon, 
déjà barré par cinq ouvrages et ac- 
cablé par la surfréquentation touris- 
tique, a déjà largement payé sa part 
an «progrès». Le nouvel ouvrage 
projeté alimentera une station de 
pompage-turbinage, c’est-à-dire que 
l’eau sera turbïnée pe nd a n t les 
heures de pointe et remontée ensuite 
pendant la -niât. Il faudra consom- 
mer 12 milliar d de kihwattt-hcurcs 
pour en produire 0,8 milliard. - 

ED-F, à entamé des. travaux de 
reconnaissance sur. Iç plateau de . 
Valensole. Consulté à ce sujet, 
M. Michel Crépeau, ministre de 
l'environnement, .confirme le fait 
dans une lettre adressée à l'associa- 
tion. D indique que la faisabilité 
technique et économique du prqjct 
« n'est nullement démontrée à 
l’heure actuelle ». « Ultérieure- 
Ment,- ajoutele ministre, le projet 


fera l’objet d’une concertation Inter- 
ministérielle au cours de laquelle 
serûnt définies les contraintes néces- 
saires à ta protection de l'environne- 
ment. Cette concertation aura pour 
but de déterminer si. compte tenu 
des divers intérêts en cause, le pro- 
jet peut être soumis à l'instruction 
réglementaire ou si il doit être 
abandonné. • 

Un car-ferry breton 

réparé». 

en Grande-Bretagne 

Une polémique oppose le ministre 
dé la mer, M. Louis Le Pensée, sou- 
tenu par le conseil général du Finis- 
tère, à la compagnie Britanny Ferry, 
critiquéeponr avoir entrepris les ré- 
parations d’un de ses car-ferries en 
Grande-Bretagne. 

Le Breizh Izel. qui a été désarmé 
à Barty, an Pays de Galks, en juillet 
dentier, est actuellement réparé sur 
place, alors que, selon les élus bre- 
tons, les travaux auraient dû. être 
confiés à des entreprises régionales. 

« Les travailleurs bretons appré- 
cieront cette décision avec la sévé- 
rité qu'elle mérite », a déclaré le mi- 
nistre ap .cours d'une réunion- du 
conseil général du Finistère qui a dé- 
battu des difficultés de la réparation 
navale, notamment à Brest. La com- 
pagnie bretonne, a souligné M. Le. 
Pensec, a été aidée par la collectivité 
et devrait avoir au moins «./a recon- 
naissance du ventre Les élus de 
- l'opposition ont soutenu la déclara- 
tion de M. Le Pensec. 


sentent total et une grande élévation 
d ’ esprit, des conseils fort précieux 
pour traiter les problèmes spécifi- 
ques de la Tour. Sa connaissance de 
l’architecture métallique du 19* siè- 
cle, sa sensibilité aux arts du fer, 
son amour pour la tour Eiffel, nous 
ont beaucoup aidés dans notre en- 
treprise et je suis certain que je 
pourrais, s’il en était besoin, trouver 
auprès de 'lui les conseils néces- 
saires d’ici l'achèvement des tra- 
vaux. » * 

En résumant à quelques dates of- 
ficielles, une procédure qui s’étale 
déjà sur vingt-deux mois, M. Rocher 
oublie de mentionner plusieurs 
faits : . 

- Lors des premiers contacs avec 
l'administration, seuls les travaux du 
premier étage ont été présentés. 
L'absence de plan d’ensemble et 
d'études en amont a été regrettée 2 
plusieurs reprises et par écrit par les 
architectes-conseils et par l'inspec- 
teur général des monuments histori- 
ques; 

- Des permis de construire ont 
été demandés très tardivement, 
comme nous f indiquions, après que 
le directeur de Parchitecture, M. Jo- 
seph Behnont, eut insisté pour que 
cette procédure officielle soit rete- 
nue; 

— Pour le remplacement de l’as- 
censeur au-delà du deuxième étage, 
Tappel d'offres a été lancé, auprès 
des constructeurs en octobre 1981, 
les permis de construire n’étant de- 
mandés qu’au printemps suivant ; 

— La mission de conseil confiée 
par la direction de r architecture à 
M. Paul Chemetov, en décembre 
1980, a pris fin à sa demande écrite 
en avril 1981. 

Cette alTaîre illustre les relations 
difficiles (quinze réunions comptant 
parfois jusqu'à trente participants) . 
entre deux administrations (telle de 
la Ville et les services d’Etat) à l’oc- 
casion de travaux envisagés sur un 
monument protégé (la Toiir est ins- 
crite âTlàventaire depuis 1964 et le 
site est classé). 

Les responsables de la Ville ont 
essayé de gagner du temps ( ou de 
ne pas trop en perdre) en avançant 
des arguments de délais et de coûts. 
L’administration a réclamé, «ans 
l'obtenir namédintcinent, un plan 
d’ensemble permettant d’évaluer 
avec certitude, si l'esprit de l'archi- 
tecture d’Eiffel serait respecté. Le 
moins qu’on puisse dire est que, fina- 
lement, les travaux ne se font pas en 
. catimini 

' MICHÈLE CHAMPENOIS. 


TRANSPORTS 

Rotterdam, dans la batailla des conteneurs 

La mer sceliée au fleuve 

De notre envoyé spécial 


Rotterdam. — Comme les arts et 
comme la poétique, r économie a 
aussi ses monstres sacrés, et réco- 
nomie maritime ne déroge pas à la 
règle. Depuis des années Rotterdam 
tient le haut du pavé. Pas un docker, 
pas un capitaine, qu'il fût originaire 
ou familier de Bergen, de Yokohama 
ou de Montevideo, pas un ar mat e u r, 
pas un négociant n'ignore ce nom, ce 
gigantesque complexe, poumon des 
Pays-Bas, porte maritime de l'Europe 
industrielle, immense marché oh arri- 
vent et d'où repartent vers tous les 
continents les marchaméses les plus 
dhrarses, bref, le premier port Ai 
monde et qu entend le rester. 

En dépit de la crise qis fait souffrir 
las ports autant que les industries de 
la vttéUe Europe, Rotterdam ancré 
dans le double dette du Rhin et de la 
Meuse façonné par les hommes, 
continue à aligner des records et à 
parier sur r avenir en lançant des in- 
vestissements colossaux. La trafic a 
atteint 250 millions, de tonnes 
en 1981 (en baissa par rapport 
i 1980), mais les responsables du 
port espèrent que ce chiffre sera lé- 
gèrement dépassé cette année (1). 
Four fixer un ordre de grandeur, Rot- 
terdam, à lu seul, représente f en- 
semble du trafic de tous Iss porta 
français et Marseille, le premier d'en- 
tre eux. atteint à peine 100 millions 
de tonnes. Une centaine de cargos 
accostent (où partent chaque jour) 
dans las darses de Waalhaven, du 
Botlek, è Europort ou plus an aval en- 
core à la Maasvfakta où a été inau- 
guré réce m ment la plus grand porti- 
que du monde (85 tonnes de force 
de levage) pour le transbordement du 
charbon d'imp o r tati on. 

C'est un ballet incessant. 2 la fois 
intense et fluide, dans lequel inter- 
viennent les immenses porte- 
conteneurs brita n niques aux étraves 
en lames de couteaux, las pétroliers 
ventrus, iss navires de gaz norvé- 
giens tout peints en rouge, les cargos 
aux cales planes de soja brésSen ou 
de blé américain et les vieil es balles 
immatriculées à Limassol ou è Pa- 
nama, après avoir changé 10, 20. 
30 fois de nom et ds paviHdn, au- 
jourd'hui, armées par des équipages 
de fortune recrutés par les capitaines 
sans scrupules, et qui. 9 y a vingt ans 
encore faisaient honneur aux marines 
occidentales. 

ET dans cet entrelacs de rivières, 
de canaux, de darses — sur les 
berges desquelles nichent heureux, 
cygnes, cols verts ou spatules et où 
viennent encore jeter leurs nasses è 
anguilles des pêcheurs an barques 
vert et jaune — sa faufilent entre les 
mastodontes marins des- péniches, 
barges, pousssurs, automoteurs, ve- 
dettes, engins divers .de servitudes. 


docks de réparation, grues flottantes 
aux flèches altières dont r extrémité 
se perd dans ta brume de Septembre- 

Mais la brouttard ns contrarie en 
rien l'évolution des bateaux fluviaux, 
lourds comme des matrones et dont 
on se demande parfois, tant les 
formes s'estompent , s'as glissent su- 
reau ou sTte restant accrochés au 
cité. 

Immensité (le port s'étend su 
plus de 40 kilomètres) puissance (su 
1 % du territoire national, Rotter dam 
concentre 13 % de la population ac- 
tive et contrfeue pou 20 % au pro- 
duit national brut), hardiesse et dy- 
namisme aussi pour faire toujours en 
sorte que le port soit la point de jono- 
tion des économies nationales et de 
leu commerce extérieur. C*est ainsi 
que sa première place montfiale au 
classement des ports maritimes Rot- 
terdam la dort certainement, en très 
grande partie, au considérable trafic 
fluvial, engendré par l'Allemagne fé- 
dérale, l’Europe centrale, une partie 
ds l'Alsace et de la Suisse, qui em- 
prunte la Rhin. 

Deux cent cinquante titille bateaux 
fluviaux fréquentent chaque armée 
Rotterdam, et su les 250 millions de 
tonnas de trafic 122,7 ont fait l'objet 
d'un débarquement (ou d'un embar- 
quement) d* uns barge ou d'une péni- 
ché (2). Il est courant de voir en effet 
des barges accouplées è d'énormes 
minéraKars de 60 000 tonnes, les 
opéra ti ons s'effectuant directement 
du cargo su bateau AurâT grâce à 
des portiques adaptés, ce qui mini- 
mite tes frais de manutention. 

Devant New-York et Marseüle 

c Le plus parfait exemple de Too- 
mose totale qui dort exister entra un 
grand port m a ritime et un grand ré- 
seau fluvial s a été soufigné avec 
force par M. Jacques Réchet. prési- 
dant de r Association des Nautes qui 
organisait précisément un voyage 
aux Pays-Bas pou sas membres du 
16 au 18 septembre. Et M. Réchet a 
jouté devant les responsables ds 
l'Association des intérêts portuaires 
de Rotterdam: * Il faut souder -la 
fiance fluviale au réseau européen. 
Les points d’ancrage que représen- 
tent les ports français du Rhin et de 
la Moselle ne sont pas suffisants. La 
Seine et le Rhône doivent être reliés 
à l'Europe : Marseille. Le Havre, 
Rouan, Paris et Dunkerque ne peu- 
vent demeurer, du point de vue flu- 
vial, des ports régknaiBL. Us doivent 
devenir, des ports européens dépo- 
sant des mêmes atouts que leurs 


concurrents de TEumpe du Nord; 
c’est-à-cSra de voies fluviales homo- 
gènes pénétrant sur plusieurs milSan 
de kéomàtres à l’intérieur des terras 
au gabarit du dewôAme métinmre. » 

Rotterdam joue autant la qualité 
que la quantité. Dans les trafics dits 
« nobles > c'est-à-dire essentielle- 
ment les comeneurs, ce part prend 
— aussi — la part du' lion-': 
2 100 000 conteneure en 1981 (4- 
10,5 % per rapport à 1980) devant 
New-Yoric, 1 865 000 (- 4,5 %) 
alors que Marseille, avec 366 000 
boîtes (+ 23,6 96). arrive au quator- 
zième rang mondtol. Las grands ar- 
mements et les sociétés ds transit 
nourrissent des projets audacieux 
pour aller toujours plus loin, toujours 
plus vite, éviter que les grands porte- 
conteneurs Intercontinentaux ne per- 
dent de temps en remontant 
jusqu'aux ports d'estuaires. A os ti- 
tre, sur les façades maritimes ds 
r Europe du Nord une belle bataille 
s’engage entre Bremerhaven, Rotter- 
dam, Z eebrug g e et Le Havre pour 
écrémer le meilleur du trafic de 
conteneurs. Un trafic, d'ailleurs, qui 
commence à apparaître sur le Rhin et 
même sur la Sténo. Et malmenant 
que le Rhône va être complètement 
aménagé de Fos è Lyon (grâce au 
prochain achèvement de l'écluse 
Rhftne-Fos) il sera intéressant ds voir 
si le port phocéen profita du canal, et 
réciproquement, ou bien si chacun 
s'ignore. 

Trop souvent dans le passé, éco- 
nomistes et aménageurs du territoire 
ont posé en termes d'antinomie, 
voire de concurrence pernicieuse, la 
question du développement des 
transports maritimes et de celui des 
canaux. Rotterdam mais aussi Ham- 
bourg. Anvers, voire Rouen — admi- 
nistre de façon cinglante la preuve 
que c’est là un non-sens économi- 
que. Sur les bouches du Rhin et de ta 
Meuse, devant le plus grand boule- 
vard maritime du monde, les fleuves 
et fa mer battent au même rythme, 
se valorisent mutuellement et parta- 
gent le même destin. 

FRANÇOIS GROSRfCHARD. 


(1) On est loin, root de môme, des re- 

cords de 1979 : pins de 300 mmîoiia de 
trmt+a DefMÎS, KS cbifflCS e* à 

cause de la réduction des impartstioiu 
de pélrtle n otamment 

(2) Le plus important armement flu- 
vial sur le Rlùq (^ans cm 

sansbafelâ 
çaisé dé __ 

(CFJ42.) de Strasbourg, qui avec ISO 
barges et une trentaine de ponssems a 
une capacité de transport de 350000 
t on n es. Mais en 1982, a conjoncture et 
le niveau des frets sur le R&m auront été 
très médiocre. 


Rover 2400 SD Turbo 



6.0 L à 90 km/h, 8.6 L à 120 km/h, 8.9 L en parcours 
urbain (consommations pour 100 km. Normes UTAC). 

Vitesse maximum 159 km/h, de 0 à 100 km/h en 14,7 secon- 
des. 89 ch DIN à 4000 tr/mn, 8 CV fiscaux. 

5 portes. Boite mécanique 5 vitesses. Direction assistée. 
Vitres teintées, lève-vitres électriques, verrouillage central 
automatique des portes, dispositif de correction d’assiette, 
réglage lombaire des dossiers de sièges ayant siège arrière 
rabattable, réglage électrique des rétroviseurs extérieurs, spol- 
ier avant 


Diesel, Turbo 
et Terriblement Rover 

ROVER '2400 SD Turbo. Modèle 1983. Financement Leyiand Crôdrt/Leyland Leasing. 



ROVER 


Pense 


Paris 5 e - Gge Latin - 196. rue St-Jacques - 325.8610 
Paris 5 e - Gge Si-Sulpice - 11/13. rue Lotxneau - 326 94 09 
Paris 11® - Gge C'Aligre - 96. Bd Beaumarchais - 700 49.50 
Paris 12® - Gge d Ahgre - 23. rue Beccana - 343 55 00 
Pari» 14* -E«s-Bou<ard -25 UK- rue Boulai d - 322 35.50 . 

Paris 15* - Eis. Po lâche - 56. rue Fondary - 579 81.51 
Paris 18" - Franco Bruanmc - 21. avenue Klèoer - 500 85.19 • 

Pans 16* - Gge Victor Hugo - 62. rue St -Didier - 55388.00 

Paris 16® - toitures Pam -Monceau - 35. rue Paul Wi»ery - 50t.67.05 

Parts 17 e - Gge Bourbault - U. rue Boursault - 293 65 65 . ... ! 

Paris 17 e - Gge Saica - 53. -twenue de St Ouen - 228 30 70. 

Paris 17 e - Elb J Sdvoyc - 237. Bd Pereire - 574 82 80 
Parts 19 e - Gge Soga - 42. quai de la Loire - 607.15.03 

■ 77 Saine-et-âlania 

Brie-Comte- Robert - Bno Auto*. - 46. rue du Gai Leclerc - 405.70,48 - 
Chelles ■‘•Chertés Auins —2 1 avenue de Sy1«ng - 008.53 02 
Fontainebleau - Gpe SI AMi>mo - 111 rue de France - 422.31.88 
-Meaux-TrHport - Gge Daniel Fe^cni titi tn/onuode VcidunRN 3 - 025^25.21 

■ 78Yveiines • 

Châtou • Gqi-Pnofui 8 friacQ-M Ber teau x - 952.11 28 
Maisons-Laffitte • Gqt: rie in MuCtlfl - M. Dn rut! rie U Muette - 9620S32 
Mantes-la-doJfe tM^uikinvilk-» fch> Dupd'rr - Route do Dreux -477.28,08 
Maurepas. Stclvqw 29 rue dn Cnnvréusi- - 050 04 63 • 

Rambouillet rl.i Viilt* Nouvel- Aum TLicmg 78 - rue de» Etangs delà Tour -04fc72>7 
SI Germain-en-Laye (âiiv Priclüt -b9 ru» Pereire -973.09.31 
Sartrouvllle üqv lii-LAvarnuu - 14e avunuu M Berteaux - 913.30.69 

• ■ 91 Essonne 

Corbeil Essonne . t AO 94 Bd J'wn Jaurès -496 ï>9 06 
E lampes - Cut’Att Vmfi’f Jf- Pillui/ir-r-. -494 90.00 

juvtsy ‘sur- Orge Amn Fuicmg •<* 4 lu-, .nrvrtun de la Cour i le-France —9 23 .55^0 : 
Yerres f^snnim Aum '1 ru«* »!« fei yorc 948.7160 


■92 Hauts-de-Seine 

Boulogne-sur- Seine - Sté Garabedian - 77, avenue P. Grenier - 609.15.32 
Chfttenay-Malabry - Gge de la Butte Rouge - 53, avenue de la Division Leclerc 
66104.10 

Courbevoie - A. FJ. VA. - 88. Bd de fa Mission Marchand - 788.76.00 
La Garenne - Éts Baral - 49. Bd de ta République - 781.91.81 
Levaüofs Perret, - Franco Bntannic Autos - 25. av'P.V. Couturier - 757.90.24 
Levafiors Perret - Gge WSson - 116, avenue du Pdt Wilson - 739-92J30 
Malakoff - Auto rama 92 - 166. avenue P. Brossolette - 655. 52.10 
Nanterre - Houdayer Autos - 36. avenue Lénine - 724.64.91 
Neuilly-sur-Seine - Sté Ota - lia avenue du Roule - 637.2080 

S 95 Seme-SoTnt-Decds 

Autnay-sous-BoU - C.TA - 10-14. rue J. Princet - 866.6008 
Pantin - Gge 0. Papin - 55. avenue E. VbWant -8452737 
St-Ouen -Gge A. Michel * 74. tue du Docteur 8auer - 25220.88 . 

Villemombie - Ets M. Prieur - 13 bis. avenue Gallieni - 528.31.11 
et Centre Commercial Rosny 2 - Porte 3 - 528^47.10 

■M Val-de-Marne 

Alfortville -Ets Leseur - 173. me Varan - 375.16.58 
Ivty-sur-Selna - Verdun Autos - 33. avenue de Verdun - 672.13.45 
La Verenne-St-HHalre - New cars - 4. avenue du Château - 083.15.68 
Le Perreux - SETA -82, Bd d'Alsace Lorraine - 324.41.85 
Nogent-sur-Marne - Nogeni-Autos - 44. Grand-Rue Ch. de Gaulle - B 73 68.90 
St Maur - St Maur Autos - 25 tas. avenue de la torenne - 883.08.68 
Yincennes - Gge Pacaud - 11 avenue de Paris - 328.64.56 

■ 95 VM d'Oise 

Arganleull -Select Aulos - 98 BU J. Altemane - 980.70.7* 

Montmorency - Gge Clemenceau - 12. avenue G. Clemenceau - 9 64. 21.93 
St-Ou en H 'Aumône - G.S.OA.- 16. rue de Paris - 037.00.72 


• * . i- -j - v , 
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SOCIAL 


LA DEUXIEME CONFÉRENCE DES MINISTRES EUROPÉENS DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Le niveau de toutes les prestations ne peut être maintenu 


Madrid. — La faible participation des t 

1res des vingt et an États du Conseil de fEurope 
(huit ministres et trois secrétaires d’État) à la 
deuxième conférence des mimstres responsables 
de la Sé c m i t é sociale, qni s’est ouverte le 22 sep- 
tembre à Madrid, est ue première iOnstratiou 
des difficidtis que rencoBtrent les pays euro- 
péens : peut-on parachever la géoéraf&atioa de 
la protection sociale dans la période de crise 
actuelle? 

l'absence de bien des membres de gouverne- 
ments n’est pas en effet une dérobade mais sou- 
vent le résultat de la crise et de la remise en 
cause des politiques sociales : changement de 
gouvernement oa d’orientation en Suède, LFA, 

Ce sont les mêmes difficultés que 
rencontre M; Bérégovoy pour mettre 
au point le plan de rééquilibrage des 
finances du régime général de Sécu- 
rité sociale. Certains projets ont pro- 
voqué à l'Elysée des explications 
orageuses et le feu. vert n'a pas été 
donné à certaines mesures alors que 
le ministre doit présenter son pian 
pour avis au conseil d'administration 
des caisses de Sécurité sociale avant 
de le soumettre en principe au 
conseil des ministres du 29 septem- 
bre. 

La tâche n'est pas aisée. La pre- 
mière difficulté est d’arriver à cer- 
ner l'importance des enjeux finan- 
ciers. Lors des dernières années du 
septennat de M. Giscard d’ Estai ng. 
l'opinion était mise au courant sur 
les prévisions de recettes et de 
déposes par une « commission des 
comptes ». Rien de tel cette fois-cL 
La « commission des comptes » doit 
se réunir mais le gouvernement 
hésite à tout mettre sur la table. 

11 n'en demeure pas moins que 
plusieurs hypothèses existent et 
devraient être rendues publiques. 

Pourquoi ne pas faire savoir qu’à la 
fin 1982 le besoin de financement 
sera plus important que prévu 
(8 milliards de francs) malgré les 
mesures d'économie de juillet ? Et 
qu’en 1983. le trou de quelque 
30 milliards de francs peut être en 
partie comblé si chacun y met du 
sien ? Reste à décider ce que chacun 
doit mettre au pot commun. Le plan 
de M. Bérégovoy, tel qu’il était 
prévu au début de la semaine, pré- 
voyait quatre séries de mesures : 

I) Une meilleure maîtrise des 
dépenses. - La relance des formules 
sur l'autodiscipline des médecins 
assortie de là création d’un livret de 
santé et d’actions de prévention 
devrait inciter les demandeurs et les 
offreurs de soins de santé à mieux 
assumer les responsabilités et à évi- 
ter les gaspillages. S'fl en est bien 
ainsi, ces mesures, comme aussi la 
création d'un budget global dans les 
hôpitaux, n’auront pas d’effet immé- 


Pays-Bas, Danemark, préparation d’n oooveaa 
plan de réformes es France. 

La réan ion des buts fonctionnaires le 
21 septembre pour préparer r avant-projet d’une 
recommandation que discuteront les ministres a 
été aae deuxième ütastra tioa des problèmes aux- 
qaeb se beortn la protection sociale. Comme Ta 
mdkfnê M. Stem Renborg suédois et directeur 
des affaires économiques et sociales an Conseil 
de rEorope, «h présente co nfé r e n c e va envisa- 
ger des mesures conservatoires dans on sens 
c — inactif et même exten s if pour p réser v er la 
Sécurité sociale. Face an chômage et aux diffi- 
cultés qui se posent i on grand nombre de 
citoyens, la Sécurité sociale est en effet devenue 

De notre envoyé spécial 


diat mais i moyen terme. Elles 
devraient permettre de ralentir la 
croissance un peu aberrante de cer- 
taines dépenses. 

L'accroissement des recettes 

2) Un freinage des prestations. - 
Il s'agirait de reporter à nouveau la 
date d'application de certaines amé- 
liorations sur les pensions, les alloca- 
tions familiales et le remboursement 
des soins dentaires, de lunetterie, 
etc. Il s’agirait aussi de réviser la 
méthode d’indexation des presta- 
tions en espèces. C’est l’un des sujets 
de discorde au sein du gouverne- 
ment : au lieu de majorer ces alloca- 
tions en fonction de révolution des 
salaires de l’année précédente, c’est- 
à-dire pour 1983 à un taux nette- 
ment supérieur à celui des prix... ce 
qui aggraverait les charges, va-t-on 
les revaloriser en fonction de l'évolu- 
tion réelle des salaires en 1982, puis 
1983 (sans doute un peu plus que les 
prix), ou en fonction des objectifs 
gouvernementaux sur révolution des 
prix ? Constat d’un côté, prédéter- 
mination de l’autre. La méthode est 
très différente. 


Relevant du domaine réglemen- 
taire, la formule de revalorisation 
des prestations pourrait être fixée 
plus tardivement, le gouvernement 
se donnant un délai de réflexion. 
Mais choisir dès maintenant serait 
un acte plus courageux qui contri- 
buerait à mettre toutes les sen- 
te. table. 

3) L'accroissement des recettes. — 
La majorité des cotisations des béné- 
ficiaires de la garantie de ressources 
semble acquise. Il s’agit en période 
de crise d'on choix courageux sH est 
confirmé. L’une des raisons du défi- 
cit de la Sécurité sociale est 
l’absence on la faiblesse de contribu- 
tion des chômeurs an financement 
de l'assurance-maladie et de 
Fassorance-vieillesse. Faire partici- 
per tons les Français, quelle que soit 
leur activité, eu fonction de leurs 
revenus est un choix vers une pins 
grande solidarité. U n*ÿ a aucune 
raison qn'avec 3 300 francs à 
4000 francs d'allocations, un chô- 
meur cotise moins qn'un smicard : 
2 % dans le premier cas au lieu de 
12 à 13 % dans le deuxième. 

Sans renoncer à des majorations 
de cotisations fin 1983, si la situa- 


nt Blet de sauvetage encore tris important ». 
Dès lors, la Béoéraiisatiaadoit bkn être exami- 
née comme an des aspects de ia pa&tiqoe sociale. 

Mais rf *nwa*u t réaliser cette généra lïsa- 
tion? Un paragraphe sâg nific afif de Favant- 
projet de — ndaflons a disparu ma cors 

de la rfiminn préparatoire. H Cut parachever 
Pextession de là S éctuicé sociale à condition de 
maintenir k.nreu des prestations de cenx fri 
en bénéficient déjà, disait à peu près le texte. 
Les représ entants de certains mi nistre s n’ont pas 
accepté cette condition. En raison des 
contrantes financières, plusieurs des gooverae- 
meats ne peuvent pas assurer le gnjntfrn da 
nbeaa de la protection sociale. 

tion le nécessite, le gotrvememenien- 
visage aussi une fiscalisation de cer- 
taines dépenses. Les recettes 
proviendraient d’un net accroisse- 
ment des taxes sur Talcool et le 
tabac. Présentée par M- Bérégovoy, 
cette pr opo siti on serait doublement 
positive : elle ferait payer cenx qni, 
par Fabns des cigarettes et des bois- 
sons, sont source de dépenses en 
soins. Elle perm e ttra it de relever la 
participation des contribuables bien 
inférieure en France à celle consta- 
tée dans les pays voisins. Mais cette 
décision impopulaire provoque bien 
des hésitations au sein du gouverne- 
ment à quelques mois élections 
municipales. 


A) L'annonce et une réforme plus 
profonde du financement afin dallé- 
ger les charges des entreprises de 
main-<f oeuvre. 

En Europe, et donc en France, ce 
n’est pins seulement l'heure des 
compris qui sonne, c’est celle de la 
rigueur et de la solidarité. Comment 
sauver resssentiel de la protection 
sociale en faisant appel aux pins 
favorisés, en préservant les autres 
sans pour autant faire de l'assis- 
tance ? 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Alpinisme syndical 


Au cour de In *Ste nouvelle do: 
Cergy-Pontoise. (Val-d'Oise), utr- 
gratta-chl de béton peint ao noir, 
aux vitres opaques : le siège de- 
3 M-France . C'est la fiUate fran- 
çaise de la très imposante Mât- 
nesota Mining and Manufactu- 
ring Company , une. société 
américaine spécialisée dana to fa- 
brication des abrasifs, du vidéo- 
disque aù papier codant : quatre- 
vingt-huit mâle salariés. èjravers 
le monde, trois mWe six cents en 
France, dont quatre .-coma, au 
»ège et le resta an province,. 

Mardi msdn 21 septembre, 
quelle ne fut pas la staprise du 
rBrectaur. MrBent Bjom, de voir 
ae balancer devant - las fenêtre s 
de son bureau . su huitième, 
étage, un homme en anorak.' fi- 
celé dans un hamac. Sous cette 
nacelle, dangereusement ballot- - 
tëepsr le vent une grande ban- 
derole de ta C.F.O.T. M. Jean- 
Pierre Etienne, un miStant da ce 
syndicat délégué air comité 
d'entreprise, n'avait pas trouvé 
da moyen fdua original pour atti- 
rer Fattantion sur le sort d'un de 
ses collègues , Scandé, selon ha, 
abusivement . 

Bien décidé à obtenir gsm de 
cause pour c a salarié, M. Etienne 
s'était, iia faveur de la orât, sus- 
pendu au bout d'un fiSn utilisé 
pour le nettoyage des vitras. 0 a 
commencé mardi une grève da la 
faim sous les yeux de son direc- 
teur, du personnel de l’établisae- 


ment et dsapobciersJoceux.net- 
; tentent . dépassés par. 
f événement. .. .'v ; 

' L'origine de f affairé remonta * 
deux ans. lorsque là société 3 M 
a Bmogé son technicien après- 
vente. -du secteur reprogr a phie 
pour ta Héute-SaOne^ M. Michel 
- Lafevm/ délégué du peraonoe f 
{C.F:Ülf.f: La raison avancée 

était -là « motif économique » . 
Les dirigeants de 3 Msccepts- 
rafant ta r érriégration de cë délé* ■ 
gué,- mais dans un secteur géo- 
graphique éloigné d'inecentaina 
dakéomètresde son doinidb ne- i 
tue/. Pour sa part,'M. JltehAny. 

: Etienne entend souègnérlm abus 
qui consistant i invoquer . la: 

! g motif économique s pour toeq- 
cüar des mutants , - • / 

H est vrai que ce sy netca b st a 
n'en -est pas à- non p run ier. ew 
p/ort. En 1976, n'avait-il pas 
g tenu à hürt jduhr sur ùn pàan, 
à fi OOO métras d'attitude dans 
taCortOlèndasJkndea^ancoaâ-: 
pagnte du -guide Béni Mao» jf; 
son 7 En 1977, venu du forma 
régional da Mulhouse, i avait 
parcouru près da SOO kOomèows 
i bicycSette lvingt-Bu heures de 
routai pour aüer assister i une 
réunion du comité d'entreprise è 
Cergy-Pontoise,' pâme quebrdh.' 
rectiorirehtssh.de payer use. hais 
de déplacement. La facture .aa 
mordait è 26 F. 

■ xb*£l-. 


• Métallurgie: négociations snr 
la sortie du blocage des salaires dé^ 
bat octobre. — Pour M. Georges 
Granger, secrétaire générai de la Fé- 
dération de la métallurgie C.F.D.T„ 
ces discussions devraient être l’occa- 
sion d’engager nue politique de ré- 
duction des inégalités en trârtant'des 
salaires » réels» et non pas seule- 


ment, de cftn wntirtnnri» 

Demandant 1 l’attribution d’une 
somme-uniforme de 200 F, pour tous 
à la sortie du blocage, la CF.D.T. 
est' d’accord pour se situer 'dam les 
objectifs gouvernementaux (10 % 
en 1982 et 8 % en .1983) si la dé- 
fense 'de l’emploi est prise en 
compte.'; 


ordinateurs 
Tél. : 876.12.55 
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Aggravation du chômage en août 

PRÈS DE ONZE MBJJ0NS 
DE SANS-EMPLOI 
DANS LA CEE 


10 950 000 personnes étaient 
sans emploi dans la CJLE. fin aoât, 
a indiqué le 20 septembre le bureau 
communautaire de la statistique. Ce 
chiffre traduit une nouvelle aggra- 
vation du chômage qui affecte 9,0 % 
de la population active dans la 
CJE.E. contre 8%ilyaanânet 
93% fin jafflet. La Belgique est eu 
tête avec un taux de chômage de 
14,6 % suivie par nriande (13*2 %), 
la Grande-Bretagne (12,8 %), les 
Pays-Bas (10,5 %) et l’Italie 

( 10 , 4 %)- 

Dans les autres pays de la 
C F J L, le taux de chômage est infé- 
rieur à 10 % de Ja population ac- 
tive: L2% an Danemark (contre 
6,7 % en juillet), 8,6 % eu France 
(contre 8,4 %) et 6£ % en Allema- 
gne fédérale (6,7%). Le chômage 
demeure faible au Luxembourg 
(1,1 % de la population active) et en 
Grèce ((L9 %).- (Reuter.) 



BD SUCHET 


A LOUER 

ÉTAT NEUF, 


HOTEL 

PARTICULIER 

à usage de 

HABITATION 
BUREAUX D’AMBASSADE 
LOGEMENT D'AMBASSADEUR 


S’adresser à M, BING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-8" 
tel. 359.14.70 
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lexxt le monde 
veut conquérir Tespace. 



GESTETNER PRÉSENTE LE 2001 
UN PETIT COPIEUR PLEIN DE TALENT. 

Le mini-copieur Gestetner 2001 est une véritable petite 
bombe dans Je monde de la photocopie. Grâce à son faible 
volume, il se faufile partout et trouvera aisément sa place 
auprès de vous. 

Avec le 2001, vous pouvez copier sur papier Ordinaire, 
papier à entête, film pour rétroprojection, étiquettes adhé- 
sives. etc. à la cadence de 12 copies à la minute — la plus 
élevée de sa catégorie. , 

Arec 1e 2001 , vous pouvez également interrompre un long 
tirage, et après exécution de copies urgentes, reprendre 
votre travail initial où vous l’avez laissé, 

\fous serez séduit par son esthétique et son tableau de 
bord aussi moderne que sophistique. Partez avec un 2001. 
Le tout petit copieur qui a l'intelligence des grands. 


Pour recevoir, sans engagement, une inforroxtïon complète surie ^ 
copieur 2001 et la gamme des produits Gestetner, retournez ce boa . I 
a Gestetner -71, rue CairoUe^koi^t -94400 Vitïysur^idne -Ta. 6808 Î 22 . - 1 

M : SOCIÉTÉ . 
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UN UNIVERS DE PHOTOCOPIEURS. 
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CONJONCTURE 


ASSURANCE-CHOMAGE 

M. Bérégovoy met en garde 
les partenaires sociaux 


M. Bérégovoy, ministre des af- 
faires social es ct de la solidarité, a 
lancé le 21 septembre use mise en 
gardcaux partenaires sociaux leur 
ùu&quânt que, si uâe réforme de 
l’assu rance-chômagé n’élait pas 
mise en place avant le 1«* octobre, il 
serait amepé à intervenir, selon des 
modaÜlés qu’il n’a pas précisées. Il 
est ytaî que, lors, de leur réunion du 
21 septembre, les gestionnaires syn- 
dicaux et patronaux de l’UNEDIC 
ont' seulement fait un tour de piste 
des économies possibles car» aboutir 
à aucune 'décision. Le déficit de 
raàwranco-chômage est évalué ac- 
tuellement, sous réserve de mesures 
nouvelles, à 7 milliards de francs 
pour 1982et 31 milliards pour 1983. 

Alors qne le gouvernement pres- 
sait les partenaires sociaux de se 
mettre d’accord sur les économies à 
réaliser avant le 1 er octobre, le calen- 
drier initialement prévu vient d’être 
modifié. Lors de fa réunion du 
28 septembre, il ne sera discuté que 
du projet de système intermédiaire 


pour les futurs retraités à soixante 
ans et les bénéficiaires de la g a ran ti e 
de ressources. Deux rencontres sup- 
plémentaires - les 4 et 8 octobre - 
ont été annoncées. 

M. Bergeron a réagi & b mise en 
garde de M. Bérégovoy. * Je com- 
prends l'impatience du gouverne- 
ment de voir résolu le problème du 
financement de l’UNEDlC. a af- 
firmé le secrétaire général de F.O., 
mais je demande au ministre des af- 
faires sociales de comprendre que 
cela n'est pas simple et que. derrière 
les économies qu’on veut faire, il y a 
des femmes et des hommes qui se 
demandent ce qu'il adviendra de 
leurs ressources. (...) Je suis arrivé 
à conclusion qu’un accord est possi- 
ble <, Il est en tout cas souhaitable, et 
Force ouvrière mettra tout en oeuvre 
pour qu’on y parvienne. Seulement, 
il faut que Pierre Bérégovoy com- 
prenne qu’il faut du temps et qu’il 
est inutile de faire des déclarations 
qui risquent de tout compliquer. « 


APRÈS IA SIGNATURE DU NOUVEL ACCORD AU C.N.P.F. 


Cent mille personnes devraient bénéficier 
du congé individuel de formation 


Le C.N.P.F., la Confédération gé- 
nérale des petites et moyennes entre- 
prises et les cinq centrales syndi- 
cales nationales (C.G.T., C.F.D.T., 
F.O„ C.F.T.C. C.G.C.) ont signé 
mardi 21 septembre, au siège du 
C.’N.P.F., l’avenant à raccord pari- 
taire de 1970 sur la formation per- 
manente. Ce texte, dont la négocia- 
tion avait débuté en février dernier, 
actualise l’accord conclu 0 y a douze 
ans {le Monde du 1 1 septembre). 


Pour le C.N.P.F., le nouveau 
texte se situe ■ dans le droit fil du 
grand accord de 1970. qui est l’une 
des plus belles réussites de la politi- 
que contractuelle ». Les syndicats, 
tout'en faisant certaines réserves — 
la C.G.T., entre autres, regrette que 
le nouveau système soit «décon- 
necté » de l’entreprise, — ont jugé 
positifs les résultats des négocia- 
tions. 


L'insuffisante protection sociale 
des artisans 

impose une grande négociation 

estime M . Deieiis 


M. Delelis, ministre du commerce 
et de l'artisanat, a fait le point mardi 

21 septembre au cours d’une confé- 
rence de presse sur la situation des 
artisans et sur les mesures que va 
prendre le gouvernement. Cette 
conférence suivait de vingt-quatre 
heures la rencontre à Matignon en- 
tre l’Union professionnelle artisa- 
nale et six ministres, sous la prési- 
dence de M. Mauroy {le Monde du 

22 septembre). M. Delelis a souli- 
gné que - tout effort de solidarité 
demandé aux artisans ira à f’ artisa- 
nal », améliorant ainsi leur propre 
régime de protection sociale, 

M. Delelis a déclaré que les prix 
de l’artisanat pourraient être libérés 
au printemps 1983. Des accords 
avec les prestataires de services de- 
vront être conclus avant le 1 er juillet 
prochain. Le bâtiment et les travaux 
publics feront l’objet d’un traite- 
ment particulier. 

La question des charges sociales a 
été évoquée par le ministre. Les arti- 
sans ayant déjà fait un effort de soli- 
darité en supportant le point supplé- 
mentaire de T. V. A., des 
négociations avec M. Bérégovoy, 
permettront d’en revoir l’assiette. 
Après un accord conclu mi- 1983, les 
mesures devraient prendre effet le 
1» janvier 1984, répondant aussi aux 
préoccupations des artisans concer- 
nant l'indemnité forfaitaire pour les 
accidents, l’amélioration de leur 
assurance-maladie, le problème des 
pensions acquises avant 1974, et la 
retraite & soixante ans. Les retards 
importants dans la protection sociale 
imposent, de toute manière, une 
grande négociation. 

La prochaine loi de finances met- 
tra en place un système fiscal simpli- 
fié qui prendra en compte l’abatte- 
ment de 20 % correspondant au 
salaire fiscal. Avec une adhésion 
aux centres de gestion, facilitée et 
encouragée (allégement du coût. 


suppression du plafond, crédit d’im- 
pôt de 2 000 F pour la tenue de la 
comptabilité), le nombre de - for- 
faitaires » devrait diminuer, per- 
mettant une meilleure transparence 
des revenus et la « disparition du 
prolétariat du commerce et de l’ar- 
tisanat qui s'enferme dans le for- 
fait ». 

Répondant aux critiques des arti- 
sans sur le système bancaire, M. De- 
lelis a reconnu l’existence de prati- 
ques conda mna bles, m»k a souligné 
que les prêts aidés avaient augmenté 
de 22 % en 1 980-1981 et qu’une pro- 
gression du même ordre était prévi- 
sible pour 1982. A côté du succès 
des prêts participatifs simplifiés qui 
entraîne une attente un peu longue, 
un désencadrement supplémentaire 
de 4 millions de francs améliorent 
les possibilités de prêts spéciaux. 

Malgré l’abondance des projets 
de loi, celui qui concerne la forma- 
tion continue des artisans devrait 
passer en première lecture pendant 
la session d’automne. La lutte contre 
le travail clandestin commencera 
par une coopération avec le service 
d’information et de documentation 
du premier ministre, une campagne 
de sensibilisation de l’opinion devant 
précéder Ut campagne de chasse à la 
fraude prévue pour le printemps 
prochain. 

Le ministre du travail cherche un 
moyen de satisfaire la demande des 
artisans concernant une assurance 
contre les risques civils qui les ga- 
rantisse contre la « faute .inexcusa- 
ble », c’est-à-dire la faute commise 
dans l’exercice de leur fonction, un 
problème qui n’avait jamais été 
abordé jusque-là. 

Enfin, des primes de 10 000 F par 
emploi créé seront attribuées. Elles 
doivent permettre la création de 
vingt mill e emplois. 


EN 1981 

La Coface a versé 4 milliards de francs 


d'indemnités aux entreprises françaises 


Il facilitera notamment l’exercice 
du droit au congé individuel de for- 
mation qui bénéficiera désormais 
d'un financement spécifique assuré 
par rattribution d’une fraction 
(0,10% de la masse salariale en 
1983), de la contribution obligatoire 
des entreprises â la formation. 

Ces sommes seront versées soit à 
des fonds d’assurance formation 
(FAF) créés par convention collec- 
tive, soit à des organismes paritaires 
agréés par un comité national de 
coordination. Le nombre des bénéfi- 
ciaires pourrait atteindre 
100 000 personnes contre 50 000 en 
1979 et 13 000 en 1980. 

D’antre part, la consultation du 
, comité: d* entreprise sera renforcée, 
.: l'avenant abaissant de trois cents & 
déux. cçnts Salariés le seul de créa- 

• ■ lion, d’tine commission associée à 

l’étaborationdù plan de formation 
(environ deux, millions de bénéfi- 
cia ires éni 1981V. En outre, les 
conseils de perfectionnement des as- 
sociations patronales dé formation 
^ (ASFO-) seront systématiquement 
‘'paritaires f’.iiia» non leurs conseils 

• d'àdnnaitraUcHi, comme le deman- 
daîent notamment les syndicats ou- 
vriers. 


Pour sa part, M. Michel Berson, 
député socialiste de l’Essonne, rap- 
porteur du budget de la formation 
professionnelle, souhaite que cet ac- 
cord soit rapidement prolongé par le 
vote d’une loi qui donnera un cadre 
légal à la négociation. 


La Corace, la compagnie fran- 
çaise d’assurance pour te commerce 
■extérieur, a pratiquement équilibré 
ses comptes l'an passé malgré 4 mil- 
liards de francs d’indemnité versées 


aux entreprises françaises, en raison 
du défaut de paiement de nombreux 
pays. 

De 1,5 milliard de francs en 1979 
et 1 milliard en 1980, le déficit de la 
Coface a été réduit à 76 millions de 
francs- =□ 1981. Le total des exporta- 
tions couvertes par l’organisme fran- 
çais d’assurance-crédit .a atteint 
190 milliards de francs contre 
1 54 milliards l’année précédente. 

Le sinistre « Iran » est cependant 
de phis en plus coûteux pour la 
France. La Coface ne précise pas 
l'importance des indemnités versées 
du fait du non-paiement de la Répu- 
blique islamique, mais ce pays est en 
tête des mauvais payeurs de la 
France, suivie par la Turquie et le 
Zaïre. 

Au total, les indemnités versées 
en 1981 ont atteint 4 milliards de 
francs (3,8 milliards en 1980). La 
charge de ces sinistres indemnisés a 
été allégée par les récupérations ef- 
fectuées d'un montant de 2JL mil- 
liards de lianes. Encore faut-3 re- 
marquer que ces récupérations 
résultent, pour une part importante, 
de rinterventioa du Trésor, qui a 
pris à sa charge le poids des accords 
de consolidation. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


i (Publicité) — : 

LA PRÉFECTURE DU VAR COMMUNIQUE : 

Instruction ae fe nins u a tiva préalable h la déclaration d'utiBté pubOquo de travaux 
de construction do la ligne h 2 circuits 400 KV BROC — GARROS — TRAMS. 
Partie du tracé concernant la département dû Var 

AVIS DE MISE A DISPOSITION DU PUBLIC 
D’UNE ÉTUDE D’IMPACT 

A compter du 17 septembre 1982. et pour une duré* da doux mots, sera praa- 
crite, en appüeaoon du décret n» 70-492 du 1 1 Juki 1970, rin a tr uc t i on admMara- 
tive da la demanda présenté* par Électricité de Fiança, centra d'équipement du ré- 
seau de transport, an vue da la déc la rat i on d'utiBté publique des travaux da 
construction de te ligne» 2 dre»» de 400 KV BROC - CARRÉS - TRANS. 

Co n formément » rartida 12 du décret n* 77-1 141 du 12 octobre 1977. la dos- 
sier soumis » l'appui da cette de man de comporta une étude d'impact. 

En exécution des impositions delà circulaiiaintaiministériell* du 12 mai 1978.1a 
pubSc pourra pren d ra connaissance du contenu de cette étude d'impact : 

— b te prUeaun du Var » Toulon, do hindi au vendredi, de 9 h » ? 1 h et de 14-h » 
17h ; 

— » te sous-préfecture da Draguignan, du lundi au v u udie di, daShàllhetde 
14 h» 17 h : 

— an mairies des chafa-fieux des cantons de Drag uig na n. La Muy, Caftes, r ayent* 
et Fréjus, du lundi aa v andree ff. de 9 h » 7 ? et de 74 h » T6 h ; 

— è la (érection interdé pa rteme n tal* da l'industrie (dwision da f énergie — section 
él e ctricité ). 18, chemin Robert. 13100 A ix -en P rovence, du lundi au jeudi de 8 h 
à 12 b et de 13 h 30 à 17 h 30. la vendre* de8h*12hetde13h30» 
161*30. 

où un registre sera ouvert en vua de ncevok sas observations. 

Par «Heurs. an dossier subsidiaire, c ompre na nt l'étude d'impact, sera é ga le m e nt 
déposé dan* Isa mairies da T rana en P r ov ence . La Mena. CalSan. Tourisme. Mon- 
tauroux. Tanneron. Bagnote-sn-Forét. Saint- P au l a n -Forét. 


VOS BURE AUX INSTALLES 
EN 48 HEURES! 


La lenteur coûte cher.» 

Vous créez votre société. Ou 
vous voulez rénover son 
image. Vous aurez donc 
besoin de bureaux. Un besoin 
urgent Dans la plupart des 
cas, vous allez les attendre 
trois semaines. Qui se trans- 
formeront parfois en trois 
mois... Et pendant ce temps, 
vous allez perdre de l'argent 
— ■ Beaucoup d’argent 

VAGHL Pour les dirigeants aux décisions rapides. 

Parce qu’il est le spécialiste des bureaux de dirigeants, 
VAGHI connaît la valeur des décisions rapides. Choisissez 
parmi une gamme prestigieuse de bureaux, de sièges et de 
bibliothèques. VAGHI vous les installe dans des délais 
records, pouvant aller jusqu’à 48 heures. 

Ne perdez pas une seconda 
Appelez le 
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UNIVERSIT É DE PARIS DAUPHINE 

MAITRISE DES SCIENCES DE GESTION 
MENTION DROIT DES AFFAIRES 
INTERNATIONALES 


Objectifs : Former, pour les grandes entreprises et les 
Cabinets qui les conseillent, des cadres capables 
de négocier et mettre en forme les contrats, 
notamment iss contrats internationaux. 

Conditions d'admission : DEUG DROIT - LICENCE 
DROIT. Entretien avec un jury. 

Inscriptions pédagogiques : U.E.R. 2 e cycle de ges- 
tion, bureau D 408. 
jusqu'au 1" octobre 1982. 

Rens. : bureau D 408, à l'Université Paris Dauphine. 

Téléphone : 505-14-10 poste 24-33 




La technique 
au service efe l'Homme 


Mademoiselle Nancy s’attarde fréquemment le sor à son bureau. 

01e n’est plus motivée pour se préparer un bon repas. La faeffité de 
choisir un plat cuisiné stocké dans le congélateur, fencourage. 

De nombreux foyers consomment ainsi annuellement environ 
9 kg de produits surgelés; c’est en effet, un moyen agréable, 
pratique et sain de s'alimenter rapidement 

La variété et la qualité des produits surgelés augmentent 
régulièrement. Grâce aux vitrines Linde basse température, 
disposant de la technologie frigorifique la plus moderne, 
la chaîne de froid de produits surgelés servant le 
consommateur, représente une sécurité dans la 
conservation de ces produits, et offre une présentation 
attrayante de ceux-ci 

Le réapprovisionnement de ces vitrines peut être rapidement effectué 
grâce â une chambre froide décongélation réalisée par Linde. 

Linde: 19.000 employés; 3,125 mBBards de DM de chiffres d’affaires. A 



Techniques 
du Froid 



Linde AG. Wiesbaden (R F. A ). représenté par: 

Linde Froid et Cfenalsaton SA RL, MorainviSers, 

78630 OrgsvaL TèL 0) 975.64.79 

Linde ManidenSon SAHL,Morainrifcra 78630 OrgevaI.TéL{3)975i73JX) 
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AFFAIRES 


VOITURES D'OCCASION 

Professionnels et pouvoirs publics souhaitent 
que soit instauré un contôle systématique 

En présentant à la presse la vingt- 
neuvième Exposition nationale des 
véhicules d 'occasion, qui se tiendra 
& La porte de Versailles, & Paria, en 
même temps -que le Salon de l'auto 
et de la moto, du 30 septembre au 
10 octobre, les responsables de la 
C.S.N.CR-A. (Chambre syndicale 
nationale du commerce et de la ré- 
paration automobile) ont proclamé 
bien haut leur souhait de voir s'ins- 
taurer en France un contrôle techni- 
que obligatoire des voitures. 

Voilà qui ne peut que satisfaire 
les ministres des transports et de la 
consommation, qui se préparent à 
combler une lacune réglementaire 
dommageable, puisque des véhi- 
cules gravement touchés lors d’acci- 
dents se retrouvent sur les routes, 
après réparation ou reconstruction, 
sans avoir subi le moindre contrôle ; 
cela ferait de la France, selon 
M"* La lumière, ministre de la 
consommation, le «dépotoir» de 
l'Europe. L' Allemagne, l'Angle- 
terre, la Belgique, l'Autriche, l'Ita- 
lie, sont en effet dotés de tels sys- 
tèmes de contrôle, et l'absence de 
règlementation française amène 
dans l'Hexagone des voitures étran- 
gères interdites à la circulation dans 
leur pays d'origine. 

Même si les véhicules d'origine 
étrangère sont peu nombreux, il 
reste que les voitures françaises 
elles-mêmes, passant de main en 
main, sont loin d’être exemptes de 
tons reproches. 

Huit litiges sur cent mille transac- 
tions dît M. Bernascom, président de 
la C.S.N.C.RJL Peut-être, mais on 
sait bien que toutes les voitures abî- 
mées ne font pas l'objet de litiges. A 
la direction de la consommation et 
de la répression des fraudes, on ob- 
serve dans tous les départements 
une demande de plus en plus forte 


d’expertises sur des véhicules d'oc- 
casiorn 

* Nos enquêtes ont révélé que très 
souvent, des voitures gravement ac- 
cidentées, déclarées comme épave 
par l'expert de l'annonce, sont ra- 
chetées pour un prix dérisoire par 
un établissement spécialisé de cas- 
seur de véhicules. Ces voitures sont 
alors cédées à des garagistes qui. 
après réparation sommaire, les re- 
vendent à des usagers de la route 
qui les remettent en service ». 

Cette phrase est extraite d’un rap- 
port interne du service de la répres- 
sion des fraudes, qui donne l'exem- 
ple suivant : achetée neuve le 
S septembre 1978, une voiture, à la 
suite d’un accident le 14 juillet 
1 979, est déclarée « épave ». 

Elle sera rachetée le 9 août pour 
1000 F par une société de casse, qui 
la revend 4 300 F à un garagiste. 
Celui-ci la revend le 18 octobre 
« après 1 réparation non conforme 
aux règles de l'art » & un particulier 
pour la bagatelle de... 13 112 F. Re- 
vendue le 1 1 juillet 1980 à un autre 
automobiliste (qui portera plainte) 
pour 1 1 000 F. elle a été cédée & un 
nouveau «casseur» pour 500 F. 
Maïs celui-ci l'a revendue le 22 juil- 
let 1981 pour 200 000 F-. 

U est urgent d'organiser l’annula- 
tion de la carte grise des voitures 
« accidentées » afin que le véhicule, 
remis en état, soit obligé de subir le 
contrôle au service des mines du mi- 
nistère de l'industrie. Et ce ne sera 
qu’une première étape. H faudra 
bien en venir à un contrôle systéma- 
tique des voitures d'occasion. 

H s’en vend environ quatre mil- 
lions et demi par an et la moitié des 
transactions se font de particulier A 
particulier. — J. D. 


En Grande-Bretagne 

LA CHAINE DE MAGASINS 
WOOLWORTH FERAIT L'OBJET 
.D'UNE OLP JL 

Woolworth, filiale britannique de 
la chaîne américaine de magasin* du 
même nom, ferait l’objet d'une 
O.P.A. émanant d'un consortium fi- 
nancier britannique dirigé par la 
banque d'affaires londonmenne 
Charterhouse Japhet. 

La capitalisation boursière de la 
fffiale que contrôle à 52,7 % la so- 
ciété américaine, est de l'ordre d’en- 
viron 220 millions de livres 
(375 millions de dollars), de 
l’avis des experts boursiers, une 
O.P.A. devrait, pour avoir des 
chances de réussir, être de l'ordre 
d'au moins 300 millions de livres 
(510 millions de dollars). 

La valeur des actifs est en effet 
estimée à près de trois fois le mon- 
tant de la capitalisation boursière. 11 
s'agit principalement de mille deux 
cents magasins généralement bien 
situés dans les rues commerçantes 
de la plupart des villes de Grande- 
Bretagne. 

Jadis des plus prospères, la Wool- 
worth britannique, dont le chiffre 
d’affaires annuel est de plus de 
1,2 million de livres, traverse depuis 
plusieurs années une période tüffi- 
ciie. 

Le 1 er septembre, la société avait 
annoncé une perte de 5 millions de 
livres contre une perte de 1,5 million 
pour la période correspondante de 
1981. 


LES INVESTISSEMENTS ETRANGERS ÉT L'INTÉRÊT NATIONAL 

La société américaine A.V.X. pourra-t-elle 

s'installer en Seme-Maritime ? 


Le gouvernement étudie la proposition de 
la société américaine A. F JC d’implanter une usine 
de composants électroniques au Grand- Quevilly. 
en Seine-Maritime. Le dossier met une nouvelle fois 


le projecteur, sur ce débat, classique, entre les 
impératifs à court et à long terme; les considéra- 
tions régionales, voire élcctoralistes , et . Vintérêi 
national. 


0 Une entreprise de transforma- 
tion de viandes en Bqmdatioa de 
SIS, la SIC A-Normand ie- Viande 
de Saint-Lô (Manche), qui avait dé- 
posé son bilan, mardi 7 septembre, a 
été mise en liquidation judiciaire. Le 
déficit est estimé à 10 millions de 
francs. 
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Au printemps dernier, la société 
américaine A-V JX. propose aux pou- 
voirs publics français, notamment à 
la DATAR, d'installer une urine de 
composants électroniques au Giaod- 
Quevilly, en Seine-Maritime. 
A.VJX. (123 millions de dollars de 
chiffre d’affaires) est le numéro un 
mondial pour les condensateurs 
numériques m al ti couches, un com- 
posant passif de hante technologie 
utilisée en électronique. La société, 
qui connaît quelques difficultés 
financières, voit là un moyen de 
pénétrer A bon compte le marché 
français et européen. 

AV JL fait donc miroiter la créa- 
tion de cinq cents emplois A l’hori- 
zon 1987 avec un investissement de 
100 mfllicms de francs. Un argument 
auquel la DATAR eL_ le ministre 
du budget, M. Fabius, dont Le 
Grand-QueviDy est la circonscrip- 
tion électorale, ne sont pas insensi- 
bles. D'autant que la région cannait 
un important chômage. 

Une opération somme toute nor- 
male, dira-t-on, et bien mile en ces 
temps de chômage. Après tout, la 
reconquête du marché intérieur peut 
également passer par la fabrication 
en France de produits par des 
filiales de sociétés étrangères. 

Sans doute, mais à une condütian- 
Qtt’une telle implantation étrangère 
ne déstabilisé pas l'industrie fran- 
çaise du secteur concerné. Or la 
France n’est pas en trop mauvaise 
posture sur ce marché, en forte 
croissance, des condensa leurs multi- 
eoucbesu Sa technologie est aussi 
bonne que celle de AV JC, et les 
fabricants français couvrent 80% 
du marché français, estimé & 

1 45 millions de francs eu 1 98 1 . 

Cette production est assurée pour 
40% par quelques P.M.L dynami- 
ques (Fiable, Eurofarad) et pour 
40 % également par Thomson, à tra- 
vers sa filiale L.C.C. Le groupe 
récemment nationalisé s’était inter- 
rogé sur sa stratégie dans les compo- 
sants' passifs oh l'automatisation et 
ks nouvelles technologies entraînent 


. des réductions d’effectifs. Il a finale- 
ment décidé dé faire des condeosa- 
teure multkôtfcbes un" de ses che- 
vaux de bataille. Son usine de : 
composants passifs de Saint- 
Apollinaire (Côte-d’Or) doit être' 
réorientée vers ce type de produits, 
et 70 minions de francs investis dans 
la recherche et les nouvelles installa- 
tions. Le groupe espère ainsi mainte- 
nir 1’emploi des mille cents salariés 
de l'usine. 

L'installation de A.V.X. au 
Grand-Quevflly se traduirait, cha- 
cun le sait, par la prise d’une part 
importante du marché français des 
condensateurs. Au détriment de. 
L.C.C. et des P.M.I. du secteur. 
Aussi les industriels et les syndica- 
listes GF.D.T. de l’nsine de Saint- 
Apollinaire, sont-ils partis co guerre 


çoqtré ce projet ' qui créerait, peut- 
être, .^quelques, .centaines d'emplois 
en Seine-Maritime, mais entraîne- 
rait la suppression de plusieurs, cén- 
tames d*aatrés; notamment en Côte- 
d'Or. .. • - - :. ■- - 

' Cctté affaire divise les poüVbâ 
publics. Au ministère de la recher- 
che et de l'Industrie, comme à l'Ely- 
sée, on n’est guère favorable; & Farri. 
vée de A.V.X. Au nom -de. la 
cohérence de la politique radjæ; 
trielle. -IL serait pour,- lemoiafr 
curieux d'aider, par. les hatnmric 
subsides .publics, une. entrepose 
américaine à concurrencer ité 
firmes françaises, au moment , où 
l'Etat entend consacrer un êftbn 
financier exceptionnel pour le dève-~ 
loppement d’une industrie des com- 
posants électroniques. , . 

J.-M. QUATREPOWT. V 
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M. CHEVÈNEMENT SOUHAITE FACILITER ' 

LES INVESTISSEMENTS AMÉRICAINS EN FRANCE 


New-York (AJr.P.). — A l’issue 
d’une visite officielle de cinq jours 
aux Etats-Unis, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, ministre français de la re- 
cherche et de l’Industrie, a rencontré 
mardi 21 septembre à New<-York un 
certain nombre d’hommes d’affaires 
américains. Au cours d’une confé- 
rence de presse lundi soir à Wash- 
ington, Q a déclaré que « les rap- 
ports franco-américains restent 
'fondamentaux * mais qu’ils ne 
« sont pas à l'abri des orages ». 

Le ministre a notamment estimé 
que les sanctions américaines contre 
les sociétés européennes participant 
à la construction du gazoduc eurô- 
sîbérien étaient « injustifiées » et re- 
jeté à nouveau la thèse américaine 
selon laquelle Tâchât de gaz soviéti- 
que mettrait la France en situation 


de dépendance vis-à-vis: de 

l’U.FLS.S.- 

M. Chevènement a d’autre part 
‘ indiqué que le nombre des investis- 
sements américains en France avait 
«augmenté» tris sensiblement de- 
puis un an :• et qu'il souhaitait les 
faciliter afin de permettre la créa- 
tion d'emplois, tout en espérant qiie 
les investissements français aux 
Etats-Unis soient traités de là même 
manière. 

. Un autre ministre d'Etat français, 
M. . Michel Rocard, a commencé ce 
mercredi une visite de huit jours anx 1 
Etats-Unis. Le ministre du Pian et 
dé l’aménagement du territoire doit 
rencontrer notamment à Wash- 
ington MM. Donald Regan, secré- 
taire au Trésor, et Paul VoLdter,pr£ 
sident de la Banque de réserve 
fédérale, et se rendre à Las Angeles, 
Chicago, Boston et New-York. 
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du 20 au 30 septembre 
reprise de votre voiture 

minimum: 5000 F 
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M. GÉRARD 821.60.21 



UNIVERSITE PARIS-NORD 

U.E.R. de Sciences Economiques 


D.E.A. 


STRATÉGIES INDUSTRIELLES INTERNATIONALES 


Une formation théorique et appliquée aux grands 
problèmes industriels internationaux 


Jean-Marie CHEVALIER 

(responsable du D.ILA.) 

Bertrand BELLON 
Jean-Hervé LORENZI 
Guy MEUBLAT 


Jacques MISTRAL 
Olivier PASTRÊ 
Duc LoïPHAN 
Michel POUCHAIN 
Jean-Richard SULZER 
Henri-Louis VËDIE 


Date limite de dépôt des dossiers : 30 septembre 1982 

Réception des candidats : 20 octobre 1 982 " 

U.E.R. de Sciences économiques, avenue J.-B.-Cléroem. 93430 ViRetaneuse 
Téléphone : 821-61-70 
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RÉUNIS AU SEIN DE L ’ACSYNGO 

Les anciens actionnaires privés 
de Saint-Gobain n'ont pas obtenu la mise 
sous séquestre de la filiale suisse du groupe 


Le tribunal suisse de Fribourg 
Tient de rejetez- la demande de 
mesures conservatoires déposée 
par d’anciens actionnaires de la 
compagnie de Saint-Gobain et 
concernant 1a filiale suisse du 
International Saint- 
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Réunis an sein du Syndical des 
actionnaires et copropriétaires de 
Saint-Gobain (Acsvngo), certains 
actionnaires entendent mettre en 
cause -Twira-terri tonalité de la na- 
ucmalrsatioo du groupe intervenue 
an début de l’année en s’appuyant 
sur l’argumentation selon laquelle 
l’extension du secteur public ne doit 
pas englober les filiales étrangères 
des groupes visés par la loi du 1? fé- 
vrier 1982. A cet effet, l’Acsyngo 
avait saisi les tribunaux belges et 
suisses afin d’obtenir un certain 
nombre de dispositions conserva- 
toires en attendant un jugement su- 
ie fond du dossier. 

En "mî . le tribunal de commerce 
de Namur a été le premier à faire 
connaître sa position en décidant de 
placer sous séquestre les actions dé- 
tenues par le groupe Saint-Gobain 
dans les Glaccnes de Saint-Roc h, sa 
liliale à 50,1 %, conduisant la so- 
ciété française & interjeter appel de 
cette décision judiciaire (le Monde 
du 3 juillet et du 21 aofil 1982). A 
l’inverse, le tribunal civil de Fri- 
bourg qui devrait se prononcer sur le 
recours que lui avait soumis l'Ac- 
syngo au mois de mars 1982 a es- 
time qu'D n’y avait pas lieu d’inter- 
dire, à titre de mesure provisoire, à 
la société suisse Internationa/ Saint- 
Gobain de verser des dividendes et 
d’effectuer d'autres actes que ceux 
concernant la gestion courante de 
l’entreprise, ainsi que le demandait 
ce syndicat d’actionnaires. 

Cette décision satisfait visible- 
ment la direction de Saint-Gobain. 
Elle craignait que le tribunal suisse 
ne fasse droit a la requête de i'Ao- 
_ i, paralysant ainsi l’activité 
d'international Saint-Gobain. Filiale 
à 100 % du groupe français (directe- 
ment et indirectement), cette entre- 


prise est simplement une société hol- 
ding, mais elle détient de très 
importantes participations indus- 
trielles, notamment en Espagne oü 
ses intérêts dans Cristaleria Espa- 
nola (66,5 %) et Vidrerias Espa- 
nolas Vicasa (44 %) représentent à 
eux seuls près de la moitié d’un por- 
tefeuille évalué au total à 310 mil- 
lions de francs suisses, soit environ 
1 milliard de francs français. Inter- 
national Saint-Gobain possède éga- 
lement 33 % de la firme suédoise. 
Gullfîber, et 12 % de l’entreprise 
ouest-allemande Grunzweîg und 
Hartmann. 

Le jugement de Namur 

Le jugement du tribunal de com- 
merce de Namur est en revanche 
beaucoup plus préoccupant pour la 
direction de Saint-Gobain qui se voit 
empêchée, pour l’instant, de gérer li- 
brement les Glaceries de Saint-Roch 
qui ont été intégrées dans le groupe 
en 1976. Présente sur le marché du 
verre plat et de l’isolation, cette so- 
ciété esL déficitaire depuis 1980. 
Elle a récemment recouru & un em- 
prunt de 2 milliards de francs belges 

S ti par Saint-Gobain mais celte 
ire ne peut pas procéder à 
l’augmentation de capital de 
500 millions de francs belges envisa- 
gée pour les Glaceries de Saim- 
Rocbtant tant que la levée du sé- 
questre n’aura pas été prononcée. 

Rien n'indique que celle-ci puisse' 
intervenir dans nn proche avenir 
dans la mesure où la bataille de pro- 
cédure à laquelle se livrent les avo- 
cats des deux parties, tant en Belgi- 
que qu’en Suisse, peut prendre 
encore de nombreux mois, sinon des 
années. 

D’ici là, de nombreux événements 
peuvent se produire et c’est bien le 
raisonnement que l’on tient à l’Ao- 
syngo, cette association cherchant 
surtout * à obtenir la réintroduction 
d’une part d'actionnariat privé à 
côté de l'Etat et de ses représen- 
tants » ainsi que l’admet bien volon- 
tiers son président, M. Jean-Claude 


Antoine. « Nous ne portons pas de 
Jugement sur la nationalisation pro- 
prement dite, mais si un futur gou- 
vernement décide de dénationaliser 
certaines sociétés il est Important 
que d'anciens actionnaires soient 
présents » assurc-t-il. 

On peut difficilement être plus 
clair. Au contraire des antres asso- 
ciations de défense des actionnaires 
de sociétés nationalisablcs. qui se 
sont constituées dans les secteurs in- 
dustriel et bancaire pour réclamer 
use indemnisation * note » à défaut 
de pouvoir s’opposera la nationalisa- 


chiffre d’affaires qui a atteint 43,5 
milliards de francs en 1981. 

Créées souvent de tontes pièces 
par les anciennes directions de so- 
ciétés , & présent nationalisées, voire 
par leurs représentants directs & l'in- 
térieur de la hiérarchie, ces associa- 
tions de défense ont perdu toute vi- 
talité dès oue furent connues les 
modalités définitives d’indemnisa- 
tion. 

Seuls, certains actionnaires du 
Crédit du Nord ont imité l’exemple 
de l'Acsyngo et obtenu la mise sous 
luestre des actions de fat filiale 
à 90 % de cette banque, obli- 
it le Crédit du Nord à interjeter 
également appel auprès du tribunal 
de Bruxelles. Réunie en assemblée 
générale le 20 août dernier & Lille, 
cette Association des épargnants et 
copropriétaires du Crédit du Nord a 
décide de poursuivra la procédure 
engagée. 

SERGE MARTL 
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LE PRESIDENT 
DE RHONE-POULENC 
CONFIRME LA POURSUITE 
DES ACTIVITÉS 
DE RH0DIA-BRÉSIL 

Le nouveau présndcnt-directeur 
général de Rhône-Poulenc, M. Le 
Floch-Prigent, a été reçu i Brasilia 
par MM. Antonio DeUïm Nette, mi- 
nistre du plan, Murilo Macedo, mi- 
nistre du travail, et Joao Caxnilo 
Pcrrna, ministre de F industrie et du 
commerce. 

A cette occasion, Q a rassuré les 
autorités brésiliennes sur la pour- 
suite des activités de la société 
Rhodia-Brésü, la plus importante fi- 
liale du groupe Rhône-Poulenc à 
l’étranger, et 3 a précisé la mamère 
dont cette société peut contribuer au 
développement économique, indus- 
triel et social du Brésfl. 

Si la situation financière du 
groupe Rhône-Poulenc, nationalisé 
en février, est difficile, a admis son 
président, elle n'est pas pour autant 
dramatique, a-t-il tenu à préciser, 
ajoutant que la politique générale du 
groupe français étudiée en ce mo- 
ment implique un choix plus rigou- 
reux des domaines à exploiter de fa- 
çon à ne pas compromettre l'avenir. 

(A.F.P.) 


Président de l'Union patronale Provence-Alpes-Côte (T Azur 


Un chef d'entreprise varois 
crée une association 
« hostile à l'idéologie socialiste » 


De notre correspondant 


Toulon. — g Nous sommes pour le 
(Safogue et nous no voulons pas des- 
cendre dans la rua. Mais devant tas 
mesuras prisas par Je gouvernement. 
nous ne pouvons plus répondra des 
réactions des chefs d * entreprise va- 
rois... » Pour ML Marcel Rossons, 
président régional Provence- 
Alpes-Côte d'Azur de l’Union patro- 
nale, président de la fédération va- 
roise du patronat (i laquelle treize 
mille chefs d'entreprise sont adhé- 
rents) et membre du C.N.P.F., cB 
n'est pas exclu que las panons d'en- 
treprises varoisas sa mettent un jour 
an grève pour vingt-quatre heures ou 
pourhuH voire quinze jours*. 

Ne ménageant pas ses critiques à 
F égard du gouvernement et du plan 
Mauroy. M. Rossone avoue claire- 
ment son g hostifrré à Hdéotogie so- 
cialiste ». g Les chefs d’entreprise. 
drt-rt. en sont à tin point où ils sont 
contraints de sa démarquer poétique- 
ment an sortant du cadra strict de 
F économie dans lequel 3s sa canton- 
naient jusqu'alors. » 


Un sondage d e « la V ie française » 

65 % DES PATRONS CONSIDÈRENT 
QUE LA SITUATION FINANCIÈRE 
DE LEUR FIRME S'EST DÉGRADÉE 

Les chefs d’entreprise sont inquiets et restent opposés à la poli doue éco- 
nomique du gouvernement : telles sont les principales oonchisioas d*un son- 
dage publié cette semaine par la Vie française et réalisé entre le 1* et te 
5 septembre 1982 par ta CIDES-Opinion auprès de neuf cent quarante et un 
entrepreneurs. 

65 % des chefs d’entreprise interrogés estiment que la situation finan- 
cière de leur firme s’est dégradée an cours des dentiers mois, et 19 % que 
cette dégradation met en péril son avenir. 

S'ils en avaient les moyens, les patrons, plutôt qne d’investir en France 
(S %), renforceraient leur trésorerie (34 %), trouveraient des secteurs plus 
porteurs (31 %), ou développeraient leurs activités & l’étranger (14 %). 

Leur principale source d’inquiétude reste la montée des coûts de pro- 
duction (40 %), loin devant le blocage des prix (18 %) et le taux de l'argent 
(13%). 

82 % des patrons interrogés estiment enfin qne la sortie de la crise passe 
par la mise en œuvre d’une politique économique font à fait différente de 
celle actuellement en vigueur. 


Dans la logique de son propos, 
M. Rossone est à l'initiative de F as- 
sociation Responsabilité et Sofida- 
rité. créée en juillet, qui se situe réso- 
lument dans l'opposition, visant à 
regrouper tous les socio- 
professionnels que compta le dépar- 
tement, g des agriculteurs aux pro- 
fessions libérales », soit quatre- 
vingt-dix mille personnes environ. 
L'association s'inscrit dans le cadre 
des élections municipales de 1983 
en vue de g former une nouvoBe gé- 
nération poétique généreuse et hu- 
maine, tolérante et responsable ». 

Pour M. Jean-Claude Pemoud. 
président de l'association, c le pre- 
mier objectif est de regrouper des 
gens capables de constituer cette 
force de production et qui, du fait de 
leur connaissance des problèmes 
pratiques et de gestion, pourront ap- 
porter un soutien efficace aux futures 
municipalités ». g C'est pourquoi 
nous sommes prêts à soutenir les 
Estes d'opposition, dit-fl, sous ré- 
serve que les éléments socio- 
professionnels que nous proposerons 
y strient intégrés. Si cela n'était pas 
possible, nous sommes prêts à entrer 
en guerre... et éventuellement t pré- 
senter nos propres listes. » 

Les états généraux des entre- 
prises, qui, sur le plan régional, se 
dérouleront à Marseille, le 4 novem- 
bre, à l' initiative de F uni on patronale 
régionale et du C.N.P.F.. seront sans 
aucun doute un fieu privilégié pour un 
recrutement en direction de l’asso- 
ciation varoise, dont l'exemple risque 
d'être repris dans l'ensemble des dé- 
partements de Provence-Côte 
d'Azur. . 

Constituée en juillet, I* association 
Responsabilité et Solidarité s'est fixé 
un seuil de trois mille adhérents pour 
le premier test des élections munici- 
paies, escomptant s’affirmer lors des 
élections régionales, voire nationales. 


JOSELENZML 
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Brotherestle 
fournisseur officiel 
des jeux olympiques 
de Los Angeles 1984 


Noue «and au SICOg : N" 1457. niveau !.. zone D 


Cest pour leurs qualités et leur fiabilité 
que- les machines électroniques de bureau 
BROTHER EM1 et EM2 ont été choisies 
par le comité d’organisation des Jeux 
Olympiques de Los Angeles 1984. 

Elles équiperont les centres de presse, 
les bureaux et l’ensemble 
des installations Olympiques. 

Au palmarès de leurs performances r 

• l’incroyable légèreté des touches du 
clavier commandées par micro- 
processeur (CPU) ; 

• un système d’impression “Marguerite” 
facile à utiliser ; 


aV * \ ■; :v 
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’• de nombreuses opérations électro- 
niques (positionnement du papier, retour 
de la tête d’impression, soulignement, 
tabulation, marges, justification, etc.) ; 

• un système de correction à l’affichage 
qui vous débarrasse des- corrections 
manuelles et permet la suppression ou 
l’insertion d’un texte avant l’impression ; 

• et, pour la EM2, une mémoire de 

815 caractères qui conserve les formats et 
les adresses les plus' usités. 

On le voit, les machines électroniques 
BROTHER EM1 et EM2 ont vraiment 
la forme olympiques. Résultat, elles sont 


aux premières places sur le podium de la 
concurrence internationale. 

Prix de promotion : 

EM 1 : 7 249 F T.T.C. (6 112 F H.T.) 

EM 2 : 10 880 F T.T.C. (9 174 F H.T.) 

biothec 

MachfoesàéctiœEleclioniciuesdeBureæi 

BROTHER INDUSTRIES, LTD. Nagoya Japon 
BROTHER FRANCE : 8, me Nicolas Robert, 
93602 Aulnay-sous-Bois. TéL : 869.96.16. 

Télex :680804 F 

Magasin : 1, rue Étienne Marcel, 75001 Paris. 
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AGRICULTURE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les professionnels des fruits et légumes dénoncent 
l'imprécision des projets concernant les offices 


CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE 


Alors que la tfiscusaon se poursuit 
au Sénat sur les offices d'interven- 
tion agricole, le ministère de l'agri- 
culture, a déjà mis su point des 
avant-projets de décrets relatifs à la. 
création de deux de ces offices, celui 
des fruits et puises, qm inclura les 
pommes- de terre, et celui de Ffle- 
vage et des viandes, qui sera compé- 
tent pour toutes les productions ani- 
males à l'exception du fait. Os 
textes précisent que les offices se- 
ront des établis s e m ents publics 2 ca- 
ractère ; industriel et conuncrefai 
dotés delà personnalité cmk et de 
l'autonomie financière. 

Ils se substituent aux organismes 
préexistants, le Foods d’orientation 
et de régularisation des marchés 
agricoles (FORMA) et l'Office na- 
tional interprofesgKmnei du bétail et 
des viandes (ONIBEV). Ds sont 
dotés d?un conseil de direction de 
42 membres (12 représentants des 
administrations, 11 de ia production 
agricole, 1 1 du commerce, de l'in- 
dustrie et des imcrprofcssiofls, 3 de 
la coopération, 2 des consomma- 
teurs, 2 des salariés de la filière, et 1 
des salariés de l'office), . 

Le projet de décret ne prêtrise pas 
encore le mode de désignation du 
président de ce coosefl, mais le pou- 
voir du ministre de l'agriculture 
reste entier, puisque ce conseil n'a 
qu'un rôle délibératif, la décision 


d'affecter les crédits d'intervention 
restant de fa compétence du minis- 
tre de 1* agriculture et, le cas 
échéant, de ceUe des ministres de 
l'économie ou dn budget. - 
. Le contrôle financier de l'Etat 
s’exercera a priori pour les attribu- 
tions de fonds aux bénéficiaires des 
interventions, sauf dérogation de 
portée générale, fl s'exercera oste- 
riori les opérations ' commerciales 
réalisées. par l’office ou par les opé- 
rateurs qu'il aura agréés. 

L’office comprendra un service 
central et des délégations régionales. 
Les personnels des actuels FORMA 
et ONIBEV y seront affectés. 

Dans le secteur des fruits et lé- 
gumes, les professionnels sont déçus 
par le flou maintenu dans cet avant- 
projet. Selon le comtnnnjqué 
qu’elles ont diffusé, * les organisa- 
tions syndicales, économiques, pro- 
fessionnelles et interprofession- 
nelles du secteur fruits et légumes 
frais et transformés,, invitées à une 
réunion de discussion sur l’avant- 
projet dé décret de création de l’of- 
fice national interprofessionnel des 


-Lra- professionnels fout valoir que 
le secteur des fruits et légumes est 
celui qui, étant le moins organisé sur 
le plan européen, nécessite k: plus de 


ment par décret le mode de fonc- 
tionnement de chacun d'entre eux. 


rigueur dans sa mise en place au 
plan national. Il était- convenu, 
ajoutent-ils, . que la loi portant créa- 
tion des offices serait volontaire- 
ment imprécise pour chaque secteur 
afin de pouvoir établir plus faeüe- 


Eu n'abattant pas leurs cartes, les 
représentants du ministère de l’agri-' 
culture ruinent, dit-on encore dans 
ces milieux, l'intérêt que les profes- 
sionnels dn secteur des fruits et lé- 
gumes portaient à l'office. — J. G l 


FAITS ET CHIFFRES 


Etranger. 


AUTRICHE 


fruits et légumes, ont fait cômaltrt 
leur apposition, à eu discuter Us ar- 
ticles. compte, tenu de /'absence 
d'une définition préalable du 
schéma global <T organisation du 
secteur des fruits et légumes et de 
la répartition des rôles de chacun 
dès partenaires ». 


^ CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS^ 


En suivant certaines «valeurs» sous forme de stages de formation 
continue, dans la Journée/ on peut raccourcir la durée de 
préparation des cfipfdcnes du CNAM. 


Formation continue 
pendant le temps de travail 


Renseignements et inscriptions en ce moment 
292. rue Saint-Martin Paris 3éme 
MUMI ('après midi, de I2hd0 a 18*30 

et le samedi de 9b è !Sh30 Téh 274 AO .50 


•• La balance commerciale avec 
les. pays a rabe s est devenue, an 
couxs des années 1931-1982, us élé- 
ment important de l'économie autri- 
ciüctmcL Sdon les conseillers com- 
merciaux des ambassades 
d'Autriche dans ces pays, réunis & 
Vienne le 13 septembre. Le bilan 
global des ichigB, qui, en 1981, 
était négatif de 6,8 milliar ds de 
schillings (16,8 milliards pour les 
exportations et de 23,6 milliards 
pour les im por t ations), est devenu 
positif- de 2,7 müfiârds de sddHina 
(1,1 milfanf. de francs), durant Je 
premier semestre de 1982. Compa- 
rées au pr e m ie r s e m e s tre 1981, les 
ventes ont augmenté dë 40,7 %, 
alors que les achats ont dinunué de 
37 %, Les p er sp ec ti ves d’e x por t ation 
sont bonnes vers fa Libye (complexe 
métallurgique construit par le firme 
Voest), P Arabie Saoudite (ma- 
chines) et la Tunisie (centrale éleo- * 
trique). — AJF.P- 


ÉTATS-UMS 


CHEFS D’ENTREPRISE 


VOUS RECHERCHEZ 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 




VOUSPROPOSE 
MARDI et MERCREDI 


DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES AFFAIRES SÉLECTIONNÉES 


DES AFFAIRES SÉLECTIONNÉES 
PAR DES PROFESSIONNELS 
DE L’IMMOBILIER D’ENTREPRISE 

A PARTIR DU 5 OCTOBRE 


États-Unis a progressé de 2,1 % en 
taux annuel au deuxième trimestre. 
Les premiers calculs auraient fait 
apparaître une croissance -de 1,3 % 
en volume. Au pre mi er trimestre, le 
P.N.B. s’était contracté de 5,1 % eu 
laux-annueL 

Le département du commerce' 
prévoit une croissance de 1^5% au 
troisième trimestre. 


JAPON 


" «“le g o u v ernem ent japonais a 
déridé ■ verni blocage dés rémuné- 
rations dans la fonction publique 
pendant un an pour réduire le déficit 
budgétaire, qui avoisine 10 milliards 
de dollars. 

Annoncée le 21 septembre 2 l’is- 
sue d’an conseil restreint, cette déci- 
sion affecte quelque six millions de 
personnes. Les employés dn gouver- 
nement, dés municipalités et les re- 
traités de l'administration ne bénéfi- 
cieront que de l’augmentation 
automatique ajmueDe de 2%. Ils se- 


Wyoming Interstate Company, Ud. 


•AUNrroF 


The Coastal Corporation 


U.S. $132,000,000 


A PROJECT FINANCING 


FOR CONSTRUCTION OF THE 
TRAILBLAZB? PIPELINE SYSTEM (CENTRAL SEGMENT! 


SUNOS WOWMD BT 


THE CHASE MANHATTAN BANK. fLA. 
BÀNKERS TRUST COMBUNY 
OTI BANK. NA. 
CONTINENTAL BANK 


BANK OF THE SOUTHWEST. HOUSTON 
IRVING TRUST COMPANY 
TEXAS COMMERCE BANK -N JL 
THE VALLEY NATIONAL BANK OF ARIZONA 
' SECURTFY PACIFIC NATIONAL BANK 
UNITED BANKOFDENVÈR1IA 
CGLORÂDOSPRiNGS NATIONAL BANK 


ARRANGEE) 8Y 


CHASE MANHATTAN CAPITAL MARKETS GROUP 


root prives de l'augmentation de 
4,5 % normalement prévue. 

Le porte-parole dn gouv e r n e m e nt 
a déclaré qn*0 s'agissait d'une « me- 
sure d’urgence tout à. fait exception- 
nelle • pour contribuer 2 réduire Je 
déficit des finances publiques. EUe 
s'accompagnera d’un effort dn gou- 
vernement pour réduire scs dépenses 
pendant l'année budgétaire en cous 
et pendant l’exercice 1983. — 
IA.FJ.) 

SUÈDE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — OW gs fion s MO %. novembre 1873 

Les intérêts courra du 2 octobre 1981 au I* ocotabré 1982 sur les abtigatxxB 
Electricité de France 9,30 % novembre 1973 seront payables, A partir dp 2 Oetnhnr 
' 1982, 2 raison de 83,70 F par- titré de 1 000 F «minai, contre ^ 

coupon u* 9 ou estampillage dn certificat nominatif, après onc retenue à fa mcrce 
donnent droit Lan avoir fiscal de 9.30 F (montant global : 93 F). En cas d’option 
pour le régime da pré lèv e m ent dTmpOt forfaitaire, le comptemeat denréfevemenr 

libératoire sera de 13,94 F, soit on net de69,76 F, 

Le paiement des coupons est effectué sans frais 'aux >^«tn j., 
compta blesdîrects du Trésor (trésoreries générales, recette* de* fitaaneen « 
perceptions). 2 la Caisse nationale de Téncrgic. àPazfa, 18 bto. rue de Beui-ainri 
qu'aux guichets de b Banque de Rance et des établis sem ent » bancaires défont 
ci-epïês: 

Crédit lyonnais. Société générale; Banque nationale de Paris, B&urâë de Pari» 
et des Pays-Bas, Crédit da Nord, Crédit commercial de France, Crédit mdnstrici et 
commercial et banques affiliées. Société -générale alsacienne de banque. Société 
marseillaise de crédit, Banque de lUmon européenne, Banque de rbnteefane et de 
Suez. Caisse centrale des banques populaires «t mutes tes banquet ptyp j-y ^ j, 
France, Société centrale de banque. 


• Le co m mer c e extérieur sué- 
dois a enregistré en août un déficit 
record de 3,9 milliards de couronnes 
(4,4 milliards de F), 2 comparer 2 
2,6 -milliards de couronnes en août 
1981. Les importations ont atteint 
14,4 milliards et les exportations 
103 m il l ia rds de co uronn es. Cepen- 
dant, de janvier à août, ia balance 
commerciale a été excédentaire de 
400 millions, soit une amélioration 
de 300 millions par rapport à la 
meme période de 1981. - (A. F. P. ) 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligation» 11 % décembre 1B77 - . 

Les intérêts connu dn 25 se ptembr e-' 1981 an 24 septembre 1982 sûr fes 
obligations Electricité de France 11% décembre 1977 seront payables, 2 partir 
25 septembre 1982, 2 rais*» de 99 F pair titre de 1 000 F boioïmI, contre 
détachement du coupon n» 5 ou estampillage da. certificat nomiiwfiC aprfa ^ 
retenue A la source donn ant dwnt Ann avoir fiscal de 11 F (montant gtebaTriiOF) 
En cas d’option pour lé régime da prélèv eme nt d'impôt forfaitaire; la rnuqilfsii » 
de prélèvemcm libératoire sera de 10,49F, soit un net de 82£1 F. 

fi est rappelé que ka titres des séries désignées par bs tettres «F»; «B* et 
« C» sont re spec ti v e m ent remboursables depuis les 25 septembre 1979 et 1981. 

Le paiement des coupon» et 1e remboursement des titres sont effectués sam 
frais aux cais s e s des comptables- directs dn* Trésor (t réso wri ea g énfaalsa: recettes 
des finances et perceptions), 2 la Caisse nationale de Téneigie, 2 Puis, 18 Us, me de 
Béni, ainsi qu'aux guichets de fa Banque de France et de* étabSarementafanicrires 
désignés ci-après: - • •- 

Oédit lyonnais. Société générale. Banque nationale de Paris. Banque' de Paris 
et des Pays-Bas. Crédit du Nord, Crédit commercial de France, Crédit mdnstrici t* 
commercial et banques affiliées, Socâété 'générale alsacienne de Banque^ Société 
marseillaise de crédit, Banque de ITJmon e uropée n ne. Banque deîfadbc b in e et de 
Suez, Crisse centrale des banques populaires et toutes ica Banqoapopulriivt de 
France, Société centrale de banque. - • : . 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE - Obligations 1 0,30961978 


/ / / 

MAI 


ordinateurs 
Tél. : 876.12.55 


Au SICOB 
Niveau 3 
Stand BC 3250 


Les intérêts courus dn- 25 septembre 1981 an 24 se p t e mbre 1982 sur les 
obligations Crisse nationale de l'énergie 10,30 % 1978 seront payables, 2 partir du 
25 septembre 1982, à raison de 185,40 F par titre de 2 000 F nominal, contre 
détachement du coupon n* 4 ou estampillage du certificat non dra ttf ,- âpr*> 
retenue A la source donnant droit A an avoir fiscal de 20^50 F (montant global ; 
206 F). En cas d'option pour le régime dn p rflftvem en t d'impôt forfritairc. le 
complément de prélèvement libératoire sera de 3038 F. soit on net de tStJStf. 

Ci-après sont rappelées les séries de noméros d’obligations sortis au ti r 
anrérieor: 

- Amortissement 1981 -.493 036 2 500000 et 1 & 3 133. 

A compter de fa même date, tes 11 023 obligations comprises dans h série de 
numéros 309 587 à 320 609 sortis an tirage, du 2 août 1982 cesser on t de porter 
intérêt ex seront remboursables A 2 000 F coupon *r*5 an 25 septembre J983 attaché. 

Le paiement des coupons est effectué sans frais aux caisses des comptable» 
directs dn Trésor (trésoreries générales, recettes des finances et. perceptions), A fa 
Caisse nationale de l’énergie, A ftffis, 1 8 bis. rne de Béni, ainsi qu'aux guichets de fa 

Banque de France et «fa» étahlmetngntu bancaires Hfafaqfg • 

Crédit lyonnais. Société générale. Banque nationale de Paris, Banque de Paris 
et des Pays-Bas, Crédit du Nord, Gédit commercial de France, Crédit industriel et - 
co m m e rcial et banques affiliées. Sociét é générale alsacienne de banque; Société 
marseillaise de crédit. Banque de lUnion européenne. Banque de nndadmm et de 
Suez, Caisse centrale des banques populaire» et tontes tes Wg"q»yif ptymiafr »» *» 
France, Société centrale de banque. 



Montant global: 
900. 000. 000. de francs 


EMPRUNT À TAUX VARIABLE EMPRUNT A TAUX FLOTTANT 


Montant minimum : 200 MF. 


Nominal de l'obligation : F 5 OCX). 


Jouissance : 20 octobre 1982. 


Montant minimum : 200 MF. 
Nominal de l'obligation : F 10 000. 
Jouissance : 20 octobre 1 982. 
Intérêt: 


Intérêt: 

• fixé chaque année par référence au taux de 
rendementà l'émission des emprunts non indexés 
garantis par l'Etat et assimilés ; 


• fixé au début de chaque période semestrielle par 
référence au taux du marché monétaire à 6 mois; 


• payable annuellement et pour fa première fois 
le 20 octobre 1 983- 


• payable semestriellement 

et pour la première fois le 25 avril 1983. 

Taux minimum du premier coupon semestriel : 
15,25 % l'an. 


Durée : 8 ans 


Amortissement normal : en totalité, 
au pair, le 20 octobre 1990, 
sous réserve de rachats par le fonds 
de régularisation. 


Amortissement anticipé : interdit 
par remboursement, possible 
par rachats en Bourse. 


. Notice au BALO du au saperai» r982 

Notag-jitoffîBtion (Visa COB n* 62-147 fli 7 septembre 7962) tteponiCtea tous lasfluicheisPABfBAS. 






’Aj/i. 3W 


a sr. Vmr-.- 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 21 septembre 


P ARIS 
21 SEPTEMBRE 
Marché étaie 

« Rien à vendre et guère plus à ache- 
ter. » Ce constat disabusé d'un fami- 
lier de la rue VMenne résume assez 
bien la physionomie de la 'Bourse 
depuis plusieurs jours. 

Mardi, il en a été de même au palais 
Srongniarr et les opérateurs ont. une 
fois de plus, passé la cote au tamis 
pour trouver la ou les valeurs suscepti- 
bles de mériter l’attention des investis- 
seurs. 

Le ratissage est difficile si l'ont croit 
rindicateur instantané, en hausse de 
OJ % seulement à l’approche de la clô- 
ture de cette séance qui coïncide avec la 
m i fpon se des primes », première étape 
des opérations de liquidation men- 
suelle. ■■ 

A ce stade, les actions françaises ont 
tout de même gagné près de 4 % en 
respect d’un mois et l’on serait mal 
venu de trop reprocher au marché pari- 
. sien son manque d’enthousiasme alors 
que Wall Street se tient coi depuis 
quelques séances. 

Passant les tableaux de cotation en 
revue, on remarque la hausse des 
Avions Dassault (+6.5%) qui vient 
s’ajouter aux 5,4 % gagnés la veille. 
Authoni. Comptoirs Modernes. A.D.G. 
ci B.H.V. s'adjugent aux environs de 
43b. A signaler, également, la bonne 
tenue de Matra (+2%). une' valeur 
qui intéresse actuellement certains pro- 
fessionnels. 

SFIM. Jeumont, U.C.B.. Sacilor. 
Vsinor et Schneider perdent, par 
contre, entre 2 % à 4 %. 

Sûr le marché de l’or, le lingot a 
gagné 150 F pour s’établir à 96 200 F. 
mais le napoléon a dû céder 10 points, 
à 6.40 F. A Londres, le cours du métal 
fin s’est établi à 426 JO dollars l'once, 
'mardi midi, pratiquimenx inchangé sur 
son cours de la titillé (426 JS dollars 
ait premier •Jhârig »). 

Le dollar-titre, enfin, a progressé à 
8,45 49 F contre 8.35 40 F la veille 


NE W-YO RK 
Au plus haut de Tannée 

La cote a régulièrement progressé tout 
au long de la séance pour terminer mardi à 
son plus haut niveau de Pansée, l'indice 
Dow Jones des industrielles inscrivant fina- 
lement tut gain de 18,49 ponts pour attein- 
dre le niveau de 934,79. 

L’activité du marché s’est étoffée, et 
82J92 millions d'actions ont été 
contre S8J2 millions la veille avec des 
volumes très importants, parfais, sur cer- 
tains titres. C’est ainsi que plus de un mil- 
lion d'actions ont été négociées sur des 
valeurs telles que General Instrument, 
I.BJI, Xerox, Cilicorp. Plus de 1.7 millloa 
de titres Crura and Poster ont été fetwijà * ; 
ait profit de Xerox, qui prend le comrOie de 
eetle Firme. 

Au-delà des ajustements de portefeuille 

Î ui sej produisent depuis plusieurs jouis & 
Ifall Street, il semble bien que les investis- 
seurs aient été moins craintifs & fégard d'un 
resserrement éventuel de la politique de la 
Réserve fédérale après la forte hausse (4,3 
milliards de dollars) de la masse monétaire 
au vu des dernières statistiques. Le taux des 
fonds fédéraux, l'équivalent de notre loyer 
de Purgent, est tombé mardi au-dessous de 
10 % alors que la - Fed » avait mis plus de 
1 mill i ar d de dollars sur 2e marché, condui- 
sant certains opérateurs à pronostiquer 
d'ores et déjà une nouvelle détente sur 
Pensent bk des taux d’intérêt. 

La révision en hausse de l'accroissement 
du produit national brut constaté pour le 
sccood trimestre 1982 (2,1 % contre 13 % 
initialement) a également fait bonne 
impresstoür an * Bfg Baartf ». 


VALEURS 


Afcm 

A.T.T. 

Bow» 

Os» Muterai te* 
DuftMdaNmui . 
Entrai Kad* .... 

Exxon 

Ford 

Garni Etoarie 

Garnit Food» 


Goodynr 

LS-M. 

LT.T. 

MoNCB 

Pfesr 

<* r liL K«p. M 

ooiwnücqjai 

Taxa» .......... 

UAL Inc. 

UûnCatàto 

US.SMÉ 


Cours du Coaradj 

20 «ox. 21 «W. 
272/8 27 3/8 

SS 1/8 SS 3/8 
23 1/8 24 


LA VIE DES SOCIETES 


-IE NICKEL -SJLN. — Les pertes du 
groupe ont atteint 2303 millions de francs 
au premier semestre 1982 contre 
134,6 mütions pour la période compara- 
tive du précédent exercice sur un chiffre 
d’affaires ramené de 9233 à 747,2 mQ- 
fioos de francs. En raison de la dégrada- 
tion du marché du nickel, le groupe pré- 
cise qu’il va mettre sur pied un plan 
d’adaptation coqjonctnreüe qui affectera 
notamment la situation de l'emploi en 
Nouvelle-Calédonie et à Toxine de San- 
douville (Seine- Maritime). 


née en cours un chiffre d’affaires (hors 
taxes) de 193 milliards de francs, en aug- 
mentation de 8,4 % sur la période corres- 
pondante de 1981, les prises de com- 
mandes marquent une baisse de 3,8% 
pour s’établir à 21,7 milliards, essentielle- 
ment en raison du faible montant des 
commandes nucléaires, précise Empain- 
Schneider. 


EMPAIN-SCHNEIDER. - Le groupe 
à enregistré an pr emier semestre de. Tan- 
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-20 sept. 21 sept. 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 21 tcpL I 22 sept. 

■ * — - * — -■ I w I «3 3J 


n LE MATERIEL ÉLECTRONIQUE 
(LMJL) — Cette société de téléviseurs, 
importés pour la plupart, a fait son appa- 
- r itio n,' mardr 21 septernbre,' as oomparti^- 
pe ment spécial du marché «hors cote» de 
n- fat Bonne de Paris, où die a iu s ci i t un 

cours de 173 F. LM.E, qui couvre envj- 

| ron 2 % du marché, réalise un chiffre 
d’affaires voisin de 100 mi Rions de francs. 


PXM. — Suspendue depuis le 13 sep- 
tembre, la .cotation de ccttc filiale touristi- 
que de l’Européenne de banque (ancienne 
banque Rothschild) pourrait reprendre 
prochainement. Un accord définitif de- 
vrait intervenir ra p id emen t entre PXM. 
et le Compagnie internationale des 
wagons-lits (le Monde du 16 septembre) , 
cette dernière reprenant les activités de 
P.L.M. une fois réglés quelques points de 
détails sur le secteur i mmo b i l ier de la 
chaîne hôtelière. 


Compta tenu da ta brièveté, du 
dosa DM damièras éditions, ne 


délai qui nous est imparti par ptidar (a cota compléta 
us pourrions être e o n t r aâit s parfois à ne pas donner las 
ux-a frguraraJenf ta tandam ata dans ta pnmBm édtion. 



Conta SA (LD 
CrfdttCJFiL) 
Crfd.Gfti.fad 


Marché à terme 


La Chambra synrficata a décalé ds 

ow |StC*pu0f¥iBli*flwnc \ODffl oc 

rataoo, nous m pouvons plus pi 


gar, après ta citera, la cotation des vataurs ayant 
Etions entra 14 fc. 15 * H h. 3a-Pow aato 
Toxactiturto des damiers cour* de P après midi. 




VALEURS 


Itocéd | ooup 


VALEURS 


714 1 70040 

1227 1208 


78 
185 

260 ICASetoOlM 
700 jDmn-Surip 
790 
710 
31 
1130 

306 IteatGftL). 
Wl jaMqriatiM 
100 
B0E 

176 
340 
1000 

426 (Euoparl 


560 

636 

8870 

47 

77S 

830 

366 

6490 

350 

148 

1385 

4120 

210 

8660 

410 

IBB 

730 

12750 

966 

I 52 
| 120 » 


171 
83 
600 
260 
120 
17B 
276 
710 
130 
140 
200 
1040 
121 
320 
108 
2 

■ 136 

| 172 JVMfe 


302 
2668 
31» 
19960 201 
4220 4220 
868 867 

7946 7925 
•186 189 

30960 307 
935 941 

724 722 

1W10 110 10 
340 340 

23450 234 90 
22980 228 
262 60 288 
136 136 W 

212 212 
640 «36 

410 <0860 

6360| 6350 
11290 
1965 
382 


190 I 29 
«4 225 

479 I 34 

™ 610 

620 * 

661 
401 

3tt 350 

2666 » 

318 430 

19910 78 

42 . 246 

862 230 

7910 990 

186 510 

30330 276 

^ 64 

723 230 

296 

338 58 

234 ™ 

22550 .J? 

26230 

n» ' 2® 

644 380 

40520 81 

6220 24 

11150 29 

1965 26 

37650 



44 
83 

615 I 625 
29701 30 
226 20j 22910 
SfiESf 35 
575 
568 
21290 


c : coupon détaché : • : droit décadré : o : ottart : d : 

COTE DES ^CHANGES 

MARCHÉ OFRCe. -®gg® Achat Venta 

tet*4JrfiSll..'.:Vli '7053 7070 6660 72» 

AtaraegnellOODM} ... 282840 282640 276 289 

BettradOOFl 14683 U 668 13700 14800 

FfeysBttMOOU 268280 257430 251 263 

DenmMttOM.... 80660 80440 78 12 

NenépftOOtt 101660 1020» 96 104 

Gtactta-Brettgae (£ Il .. 12088 12104 11700 12400 

OrfcetlOOttetanto - 9985 9 980 9 11'. 

MfattOOOilto...:.. 6020 5 016 4 760 5 250 

StàwdOOU 331320 330580 320 338 

SuidrOOOfati 113620 113470 109 116 

AarktedOOKh) 40270 40240 38900 40600 

E*pv»d00pttj .... 6272 6 282 6 960 5 400 

tougellUOHC-) 9 115 9110 6800 7 

CteafatBteall ...W. , 5724- 5»6 5580 6820 

J^ordOOmé 2077 2871 2560 2700 


nntfé ; ♦ : prix précédait (SICAV) 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MOIMAK ET DEVISES 


Or Snflfto arborai.. 

Orfinlailnooti 

PÙcata>RinQ0M ....... 

HtaeterafaeilOM 

PècaaiMfZOM 

FBdMajl Ofrf 

Seavasfa 

nce de 20 dotes 

Pèce de TD dates . 

P9csde6<Mtai 

nktd»50pme.... 

FfteedelOSarra 


St*» 1 ■*- 
































































































UN JOUR 
DANS l£ MONDI 


IDÉES 


Z LES DROITS DE L'HOMME A 
L'EST : • U « stratégie de l'espé- 
rance », par 'lacqaes Mnéanle ; 
«Man ami Waranyfdu *, par Paul 
Thibaut ; « Pas- - de paix sans 
liberté -, par' 'Mflrgit-Ritakns ; 
«L'ordre sans! (a droit», par Mi- 
chel Colro. 


ÉTRANGER .. 


Ii 7 . LES PROLONfiBUgnS DE U 
CSCE UBJUUISE 

7 . P 80 CHMRJEMT 

mm Deux aas de guerre iraao-iraldetmc. 

8 . EUROPE 

mm (LFA : (es chrétiens-démocrates 
ont désigne à la qaasi-aoaniiBfté 
M. Helmet Kohl coamea candidat 
A la cbaaceUerie. 

8. ASŒ 

1 AFRIQUE 

— A Rotterdam, te président Mobata 
est accusé de pratiquer âne 
■ répression systématique». 

1 MtiMUKS 
VL DIPLOMATIE 

— Le rééquilibrage de polrtiqw exté- , 
riante chinoise. 

mm L'Assemblée générale de l'OKU 1 
élit Bit Hongrois à sa présidence. 


POLITIQUE 


11. La réforme de l'ENA devra rt entrer 
en rigseur dès 1983. 

12. A l'Assemblée nationale, la géné- 
raiisatùm des comités dliygièae, 
de sécurité et des candrtious de 
trarafl. 

13. La préparation des élections mu- 
nicipales : les objectif* des soda- 1 

- Estes parisiens. 


SOCIÉTÉ 


14. PRESSE 

14-15. JUSTICE — An tribunal de 
Paris : fortes' peines de prison 
pour la gestion trop parti entière 
d'on service dn Crédit lyonnais. 

16. RELIGION : pent-oa ëtie féministe 
et catholique? 


ARTS 

ET SPECTACLES 


17 A 19. FESTIVAL D'AUTOMNE : le 
Faust de Klam Grüfier, et celai de 
Sfein et Fbnniqn ; Minetti 4 fer- 
lin, avec Gcnz ; Merce Cunnin- 
gham, le maître de -l'espace; la 
romance de Sara M o n t i e I ; 
Lichtenstein, le face à face , 
« l'opéra de quatre notes -, 8ob 
Ashley et Lanrie Andeisbh ; tnq 
architecture franchement moderae. 

20. EXPOSITIONS : te gothique à 
Sienne. 

23 à 26. RADIO - TÉLÉVISION : pro- 
grammes da 24 an 30 septe mb re. 


ÉQUIPEMENT 


37. TRANSPORTS : Rotterdam dans la 
bataille des conteneurs. 

— ENVIRONNEMENT . la protection 
contre les crues en Seine-ètiMan* 


ÉCONOMIE 


38-39. SOCIAL : ta deuxième confé- 
rence des ministres européens de 
ta sécurité sociale. . .. 

39. CONJONCTURE : ta COP ACE a 

versé 4 . milliards de francs d'in- 
demnités aux entreprises françaises 
40-41. AFFAIRES r investissements 
étrangère et intérêt national. 

42. AGRICULTURE 


LE MANIFESTE MUNICIPAL DU P. S. 


le «changeaient > dépend aussi des réalisations 
de chaque commune 


RADIOTELEVISION 

fXt à Stftï 

INFORMATIONS 
« SERVICES » 1301 s 
La mode; La maison ; 
Météorologie-, « Journal 
officiel ». 

Annonces classées (33 & 
35); Carnet (38); Pro- 
grammes spectacles 125 à 
28) s Bourse (43). 


LvJü'.l.U.W.rTTff 


mm 




soir 4,5 cm : 1880 



Le parti, socialiste a rendu public, 
mercredi "22 septembre, le «mani- 
feste . municipal- adopté dimanche 
12 septembre par son comité direc- 
teur. 

Dans- ce document, le P.S. estime- 
« Les élections municipales de 1283. 
ne serdnt pas, -ne 'peuvent pas être 
séparées des prends enfeux de te 
vis poittiqua nationale. Le droite 
mobilise défi ' en vue de cette 
échéance toutes /as forces de l'ar- 
gent, dans /* espoir d’entraver faction 
du gouver n e me nt et de fretoer ta 
réalisation • du programme approuvé 
per tes - électeurs en mal-juin 1981. 
Partout, ' la droite se présente sans 
autres Idées qu'une gestion à couda 
vue, sans -autre projet que la revan- 
che à ses échec s passés, face à des 
socialistes qoi ont su, et sauront 
plus encore à f avenir, mettre rimer 
g/natton. au ‘ pouvoir (_JL Le change- 
ment dépend des transformations des 
structures économiques et sociales 
auxquelles travaillent le gouverne- 
ment et . ta majorité parlementaire, 
mais aussi des' Initiatives et des 
réalisations de chaque municipalité. « 

Compte tenu des résultats des 
élections présidentielle et lâgislar 
tivee, le rôle des communes, remar- 
quent 'tés' auteurs. • sera beaucoup 
motns.de lutter contra tas consé- 
quences d’une politique néfaste, 
beaucoup p/us de participer au grand 
mouvement dans lequel s'est engagé 
notre pays (-.} iss socialistes luttent 
dans f ensemble du pays pour Inver- 
ser les conséquences de la gastion 
passée; construire une société plus 
histe et plus Ubre. Dans bien des 
domaines, c'est au niveau des com- 
munes, de leur animation, de de 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 
A REMIS UES INSIGNES DE 
COMMANDEUR 
DE LA LÉGION D’HONNEUR 
A M. JACQUES FAUVE! 

M. François Mitterrand, 
président de la République, a 
remis, mardi Zi se pte m bre , 
les msignes de commandeur 
de la Légion d'honneur à 
M. Jacques Fauvet . ancien 
directeur, .dn Mondé, en pré- 
sence de son prédécesseur, 
M. Hubert Beuve-Xéry. et de 
son successeur. M. André 
Laurens. 

Le chef de l 'Etat a célébré 
a La dignité de la vie person- 
nelle elle rayonnement» de 
V. Fauvet. n a souligné que 
le journal dont ü avait eu. la 
charge ’ avait «on éclat 
incomparable en France et 
au-delà de la France». ZZ a 
assuré M. . Fauvet de ses 
«sentiments personnels d'es- 
time » et salué en lui un 
«artisan dn mot». 

On remarquait parmi les 
personnalités présentes 
MM. Edgar Faure, ancien 
président du oonseü, Lords 
Mermaz, président de r As- 
semblée nationale, Gaston 
Défferre, Georges FÜHoud. 
Charles ffenm, Jack Long, 
ainsi que M. Claude Bstter, 
député de Paris. 

Av cours de la même céré- 
monie M. Mitterrand à remis 
les insignes d’officier à. 
MM. Lucien Rose, ancien 
préfet, ancien député, et Jean 
Roy, producteur à France- 
Musique, ainsi que de che- 
valier à M. Roger Couderc, 
journaliste à Antenne 2. 


qu’eHes sauront, construire, imaginer, 
que tes principaux objectifs qui 
concernant ttirectsmenf Fsnsembfe 
' ' des Français seront ou non atteints. 

C’est A ce niveau qu’il faut répondre 
■ A une crise de civilisation et une 
crise de valeurs, qui affecta la ca- 
pacité des Français i vivra ensemble 
dans des villes harmonieuses et vi- 
vantes, capables de répondre à leur , 
souci de bien-être af de .sécurité. • . 

La P. S. remarque, d'autre part, 
que « r Insécurité est devenue, au 
cours des dernières armées, une j 
dès préoccupations majeures des 
habitants des villes et des campa- 1 
gn es. où la répétition de petits 
délits et d'actes de violence crée 
une psychose de peur- (_) L'In- 
sécurité est d'abord, provoquée par 
la détérioration profonde des rap- 
ports sociaux A flntérleur de là 
ville, qui a atlmême pour cause 
urià croissance urbaine désordon- 
née. Maie r insécurité est aussi la 
conséquence d’acquis scolaires et 
culturels Insuffisants et non adaptés 
aux aptitudes de chacun. Elfe est, 
encore davantage, le résultat du 
développement Insuffisant de rem- 
ploi. C’est donc en s’attaquant A 
ces causes premières de rinsécu- 
rtté, comme le proposent les 
socialistes, que la phénomène peut 
être enrayé. (_). Cette action 
patiente et tenace est â r opposé 
des appels au racisme antijëune s 
et anti-étrangers, qui vont être è la 
base de le campagne électorale de 
la droite : c’est, an réalité, en 
mettant en œuvre une politique 
d’insertion sociale et de solidarité, 
et en évitant des réactions dé refet, 
que nous lutterons contre le déve- 
loppement de la délinquance. » 


M. LAJOlNIf (PI.) : 3 n’erf 
pas question de faire peser 
des soupçons sur (e gouver- 
nement 

■ H n'est pas question de t faire 
peser des soupçons sur le gouver- 
nement », a déclaré M. André 
Lajoînie, membre dn secrétariat 
dn comité central du P.C.F, 
président du groupe communiste, 
de r Assemblée nationale, mardi 
22 septembre â . France Inter. 
« Nous voulons que soit maintenu 
le cap à gauche », a-t-tl souligné , 
avant d'indiquer que t quelques 
propos » tenus par des responsa- 
bles socialistes on des membres 
du gouvernement avaient pu 
« inquiéter » le P.C. M. Lajoînie, ' 
qui reste critique sur certaines 
mesures énoncées par le gouver- 
nement (exonération des actifs 
professionnels de l'Imposition sur 
les grandes fortunes augmenta- 
tion dés produits pétroliers), 
affirme qu2 « n'est pas sérieux » 
d’essayer d'opposer les ministres 
comfimnlstes aux parlementaires 
communistes. ' 

Pour sa part. M. Charles Fiter- 
znan. ministre des transports, a 
déclaré, mardi 21 «eptembre. dans 
les couloirs de l’Assemblée natio- 
nale. que la solidarité gouver- 
nementale s ne se découpe pas en 
rondelles, comme un saucisson ». 
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Un double meurtre a Sé connnis dans là soirée dn lundi 
81 septembre & Satnt-Nlcolas-de-ia-Balenne à une quinzaine de 
kilomètres d’Agen (Lot-et-Garonne). Une jeune femme, âgée de 
vingt-cinq ans* sur te point d'accoucher. Mme Monique 7»el * été 
poignardée, ce qui a provoqué la mort de Fenfant qu’elle portait.. 
Le père de la Jeune femme. M. Marcel: Pradin. soixante sms. qui 
était venu leur porter secours « été mortellement blessé de deux 
coups de couteau. Les recherches entreprises n'ont- pas encore 
permis de retrouver le meortier présumé, un Jeune maghrébin, 
âgé de dix-sept ans. Une véritable chasse & l'homme a été orga- 
nisée par led habitants dn village. • 

De notre, correspondant - 

Agen. — L* agression s'est son père, et on pensait qnH 


produite lundi 21 septembre, vers aurait pu ee rendre dans une 
22 h 20 Mme Monique Did dont antre commune dn département, 
le . mari, M. Pascal Diel. travaille où réside son oncle. 


de nuit d fl-nR une usine de la 
banlieue agenalse. était seule à 
son domicile. Comme chaque soir 
depuis quelque temps ses parente, 
M. et Mme Marcel Pradin. de- 


A ux battues organisées le soir I 
même par les gendarmes se sont 
joints de nombreux habitants de 
Saint-Niooloa-de-la-BfOerme au 
comble de l'exaspération Us se 


valent venir la chercher pour sont armés. Les gendarmes ont 
l’emmener chez eux pour la mtt saisi les fusils mais n’ont pu 
car l'accouchement était tin mi - empêcher que des villageois, fous 
neziL .de rage, ne participent auxbat- 

Lcrsque la voiture des pa rente ÎEfSïlEtShïert!? 
de Aime Diel arriva devant la *• gourdins, de fourchas, deman- 
maw, nue ancienne école, la J** 58 de pioche ou de manivelles. 

et appelait au secours. Aussitôt ^ 

son père conseiller municipal I ^ sées sans d oute tardivement 

artisaa^omMSTsaînt-Nlffi- qUe 
de-la-B&îerme. se préczpit&ft, tan- TO . dans 1e campement des oh- 
dis que Mme Pradln- restait au vrieEB satecmrüèra dans le ooa- 
tmiarrf nom-tort» /Trr'rf fmiriroit. rant de la matmée de mardi. 


volant, persuadée qu'A faudrait «n* de la marmee oe jnarai. 
partir crL-remcT A te clinique n ont P« permis son arrestation. 
Tirorr VoivwtwmmF. Ce fait e. poussé à son paroxysme 


pour l'accouchement. Quelques 

secondes pins tard son mari res- 
sortait de te maison, titubant et 
perdant son sang en abondance. 
Il devait mourir quelques minu- 
tes plus tard. U avait été poi- 
gnardé & deux reprises, a» cœur 
et an foie. 

Lorsque les premiers voisins 
arrivèrent à leur tour sur les 
lieux, un spectacle atroce s’offrit 
& leurs yeux. Mnv Die] était 
allongée Am« une mare de sang. 
Son corps avait été poignardé de 
neuf coups de couteau aux 
jambes, an bras et dans 2a région 
abdominale. Toujours consciente, 
te jeune femme a désigné son 
agresseur : « n tiagit iFttn 
Arabe. » 

A l’hôpital d'Agen, son état a 
nécessité une longue intervention 
chirurgicale. Sa vie ne semble 
plus en danger, mais l'enfant 
touché par les coups de poignard 
avait cessé de vivre. 

L’identification de l’auteur pré- 
sumé ne fut pas longue. La nuit 
même les gendarmes décou- 
vraient des vêtements lui appar- 
tenant à proximité de la maison, 
on peu pins tard ses papiers et, 
le lendemain, on sac contenant 
ses vêtements. On savait que le 
garçon avait, durant l’après-midi, 
quitté 1a propriété où est employé 


— — ■ — — (Publicité) - - » « 

Micro- 

informatique : 

DECISION 

L E prix réel d'un micro- 
or£natenr utilisable pour des 
appScstSous professionnelles est 
aqioanThui compris mire 10000F et 
00000F. ChAues d’entreprises, diri- 
geâtes de PME, professions libérales, 
i ig éiuan a, se posent légitimement la 
quesfioa incarnent choisir? comment 
s’en serrirnmç avoir nécesairemeatà 


DECISION informatique, sous- 
titré “Pour choisir et utiliser votre 
nûcRHxdiDateuretsesprograinmes” 
est la première publication plaçant le 
micro-ordinateur à la portée de tous 
'ceux qui souhaitent exploiter foutü 
sans en connaître ]a technique. 


Ce fait a poussé â son paroxysme 
la colère des habitante de Saint- 
Nicolas. 

Mârdi .soir. À l’heure où les 
gendarmes, en présence du substi- 
tut de te République. M Claude 
Goorgues, mettaient en place un 
dispositif .de surveillance allégé, 
le ton montait sur la place de 
la commune. Le magistrat et les 
gradés de te gendarmerie ont été 
pris à parti par la foule. H a 
même fallu prendre la décision 
de diriger vers un autre secteur 
dn département les trente-deux 
employés marocains de te pro- 
priété. une société fruitière, sur 
laquelle avait travaillé te meur- 
trier présumé. Cette: /Ciété ap- 
parient à on Français rapatrié 
du Maroc. M. -Jean-Jacques dé 
Cri Bon. L'évacuation s'est effec- 
tuée de nuit dans des voitures 
particulières, sous escorte de te 
gendarmerie. 

Le jeune Maghrtbm n'a tou- 
jours pas été retrouvé. II. semble, 
d’après les enquêteurs, que la 
cause du drame soit une agres- 
sion sexuelle. 


LES ARTISANS NE PAIERONT PAS 
LA COTISATION DE SOLIDARITÉ 

M Mauroy a précisé: lundi 
20 septembre, aux représentants 
de l Union professionnelle artisa- 
nale que la cotisation de solida- 
rité pour le financement de l 'as- 
surance-chômage ne serait pas 
payée par les artisans Le pre- 
mier ministre a, en revanche, 
annoncé an président de ! Union. 
M Albert Leon, que les artisans 
devraient participer davantage â 
leur régime de protection soâaJe 
et que celui-ci serait amélioré 
comme le souhaitent les artisans. 
Les cotisations devront progres- 
sivement équilibrer les prestations 
L’Union professionnelle artisa- 
nale semble en effet, désireuse 
d’améliorer sa couverture sociale 
— actuellement insuffisante no- 
tamment dans le cas de maladie 
et d’accident — et accepte d’en 
payer le prix. 

Enfin. M. Mauroy a annoncé 
â M. Albert Léon te principe de 1 
l'octroi d'une prime de dix mille 
francs par emploi créé pendant 
au moins un an Deux cents mil- 
lions de francs sont inscrits A ce 
titre au budget, l’objectif ôtant 
te création de vingt mille emplois. 


Le numéro . dn « Monde » 
daté 22 septembre 1982 a été 
tiré & 5Q9747 exemplaires. 
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254-p.- 30 FF -chez votre marchand de journaux 


Dernières nouveautés, exposa- 
fions, baisses de prix : DECISION est 
toujours su fait de l'actualité. Bancs 
d'essai de programmes standards: 
DECISION porte chaque quinzaine 
un jugement en termes accessibles et 
concrets. -Exemples cf applications 
réalisables par des n car-spécialistes: 
DECISION livre des t émoig na g es 
d'utilisations pratiques. 



c.c.a. 


10 Fr cmz votre u gr dg mfl de Jour* 
ma. Abanaemeut: 195 FF (23 numé- 
ros) 41, ne de In Grange-arndBeiks^ 
75483 Paris Cedex lte 
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Vente par carton de 6 
MARIE STUART 
brut 55,00 F 

MASSE Brut 62.80 F 

HEIDSIECK MONOPOLE 
brut 56,80 F 

brut 76 79,80 F 

«^|MUMM Cordon Rouge 
brut 73.80 F 


Tarif contre «MÜappi Mm. 

Magmia principal: 

108* rua da Tisonne Porta 75003 
TéL 277J59.27 
et magasins cSstributfon : 
Fbfian das HaSas - S* - 13* - 15* 
4 Temps- VorsaïB*» 


fïMïï’Til’Jm jri;. iWi] 


CONDUIRAIENT - 
A UN RELEVEMENT DES SALAIRES 
DE 7.50 % en 1982 

: ÆGJ. % donné le' coup d'envoi, 
le u septembre, aux n^octetitms 
sociales sur te sortie du blocage 
des salaires dans tes. servfees 
publics. Au cours d’une rétndon 
de trois heures, :te directitm a 
proposé . une augmentation de 
L25 %. au 1 er .novembre, une 
autre de 2 % an 81 décembre 
portant sur te treizteme rsdfa. ce 
qui conduirait A un relèvement 
des salaires en niveau pour 1982 
de 7,50 % ' (des augmentations 
étant Intervenues au 1" février 
et an.- 1" maû. Pour ■ 1 9S 
P« échéancier ». est basé sur nue - 
augmentation de 8 % répartie 
ainsi: 1.50 %. a« 1“ février, 
L50 % au l" 1 maL‘ a50 ’. a& au 
J.** août et 2^0-% an 1“ -novem- 
bre. Dans le courant, de Fumée 
1983 une prime naltormér de 
350 F serait également accordée. 

La direction d’BGF a austi 
proposé aux syndicats crue -3a 
réduction hdidomadaire A, .tmn- 
hnit heures au 1 er octobre, ûe 
fasse' pas l’obïet d’une compen- 
sation salariale tntégreJè. Les' 
syndicats ont accueilli défavo- 
rablement ces propositions.- - la 
CJFD T - proposant une rencon- 
tre entré les fédéra«on&'&-*opete 
ses organisations à prendre- des 
« ditUaises induire j » de protes- 
tation. -'et dénonoe « Vab+ence 
de resvonwbüitë des dfréc tfoûw 
qtd se contentent de réoercvter 
les orientations gouvernemen- 
tales » avec une intercorétatem 
« qui rtsaûe de se radtdre va r 
taie baisse de. pouvoir d’achat en 
niveau ». F.O a dêià lancê une 
camnagne « tFinformatton et de 
moblHmtton ». Une prochaine 
réunion est prévue le ® aep- 


U lutte contre l'inflation 

LE M 0 W DF RÉvUMluAfON 
0 F CFRTAWR PPfflWmiB 
POIPPAITlTPCWMKWfMKE 

Les profeæJons protégé*», les pro- 
fession* rémunérée* an poàrcewtac» 
devaient faire Poüjet d’une cntnjnn- 
nl cation de M. Delors an coon. Ou 
conseil de* ministre» fin mer- 
credi 22 septembre. Après avoir Mo- 
qué les pris et. les salaires, le mi- 
nistre de Véconomle et des finances 
vent s'attaquer aux canse» structu- 
relles de l’Inflation, et d*une certaine 
façon poursuivre et étendre la poli- 
tique de désindexation entreprise en 

jrè. 

Le gou ve rnem ent sera amené ”' c - 
reprenant la démarche dn rapport 
Boefr-Annand de- UfiO — t -étudier 
pins particulièrement le cas • de 
oertalnro professions r notaires, 
architectes, syndics, taxis, pharma- 
ciens i&génienzs des ponts et chaos- 


Retour au calme a Aulnaf 

M. ÎdÔÜMTKINE 
VA ÊTRE RÉEMPAUCHÉ 
DANS (fll AUTRE fTARÜSSEMEKT 


Retour au calme, mercredi -md- 
tin 22 septembre. & l’usine Citroen 
d'Alnay-sons-Bote (Seine-Saint- 
Denis). M. Boubaker Idoumskine, 
l'ouvrier accusé de « violences » 
but 1a personne d’un contremaître 
(le Monde du 22 septembre), a, 
en effet accepté la proposition de 
la direction d’être s licencié » en 
échange de son s embauche » 
dans ns autre établissement dn 
groupe. 

Cette issue est intervenue après 
une réunion de la C.G.T. et des 
dirigeants de l’usine d’Aulnay & 
la direction départementale : du 
travail. La société Citroën précise 
que c’est « par souci d’apaise- 
ment » qu’il a été suggéré 
« d’emboucher cet ouvrier dans 
une autre société du groupe,, en 
région parisienne et avec un sta- 
tut professionnel équivalent ». ' 

H s'agit de la Société d’outft- 
iage général appliqué aux montes 
e’. modèles (SOGAM3, une filiale 
de Citroën située à States (Seine- 
Saint-Denis). . . 

Cependant, toujours selon te 
direction, les poursuites pénales 
engagées à l’encontre de l’in- 
téressé suivent leur cours. 
B L IdoumStdne, sur ce plan, 
continue de nier tes toits, sou- 
tenu par la C.G.T. et par ses 
camarades de travail. 



CALCULS dans la poche avec HEWLETT-PACKARD 


programmable; 20 registres 
de rentaWfté et valeur actuelle 




HP 12C: calculateur fronder prograrmraWe, 
mémoire; taix rrteme de rentab&te et 
nette: 

HP t5C : catadateursoentfique ptu g ram mabtejus 
tte programme et 67 registres mémoire, c 
fonctions cfinrégration. 

HP^ IfiC : cakubteur prodrammable pourprogramr 
dens, conrêrsKîns et cakuls en dédrrfâ 
octal ec WnaJna. 

ffiM HEWLETT 
mL'EM PACKARD 


Mffsettechr»- 

hexadétisnal 
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